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FRANÇOIS DE LA NOUE. 



OUVRAGES DU MÊME AUTEUR, 

EN VBitTE CUEZ LES MEMES LIBRAIRES : 

HISTOIRE GÉNÉALOGIQUE ET HÉRALDIQUE DE QUELQUES FAMILLES 
DE FLANDRE. In-folio. Gant!. — Grandes planches, coloriées et dorées, 
avec texte gravé (Parait par livraisons). 

DOCUMENTS HISTORIQUES INÉDITS concernant les troubles des pays- 
bas de 1577 à 1584, avec des notes biographiques et historiques, une 
introduction et des fac-similé. 2 Vol. in-8.° Gand, 1849. 

JOYEUSE ENTRÉE DE L'EMPEREUR MAXIMILIEN I, A GAND, EN 1508 
(description d'un livrb perdu). Grand in-8.°, avec une gravure. Gand. 
Bruxelles et Leipzig, 1850. 

LES BORLUUT DU XVI. « SIÈCLE (importance des archives privées). 
Grand in-8.° Anvers, 1851. Tiré à 100 exemplaires. 

VERSLAG VAN T MAGISTRAT VAN CENT , nopens de godsdienstige be- 
roerten aldaer, loopende van DEN 30 JUNY 1566 TOT DBN 30 APRIL 1567, 
gkvolgi» door talrykk bewysstukken. Gent. — Publié dans la collection 
de la Société des Ribliopdiles Flamands, et tiré à 138 exemplaires. 

LES BIBLIOPHILES FLAMANDS, leur histoire kt leurs travaux. Grand 
in-8.°, orné de deux gravures. — Tiré à 200 exemplaires , dont 137 sur 
papier vclin satiné, 38 sur papier fort de Hollande et 25 sur papier velin 
fort. 

LE SONGE D'UN ANTIQUAIRE, nouvellefantastique. In-12, avec une gravure. 

SOUS PRESSE. 
LES ÉGLISES DE GAND. Grand in-8.°. Ouvrage à gravures. 
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pas moins qu'une arm«. 

MlZEkAT. 

Tous les prudrns de ee temps là, tant d'une 
que d'autre religion, partaient avec admira- 
tion de la vertu et de la sagesse de la Noué. 
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PROPRIÉTÉ DE L'ÉDITEUR. 



Dans la première édition du travail que nous offrons à 
l'appréciation du public et qui parut sous le titre de Notice 
biographique sur François de la Noue, surnommé Bras- 
de-fer, nous avons dit que peu de recueils contiennent la 
description détaillée de la vie de cet illustre guerrier dont 
le nom brille avec éclat dans les fastes militaires de la France. 

Excepté Moïse Amirault, contemporain de la Noue , per- 
sonne n'a rappelé à la postérité tous les titres que Bras-de-fer 
possède à la reconnaissance de sa pairie. 



Il 

Dans tous ces recueils son nom est à peine cité et Moïse 
Amirault, lui-même, quoique admirateur enthousiaste de 
la gloire et des hautes vertus de la Noue, ne fait qu'effleurer 
sa conduite dans les Pays-Bas à cette époque orageuse , où les 
Provinces-Unies guidées par le génie du Taciturne , luttèrent 
avec une énergie héroïque pour se soustraire à la domination 
espagnole. 

Quelques écrivains — avons-nous ajouté — inspirés par 
l'esprit de parti , ont essayé de ternir la mémoire de la Noue , 
en le rendant responsable de faits indignes de son noble et 
généreux caractère, lui qui avait offert, de même que Bavard, 
le parfait modèle du chevalier sans peur et sans reproche. 

Il suffira d'examiner avec attention les documents que nous 
livrons aujourd'hui à la publicité, pour se convaincre que 
cet intrépide et vertueux guerrier était digne de la vénération 
publique et de l'amitié du plus grand roi qui ait jamais régné 
sur la France, de Henri IV, qui considérait la mort de la 
Noue comme un événement fatal et irréparable. « Sur la 
» fin de cest an — écrivait à cette époque le chroniqueur 
» Pierre de l'Estoile — le Roy perdist la fleur de sa noblesse 
» en M. r de la Noue, tué devant la ville d'Amballe 1 en 



' Lambtlle. 
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» Bretagne: qui cstoit un seingneur regrcstable à jamais de 
» tous les bons François, tant pour sa vaillance singulière, 
» bon conseil et sage conduite, que pour la grande probité 
» et crainte de Dieu qu'on voyoit reluire en lui : vertus rares 
« aux capitaines de ce siècle *. » 

Cet éloge si simple , si vrai et si beau , résume en quelque 
sorte la vie de la Noue. La correspondance qu'il entretint 
avec les hommes les plus éminents de son siècle , atteste qu'il 
possédait en effet cette quiète sérénité d'àme qui est l'apanage 
d'une vertu solide. Montaigne avait raison de dire : que la 
constante bonté , la douceur de mœurs et la facilité conscien- 
cieuse de la Noue au milieu des partis armés (vraye eschole 
de trahison , d'inhumanité et de brigandage) , font de ce chef 
militaire l'un des hommes les plus remarquables de son 
temps. Maimbourg lui-même, l'historien catholique, rend un 
juste hommage aux brillantes qualités de ce fervent et zélé 
calviniste. « On peut le comparer — dit-il — non seulement 
» aux plus vaillans , mais aussi aux plus sages et aux plus 
» sçavans capitaines de l'antiquité, comme il paroist par ses 
» discours politiques et militaires, qui en netteté, en force 



1 Collection complète des mémoires relatifs à l'histoire de France , publiée 
par Petitot. Paris. 1825. t. XL VI, p. 308. 
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» et en bon sens égalent ceux des Xénophon , des Polybe 
» et des Cœsar. » 

Quels sentiments élèves , nobles et pieux ne trouve-t-on 
pas dans toutes les lettres qu'il écrivit pendant sa captivité? 
Elles ne sont certainement pas inférieures à ses Discours 
politiques et militaires et à ses Mémoires. Celle qu'il adressa 
à Frédéric Perrenot, seigneur de Champagni, que les 
Gantois retenaient en prison, respire une philosophie si 
douce, si consolante, si digne et si résignée; la morale en 
est si pure , qu'elle laisse au fond du cœur une pensée pro- 
fondément religieuse et une confiance entière en celui qui 
règle nos destinées. 1 

Veut-on connaître les replis de cette àme si fortement 
trempée et pourtant si sensible aux souffrances de l'huma- 
nité ? Que l'on jette les yeux sur la lettre qu'il adressa de 
Mons, le 5 juin 1580, à son fils, Odet de la Noue : 

« C'est pourquoy — écrivait-il après avoir donné à son 
» fils de précieuses instructions sur la conduite qu'il doit tenir 
» à l'armée — c'est pourquoy je vous admoneste maintenant 
» d'avoir le même soin que je vous ay tousiours recom- 
» mandé affin que fassiez le fruict qu'on a espéré; et lors si 



* Voir ce document dans la Correspondance, page 213. 
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» fault-il en suivant le bien, fuirc le mal semblablement, 
» ce qui vous apportera bon nom et me donnera contente- 
» ment. Ne vous contristez pour ma prison oultre mesure, 
» car c'est acte d'un esprit foible , mais ayez espérance , 
» considérant que Dieu conduit le monde par sa providence 
» et qu'un cheveulx de nostre teste ne cherra sans son com- 
» mandement. Il fault supporter patiemment les châtiments 
» qu'il nous envoyé. » 

Est-il possible de se montrer plus résigné à la volonté 
divine, plus soumis aux préceptes de l'Evangile? 

Puis il continue : « J'aurois besoing d'avoir quelques har- 
» des, comme manteau, chemises, principalement quelques 
» livres comme ung Pline et l'Institution et les Commentaires 
» de Cœsar en italien qu'a le Seigneur de la Garde. Envoyez 
» cela incontinent, car je ne suis en termes de ne séjourner 
» guôres icy. 

» Recommandez moy a tous mes amys et vous gouvernez 
» bien et ne soyez en charge aux lieux où vous estes. J'ay 
» escrit à vostre mère qu'elle me vienne voir et me résou- 
» dray avec elle de ce qu'aurez affaire. Regardez à la dé- 
» iivrance des gentilhommes qui sont prisonniers. 

« Vostre bon père. » 
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On le voit, ce noble guerrier qu'on qualifiait de pillard et 
d'incendiaire, recommandait à son fils de se conduire de 
manière à ne pas être à charge aux habitants du pays qu'il 
avait mission de défendre. 

Lorsque les haines politiques et religieuses sèment la 
calomnie, elle germe, grandit et se développe pendant des 
siècles en empoisonnant de son fruit amer les générations qui 
se succèdent. L'erreur se propage , se perpétue et acquiert 
enfin un caractère d'authenticité que le temps sanctionne. 

C'est ainsi que les ennemis de la Noue, excités par la haine 
et l'envie, vomirent contre lui d'injustes accusations que des 
chroniqueurs malveillants ou égarés se sont empressés de 
recueillir pour les confier à l'histoire. 

Il serait facile de prouver par d'innombrables traits de 
générosité qui forment une chaîne non interrompue dans la 
vie de ce grand homme, que toutes les accusations portées 
contre lui , étaient autant de calomnies inventées par l'esprit 
de parti. 

Bornons-nous à rappeler un fait dont l'histoire n'offre 
que do rares exemples. 

Lorsque la Noue présenta ses services au roi de Navarre , 
ce prince au caractère chevaleresque et magnanime, fut si 
heureux de compter ce grand capitaine au nombre de ses 
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serviteurs , qu'il voulut lui témoigner sa reconnaissance par 
la donation d'une de ses terres. Mais la Noue, sachant 
combien le roi était gêné dans ses affaires , refusa ce cadeau 
royal , en disant : « Sire , ce m'est beaucoup d'honneur et de 
» contentement de recevoir ces témoignages de la bonne 
» volonté de vostre Majesté ; et je ne vous les refuserois pas 
» si vos affaires estoient en estât de faire de telles libéralités. 
» Quand je vous verray, Sire, au dessus de vos ennemis, et 
» possédant des biens proportionnés à la grandeur de vostre 
» courage et de vostre naissance, je recevray de bon cœur 
» vos gratifications. Pour cette heure si vous vouliés récom- 
» penser de la façon tous ceux qui vous serviront, vostre 
» Majesté seroit incontinent ruinée. » 

A l'époque où notre premier travail parut, monsieur le 
baron de Stassart, voulut bien nous dire son opinion au sujet 
de ce livre, dans une lettre qui contenait ce passage: 
« Il y a peu de jours , j'ai reçu votre intéressante notice 
« sur François de la Noue, l'un des hommes que j'admire le 
» plus, parce qu'il a su constamment se montrer supérieur 
» aux injustices, aux violences de l'esprit de faction. Vous 
» n'avez sans doute pas relevé sans en avoir acquis la 
» preuve, l'exécrable proposition faite par Alexandre Far- 
» nèse à Philippe II, relativement à l'illustre prisonnier 
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» français... J'en suis triste pour la mémoire d'un homme 
» qui m'avait inspiré de l'estime et que je croyais incapable 
» d'une pareille horreur. » 

Hélas! nous devons le déclarer, aucun document n'est 
venu témoigoer en faveur du prince de Parme. Tous ceux 
que nous donnons dans la Correspondance , ainsi que la 
lettre d'Alexandre Farnèsc à Philippe II, déjà publiée par 
Strada et que nous reproduisons aussi , confirment l'opinion 
que nous avons émise: que le gouverneur-général des Pays- 
Bas avait conçu le projet de faire assassiner la Noue dans sa 
prison. Ce fait nous paraît incontestable. Le même esprit de 
parti qui souillait de son souffle impur la mémoire de l'illustre 
capitaine français, jetait un voile sur le crime conçu par le 
prince espagnol. 

C'est à tort que les éditeurs des Mémoires de François 
Seigneur de la Noue 1 , ont accusé le marquis de Roubaix 
d'une action dont la responsabilité appartient tout entière à 
Alexandre Farnèse. « Le marquis de Roubaix — écrivent- 
» ils — se déshonora par la manière dont il se comporta. Il 
» n'écouta que sa haine , ou plutôt la basse jalousie que lui 



« Collection universelle des mémoires particuliers relatifs à Fhistoire de 
France, publiée par Perrin, tome XLVI1I. Londres, 1788. 
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» inspiroit la grande réputation de son prisonnier. Après 
» avoir fait massacrer de sang-froid plusieurs amis de la 
» Noue , il le livra aux fureurs de Philippe II , en le 
» remettant entre les mains du prince de Parme. » 

Après le désastre dlngelmunster où la Noue fut fait pri- 
sonnier, le marquis de Roubaix eut pour lui tous les égards , 
tous les soins qu'un général peut avoir pour un adver- 
saire que l'infortune accable. Les lettres de la Noue lui- 
même , où il déclare qu'il « a reçu de ce seigneur auquel il 
» appartient de droit , beaucoup de faveur , de courtoisie et 
» d'honnesteté , » en font foi. Si le marquis a remis le cap- 
tif entre les mains du gouverneur-général , il a obéi à un 
devoir impérieux que sa charge lui imposait. Quant aux 
amis de la Noue, ils n'ont point été massacrés de sang-froid , 
mais ils sont tombés en combattant pour la défense de leur 
patrie. 

Jeter quelques rayons de lumière sur une vie si agitée , si 
brillante, si pleine d'abnégation, si glorieuse et pourtant si 
calomniée, a été le but que nous nous étions proposé en 
écrivant notre première notice. Si nous avons réussi , alors 
que nous n'avions à notre disposition qu'un nombre restreint 
de pièces capables de nous éclairer , combien ne devons nous 
pas nous applaudir aujourd'hui de pouvoir confirmer notre 
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premier travail par la production de documents nombreux 
et d'un haut intérêt, non-seulement pour la biographie du 
brave de la Noue, mais encore pour l'histoire des troubles 
politiques qui agitèrent les Pays-Bas au XVI. c siècle? 

C'est à l'obligeance du savant et laborieux archiviste de 
la ville d'Ypres, à monsieur J. Diegerick, qui, par ses re- 
cherches dans le précieux dépôt confié à sa garde, a déjà 
rendu tant de services aux sciences historiques , que nous 
devons la communication de ces intéressantes pièces. Nous 
nous faisons un devoir de lui en témoigner ici notre vive 
gratitude. 

Gand, ce 19 août 1854. 
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FRANÇOIS DE LÀ NOIE, 

HMOUl 

BRAS DE FER. 



François de la Noue gentilhomme breton, né en 1531, 
eut une des plus brillantes carrières dont les fastes militaires 
de la France fassent mention. A peine eut-il atteint l'ado- 
lescence, qu'il trouva dans la guerre d'Italie l'occasion de 
se faire remarquer pour sa bravoure. Revenu en Bretagne, 
il s'y lia d'amitié avec le seigneur Dandelot, frère puîné de 
l'amiral de Coligni et l'un des plus zélés défenseurs du parti 
huguenot. L'exemple de ce seigneur qui devint en Bretagne 
le fondateur de la Réforme , joint aux chaleureuses exhor- 
tations du ministre Gaspard Cormel 2 , déterminèrent de 



1 Mbncks , dans sa Bibliotheca doctorum militum , l'appelle en latin 
Noaeus; Sv\ et Joecher rappellent Lanovius ou Noas; en voyant ces deux 
noms on se douterait à peine qu'ils s'appliquent au même personnage. Biogr. 
unie., t. XXXI , p. -412. 

2 Moïse Amirail i , Vie de la i\'ou<?. 

1 
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la Noue à embrasser avec ardeur le nouveau culte dont 
l'influence augmentait en raison des persécutions qu'on lui 
faisait souffrir. A partir de cette époque, il prit part à tous 
les événements que les querelles religieuses firent naître en 
Europe , et dont la France et les Pays-Bas furent les sanglants 
théâtres. 

La renommée que le jeune de la Noue s'était acquise en 
Italie n'était que le prélude à de plus éclatants exploits dans 
sa patrie. En 1557, il se couvrit de gloire à la bataille de 
S. ^Quentin et devint l'un des plus fermes soutiens de son 
parti, auquel il soumit successivement plusieurs places impor- 
tantes , entre autres Orléans, dont il s'empara le 28 septembre 
1567, au nom du prince de Condé. Depuis cette précieuse 
conquête, il marcha pendant deux années consécutives, de 
succès en succès, jusqu'à ce qu'il fut fait prisonnier à la 
bataille de Jarnac, où il commandait l'arrière-garde de l'armée 
protestante. Toutefois, il recouvra sa liberté au bout de peu 
de temps pour la perdre une seconde fois, quelques mois 
plus tard, à la sanglante bataille de Moncontour *. Ces 



1 La bataille de S.«-Quentin fut gagnée le 10 août 1557, parles Espagnols 
sur les Français. Philippe II fit construire, près de Madrid, en souvenir de 
cette journée glorieuse, le riche monastère de l'Escurial. 

2 La bataille de Jarnac fut livrée le 15 mars 1569. Le duc d'Anjou, de- 
puis Henri III , y battit les Huguenots commandés par le prince de Condé et 
l'amiral deColigni. Le prince, criblé de blessures et pouvant à peine se sou- 
tenir, se rendit au duc d'Anjou, lorsqu'il fut lâchement assassiné par un 
capitaine gascon appellé Montesquiou. Pendant la même année, Coligni fut 
défait une seconde fois par le duc d'Anjou , à Moncontour. 
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deux défaites et la prise d'un de leurs meilleurs chefs , avait 
porté un coup terrible aux réformateurs, qui ne négligèrent 
rien pour obtenir la délivrance du brave la Noue , dans lequel 
ils avaient placé toute leur confiance; mais ce ne fut qu'après 
avoir surmonté des difficultés inouïes , qu'ils parvinrent à 
faire accepter son échange contre Philippe Strozzi que les 
Rochelois avaient fait prisonnier Grâce à l'intercession 
des nombreux et puissants amis que ce seigneur avait à 
la cour et qui l'emportèrent malgré l'opposition du cardinal 
de Lorraine, qui disait qu'il y avait en France plusieurs 
Strozzi, mais qu'il n'y avait qu'un la Noue, l'échange 
eut lieu et l'intrépide Breton put de nouveau rendre à son 
parti des services que les échecs essuyés par Coligni avaient 
rendus inappréciables. 

Peu à peu les affaires des huguenots s'améliorèrent. Pres- 
que toutes les villes fortes du Poitou s'étaient soumises aux 
armes victorieuses de la Noue, lorsque celui-ci fut tout à 
coup arrêté dans le cours de ses brillantes expéditions par 
une cruelle blessure qu'il reçut au bras gauche en 1570, au 
siège de Fontenai-le-Comte. Obligé de quitter les opérations 
du siège , il en abandonna la conduite à son lieutenant Soubise 



I Philippe Strozzi, fils de Pierre Strozzi, maréchal de France, était un 
des plus valeureux chefs de l'armée catholique. Chargé en 1581 du commande- 
ment de la flotte destinée à soutenir les prétentions de don Antonio , reconnu 
roi de Portugal , il attaqua les Espagnols non loin des Acorcs, fut pris et livré 
à l'amiral Sanla-Cruz, qui le fil jeter à la mer, contrairement auz lois de la 
guerre et de l'honneur. 
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et se fit transporter à la Rochelle , où les chirurgiens décla- 
rèrent que l'amputation du bras fracassé était devenue néces- 
saire. « Il donna son bras à couper — dit Moïse Amirault — 
» et souffrit l'opération avec beaucoup de constance et de 
» tranquillité d'esprit: de quoy il eut pour témoin la Reyne 
» de Navarre qui après avoir beaucoup contribué à luy 
» faire prendre cette résolution , luy voulut tenir le bras à 
» l'heure qu'on le luy coupoit. Le succès fut une assez prompte 
» guérison pour un si grand mal , et l'artifice des bons ou- 
» vriers, qui luy firent un bras de fer, dont il porta depuis 
» le nom , luy diminua l'incommodité qu'il en avoit appré- 
» hendée. » Ce bras était terminé par une espèce de crochet 
au moyen duquel il conduisait son cheval avec une adresse 
remarquable. « Car il se servoit bien de ce bras à tenir et à 
» gouverner la bride de son cheval , tellement qu'il ne laissa 
» pas de faire comme auparavant toutes sortes de fonctions 
» et d'actions militaires. » 

La guerre étant terminée en France , de la Noue se rendit 
dans les Pays-Bas et y débuta par la prise de Valenciennes; 
mais le duc d'Albe, craignant les suites de la perte d'une 
place aussi importante située sur les frontières françaises, y 
envoya un nombreux corps d'armée sous les ordres de géné- 
raux expérimentés. La ville fut reprise et livrée aux horreurs 
du pillage. Chassé de Valenciennes , de la Noue court à Mons 
au secours du comte Louis de Nassau et s'y enferme avec lui. 
A cette nouvelle, le duc d'Albe, irrité des embarras continuels 



i Jeanne d Albret , reine de Navarre , mère de Henri IV. 
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qui surgissent autour de lui et craignant les conséquences 
fâcheuses que la prise de Mons pouvait avoir pour la cause de 
l'Espagne , accourt en personne à la tète de ses meilleures 
troupes pour investir la place et empêcher le prince d'Orange 
de porter des secours à son frère qui y était enfermé. Mais 
la résistance héroïque des assiégés, guidés par l'expérience 
et les talents de la Noue , rendit la conquête du duc moins 
facile qu'il ne l'avait présumé; car il n'entra dans la place 
qu'après avoir accordé à ses braves défenseurs une capitula- 
tion des plus honorables (19 septembre 1572) *. 

Après la reddition de Mons , la Noue resta pendant 
quelque temps dans le camp du duc d'Àlbe, en otage pour la 
sûreté de l'exécution du traité; puis il retourna en France 
où il chercha par tous les moyens possibles à protéger ses 
co-réligionnaires contre la politique tortueuse et perfide de 
Charles IX et de Catherine de Médicis. L'horrible massacre 



* Be*tivoglio rapporte : Les François , le comle Louis et la noblesse fla- 
mande qui s'étoit enfermée dans la place , sortirent avec armes et bagages , 
les soldats flamands avec leurs armes , et les bourgeois , qu'on avoit armés , 
avec leur mobilier sans armes. On donna amnistie à ceux d'cntr'eux qui étoient 
catholiques, s'ils vouloient rester; et à ceux qui professoient les nouvelles 
opinions, la liberté de se retirer où il leur plairoit hors de Flandre. On les 
obligea tous à ne point porter les armes contre les rois de France et d'Espagne 
pendant un an ; si ce n'est le comte Louis qui fut dispensé de rien promettre 
à cet égard. 

Moïsk Amiraclt en parlant de la reddition de Mons , s'exprime ainsi : « Les 
gentils-hommes et les capitaines , sujets du Roy de France , sortirent avec 
leurs armes et leur bagage et chacun à cheval. Les soldats sortirent avec 
leurs armes, la balle en bouche et la mèche allumée, avec promesse que le 
comte Ludovic seroil conduit à sauveté jusques sur les terres de l'Empire. » 
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de la S. ^Barthélémy avait suffisamment prouvé aux protes- 
tants qu'ils devaient se tenir en garde contre les intrigues de 
la cour et ne chercher leur salut que dans une guerre ou- 
verte et les armes à la main. Telle était aussi l'opinion de la 
noblesse protestante du Poitou , de Saintonge et de l'Angou- 
mois, qui conféra à la Noue le commandement militaire 
de ces provinces. Les habitants de la Rochelle le chargèrent 
également de la défense de leur ville qui devint par ses soins 
le boulevard le plus sûr, derrière lequel le parti huguenot 
put chercher un abri en cas d'échec. 

En peu de temps , la Noue fit tomber en son pouvoir 
Brouage et les iles de Ré et d'Oléron et il rendit la marine 
rocheloise tellement formidable « que depuis Calais jusques 
» au déstroit de Gibraltar, on n oyoit parler que des courses 
» et des prises des Rochelois. » Il parvint ainsi à se procurer 
de quoi fournir largement aux frais de la guerre. 

Insensiblement la situation des protestants acquit une 
importance et un développement extraordinaires , et les 
avantages qu'ils remportèrent dans plusieurs localités , dus , 
en grande partie, à la haute sagesse de la Noue, à qui ils 
avaient confié la direction générale de leurs affaires , et 
peut-être aussi à l'indignation que le massacre du 24 août 
avait fait naître, contribuèrent à amener les partis à conclure 
la paix dont les bases furent jetées à l'assemblée des États- 
Généraux à Blois, en 1577. 

Les hostilités ayant cessé en France , la Noue n'estant pas 
homme à demourer inutile en sa maison, tourna de nouveau 
ses regards vers les Pays-Bas , qu'il affectionnoit presqu'aul- 
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tant que la France, et où ses co-religionnaires souffraient de 
cruelles persécutions ordonnées par le roi d'Espagne. Il se 
rendit donc aux sollicitations du prince d'Orange, et accepta, 
en 1578, le titre de Maréchal -de -Camp que les États lui 
proposèrent. Les services qu'il rendit aux Confédérés sont 
immenses et incontestables, mais il est à regretter que la 
calomnie ait été assez puissante pour ternir sa réputation en 
l'accusant d'actes de vandalisme dont l'histoire ne doit pas le 
rendre responsable. 

En effet , peut-on lui reprocher d'être Fauteur des dé- 
vastations que ses troupes commirent ? Est-il juste de char- 
ger la mémoire de cet illustre guerrier, qui ne laissa à ses 
enfants que sa gloire pour héritage , de la responsabilité 
de forfaits contre lesquels son âme généreuse et tolérante 
devait naturellement se révolter ? Disons plutôt que la pos- 
térité doit lui tenir compte de l'impossibilité où il se trouvait 
de contenir des troupes qui n'étaient pas payées; car, alors 
comme de nos jours, les chefs perdaient leur autorité et 
leur influence lorsque la solde faisait défaut; les nombreuses 
mutineries dont les armées du XVI. C siècle nous offrent de 
fréquents exemples, l'attestent d'une manière irrécusable. 
D'ailleurs, les États de Flandre se montraient peu disposés à 
fournir de l'argent. Presque tous les documents relatifs à 
cette époque mémorable , constatent cette mauvaise volonté 
de contribuer aux dépenses que la défense du pays exigeait. 
Aussi, de la Noue s'en plaint-il amèrement dans unelettrequ'il 
écrit au prince d'Orange : « Il a faict bon debvoir — dit-il — 
» de contenir les soldatz en obéyssance , jusques à ce qu'il 



Digitized by Google 



8 



FRANÇOIS 



» soit près de l'ennemy ; mais , comme l'argent venant à fail- 
» lier aux soldatz (comme desja il commence, attendu qu'ilz 
» ont faict des grandes despenses auparavant que partir, 
» pour leurs nécessitez) , il craint que aulcuns ne soient 
» pas aisés à retenir qu'ilz ne facent de grandz maulz au 
» pays , ce qu'il ne veult aulcunement veoir, d'aultant qu'il 
» dit estre envoyé pour conduire les gens de guerre pour 
» combattre et non des larrons pour piller. » Puis il ter- 
mine sa lettre en priant le prince d'user de l'ascendant qu'il a 
sur les États de Flandre pour les engager à lui envoyer les 
fonds dont il a un si pressant besoin; « afin que le soldat, 
» estant payé , il ne face dégast au pays , qui cousteroit plus 
» en ung jour que le payement d'ung mois ne feroit *. » 

A peine de la Noue était-il arrivé dans les Pays-Bas, 
qu'il se vit entouré de difficultés de toute espèce au milieu 
d'un parti livré aux dissentions intestines et divisé en factions 
assez puissantes pour refuser leur soumission aux chefs que 
la nation s'était donnés elle-même. Tous les avantages qu'il 
remporta sur les ennemis , furent en quelque sorte rendus 
stériles par l'incessante et malencontreuse opposition du 
Magistrat de Gand , dominé par le fameux démagogue mes- 
sire Jean d'Hembyze. 

François de la Noue était à Gand à l'époque où les 
églises , les monastères , les abbayes et les biens des ecclésias- 
tiques furent pillés et saccagés par les sectaires. Il fit de vains 



* Groeh van Priptsterer, Archives ou Correspondance inédite de lamaison 
d' Orange-Nassau , t. VI , p. 603. 
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efforts pour arrêter la fureur des pillards qui ne voulurent 
point lecouter. Au contraire, on l'accabla d'injures et sa vie 
même fut un moment en danger. « Ny le respect de sa vertu , 
» qui estoit en admiration à tout le monde excepté à ces 
» insolens , ny l'autorité que luy donnoit sa charge de grand 
» Maréchal-des-Gamps, ne servirent de rien : tellement qu'il 
» fut contraint de se retirer de nuict. » 

C'est à ce déplorable événement que Bras-de-fer fait 
allusion dans une lettre fort remarquable que nous donnons 
dans la correspondance sous le numéro XLV1II. « Hem- 
» byze — écrit-il — ne s'est pas contenté de calomnier les 
» soldats , mais il ne cesse encor de me taxer et mander par 
» les villes des choses pour me rendre soupçonné. Il devoit 
» lui suffire quand je passois par Gand , de m'avoir cuidé 
» faire couper la gorge par le peuple , m'accusant tacitement 
» d'avoir intelligence avec le comte d'Egmont. » 

Puis il ajoute dans un langage où sa grande âme se dé- 
voile tout entière : « Certes , Messieurs , il m'est difficile de 
» supporter de telles et si grièves injures , moi qui ai servi 
» fidèlement comme pour ma patrie , et Dieu m'en est té- 
» moin , il y a vingt ans que je combats contre la tyrannie. » 

Lorsque de la Noue appelé dans les Pays-Bas par le prince 
d'Orange, consentit à prêter l'appui de son bras à la défense 
de la cause nationale, la joie fut universelle. 11 semblait que 
sous la conduite de cet illustre guerrier les armées des Con- 
fédérés ne pouvaient manquer de se couvrir de gloire et d'ar- 
racher la patrie aux horreurs de la guerre civile. Hélas 1 il 
n'en fut pas ainsi. Jaloux de conserver leur autorité intacte, 

2 
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les divers pouvoirs n'agirent pas de concert , et de la Noue lui- 
même, quoique chef de l'armée, dut se soumettre aux plans 
de campagne conçus par les États. N'en cherchons la preuve 
que dans la lettre qu'il écrit aux États de Flandre, le 10 mai 
1579, dans laquelle il tache de leur prouver par les raisons 
les plus convaincantes, qu'il est impolitique d'attaquer le 
château de Boesinghe 

Cette pièce est assez intéressante pour que nous la repro- 
duisions ici en entier; elle donnera mieux, que toute autre 
narration , une idée exacte des qualités supérieures qui 
distinguaient ce célèbre capitaine. Nous l'extrayons de la 
première série, t. VI, p. 608, des Archives de la maison 
d 'Orange-Nassau, publiées par M. Groen van Prinsterer. 

« Messieurs , puisque vous avez résolu (toutes considéra- 
tions mises arrière et quoy qui en puisse arriver) qu'on atta- 
que le chasteau de Boesinghe , il le fauldra faire ; mais je 
vous prie, suyvant ce que vous ay mandé , me vouloir donner 
une décharge , afïin que les supérieurs que nous debvons 
recognoistre , ne m'accusent de désobéyssance et témérité; 
secondement qu'il vous plaise nous fournir d'artillerie, telle 
quefault pour forcer des gens quil se veullent deffendre, etsur 
ce faict, je vous envoyé une lettre que Messieurs de Bruges 
m'ont escripte, dont l'on pensoit tirer deux demy-canons, 
Icsquelz dénient d'en bailler. Sans ces moyens, il ne fault 

* Boesisgiie, village à une lieue d'Ypres , situé sur l'Yperléc, rivière cana- 
lisée. Elle prend sa source dans le sud de l'arrondissement d'Ypres , passe par 
la ville de ce nom et par Nicuport et se jette dans la mer du Nord après un 
parcours de treize lieues. Elle n'est navigable que depuis Ypres. 
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pas que vous pensiez rien fère qui vaille. Ce qui sera possi- 
ble, nous le ferons; mais d'aller imprudemment attacquer 
mal à propos une place, c'est perdre la réputation et ruyner 
voz affaires. S'yl y en a quelcun, qui promect prendre avecq 
les ongles les places , qu'il y aille , et vous verrez ce qui en 
arrivera. Ce seroit vous tromper que de vous mentir ou flat- 
ter ; mais , s'il vous plaist faire diligence d'avoir de ce qui 
convient, vous verrez sy nous avons du couraige et sy nous 
craignons nostre peau. Au demeurant, je ne sçay sy vous avez 
préveu,que attacquer le chasteau de Bousinghen est déclarer 
la guerre aux Walons, et que dedans deux jours après, ilz 
mectront armée aux champs, pour se conserver, forte de 3 
mille hommes; qu'il fauldra aussy renforcer la vostre, qui 
vous coustera cent mille florins par mois, que vostre pays sera 
le siège de la guerre, où fauldra qu'il nourrisse aussy leurs 
trouppes ennemyes , et pensez avecq quel dégast et ruyne. Hz 
se ralicront avec ceulx d'Arthois et vous ferez venir les rey- 
tres qui sont les fardeaux des provinces. Si vous les battez, 
ilz se jecteront ès bras des Espaignolz ; sy vous estes batluz 
estimez que voz villes seront assiégées et vostre pays la proie de 
l'avaricieulx et impiteulx soldat; et sy la paye maneque à ceulx 
qui marcheront soubz vos enseignes , vous n'en aurez guerres 
moingz de dommaige. J'estime, Messieurs, que vous estes sy 
prudens , que vous vous serez bien réprésenté cela , comme 
on doibt faire en toutes délibérations de chose d'importance , 



* Les Reitkrs, cavaliers allemands, que le duc Jean-Casimir avait à sa 
suite , lorsqu'il vint dans les Pays-Bas. 
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affin que , commenceant le jeu , vous ne vous prévaliez seul- 
ement de ce que peult servir pour d'icy à huyct ou à quinse 
jours , mais aussy que donnez sy bon ordre , que ce quy est 
nécessaire pour la continuation d'une guerre ne mancque. 
Les oppressions qu'endurez ne sont que rosée auprès de ce 
qu'endurerez , si la chose va en avant. Je vouldroye néant- 
moings que la prinse de Bousinghe servist d'avancer les Wa- 
lonsà venir à raison, mais je crains le contraire. Cependant 
croyez que nous n'espargnerons , ny labeur , ny noz propres 
vies, pour combattre vos ennemys, affin de vous libérer bien- 
tost d'eulx. Mais les événemens de guerres sont incertains et 
la durée d'icelles aussy incertaine. Si vous povez chasser vos 
ennemis avecq l'or plustost que avecq le fer, vous serez heu- 
reulz ; car on doibt tousjours tenter la voye raisonnable , 
premier que de venir à celle de la guerre. Que s'il advenoit 
que , contre droict et justice , voz ennemys voulussent con- 
tinuer leurs oppressions et violences sur vostre povre peuple 
et ne venir à accord final dans cinq ou six jours , alors , 
comme au feu, chacun doibt courir contre eulx et, avecq 
courraige et ardeur, ne retourner sans mort honorable ou 
victoire entière; car qui combat pour le pays et la liberté , 
doibt mectre tout ce qu'il a pour la deffendre. Prenez en 
bonne part, Messeigneurs , ce que je vous ditz, car je pense 
dire chose véritable, de quoy l'homme de bien ne se doibt 
debvoyer. Vous entendrez le surplus par ceulx qui retour- 
nent vers vous , et après m'estre humblement recommandé à 
voz bonnes grâces , je prie Dieu , Messieurs , vous avoir en 
sa garde. Escript à Poperinghe, ce 10 may 1579. » 

de la Noue. 
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Ces précieux avis, empreints d'une haute raison et d'une 
modération admirable, ne furent point écoutés. Les Etats 
de Flandre décidèrent que le château de Boesinghe serait 
attaqué, et ils envoyèrent à de la Noue la déclaration de 
décharge qu'il demandait , par laquelle on le dispensait 
d'obéir aux ordres que les chefs de l'État, l'archiduc Mathias, 
le prince d'Orange et les États -Généraux, pourraient lui 
donner à ce sujet. 

Tous ces divers pouvoirs tiraillaient le gouvernement et 
paralysaient sa force. La correspondance que nous publions, 
renferme plusieurs lettres écrites par de la Noue, pendant 
qu'il était devant cette forteresse. Dans toutes il demande 
instamment le matériel de guerre et les vivres dont il a 
besoin. « Aller entreprendre une place — dit-il — sans avoir 
assurance de l'artillerie, c'est autant comme s'embarquer 
sans biscuit. » 

Pendant qu'il se préparait au siège de Boesiighe, les 
Mécontents ravageaient le pays à tel point qu'il crut devoir 
y mettre fin en les poursuivant à outrance. Ici eicore, le 
caractère loyal et chevaleresque de la Noue , se dssine par 
ce passage d'une lettre qu'il adresse, le 15 mai 1579, aux 
États de Flandre : « J'ai envoyé déclarer aux Wallons — 
» écrit-il — que voyant leurs longues oppressions sur le 
» peuple de Flandres , que je me suis résolu de leir assister : 
» déclaration qui se doibt faire entre gens d'honmur n'aiant 
» coustume de faire la guerre par trahison mais par voies 
» légitimes. » Le château de Boesinghe fut attamé et em- 
porté au bout de quelques jours. 
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Peu de temps après, Bras-de-fer s'empara de Bruges. 
Voici en quels termes le prince de Parme, dans une lettre 
datée du 19 juillet 1579, annonce cette grave nouvelle au 
roi : 1 « De la Noue — mande Alexandre Farnèse — avant 
» esté quattre à cincq moys en Flandres, à l'entour de Bruges, 
» a enfin si bien joué son personnaige, qu'il l'a surprins, par 
» intelligence de quelques sectaires: qu'est ung grand dom- 
» maige et perte, pour tant de bons catholicques que j'entendz 
» il y avoit dedens. Je prie à Dieu leur faire la grâce qu'ilz 
» s'en puissent faire quictes comm' il y est entré. » 

Si la perte de Bruges inspirait des regrets au prince de 
Parme , ceux que Philippe II éprouva , en recevant cette 
déplorable nouvelle , ne furent ni moins grands ni moins 
amers; tcoutons ce qu'il dit dans sa réponse au prince, datée 
du 12 septembre 1579 : « De ce que les catholicques de la 
» ville de Bruges se sont ainsy simplement laissé surprendre, 
» et qu€ la Noue y soit entré, véritablement j'en ay receu 
» infiny desplaisir. Je m'asseure bien que vous aurez l'œil 
» ouver pour, s'il se peult, treuver moyen animer lesdicts 
» catholeques et leur donner faveur, si , par quelque stra- 
» tagemi, l'on les pouvoit ayder à mettre dehors ledict de 
)> la Noie et ses gens , tenant regard de ne riens aventurer 
» sans fmdement bien grand , et à non vous attacher ni 
» obliger à emprinse que apparentement vous peult faire 
» perdre temps longuement, et y faire grands fraiz. » 



1 GaChar , Correspondance d'Alexandre Farnèse, prince de Parme, 
gouverneur-^néral des Pays-Bas , 1578-1581. i.» partie 1578-1579. 
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Delà Noue, abreuvé de chagrins et d'humiliations, demanda 
à se retirer dans sa patrie. « J'ai opinion — écrit-il au magis- 
» trat d'Ypres — que je seroi contrainct de me retirer aussi, 
» estant bien marri que je n'ai peu faire plus de service à tant 
» de gens de bien que j'ai connus en ce pays , desquels j'ai 
» reçu de l'honneur et de l'amitié dont je me souviendroi 
» toute ma vie , et ne perdroi jamais la volonté de leur faire 
» service ; mais qu'ils jugent s'il ne m'est pas plus honneste 
» par une absence , d'éviter les tempestes de telles haines et 
» calomnies ésmues injustement contre moi , que par ma 
» demeure cstre continuellement agité par icelles? » Cette 
lettre n'était pas la première dans laquelle il annonçait sa ré- 
solution de quitter le service des Pays-Bas. Dès le 9 juillet il 
avait déjà fait connaitre au magistrat de Gand, que ne pouvant 
être utile à une cause qu'il aurait défcnduedecœur, il se voyait 
obligé de retourner en France ; en partant — disait-il — je 
suis certain de plaire à quelques-uns auxquels je veux autant 
de bien qu'ils me veuillent de mal. 

Les États-Généraux, craignant de perdre l'appui d'un 
chef aussi renommé, mirent tout en oeuvre pour le retenir. 
Ils saisirent avec empressement cette occasion , pour lui 
témoigner publiquement combien ils savaient apprécier ses 
rares qualités , et ils lui offrirent comme gage de leur haute 
estime et en souvenance des services qu'il leur avait déjà 
rendus , une chaîne d'or d'une valeur considérable. 

Ouvrons le régistre des résolutions prises par les États- 
Généraux et nous y lirons que , dans la séance du 3 novem- 
bre 1579, il fut résolu « de faire présent à Monsieur de la 
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» Noue , d'une chaisne d'or de deux mille livres de XL 
» gros monnoie de Flandres et de le requérir la vouloir 
» prendre de bonne part et en souvenance de Messeigneurs 
» les Estats Généraulx , les assistant continuellement de son 
» bon service , où si pour ses affaires particulières il se 
» delvoit acheminer en France , qu'il veuille retourner si 
» tost que faire se pourra. » 

Sept membres furent ensuite nommés pour se rendre 
auprès du noble guerrier, afin de lui communiquer la réso- 
lution que le premier corps de l'État venait de prendre à 
son égard. De plus, sur la proposition du prince d'Orange, 
les États de Flandre lui offrirent le château de Tamise , 
résidence vaste et délicieuse, situé sur les bords riants de 
l'Escaut, où de la Noue aurait pu se reposer, au sein de sa 
famille, des fatigues et des préoccupations de la guerre. 
Offre généreuse que le valeureux Breton n'accepta pas. 

De la Noue, sensible à cette marque de reconnaissance, 
se rendit le lendemain , 4 novembre , au sein des États- 
Généraux, où , après avoir vivement remercié l'assemblée , il 
déclara que pour certaines raisons il était obligé de se rendre 
en France. On le pria instamment « de vouloir demourer 
» par deçà jusques à ce qu'il y aurait meilleure apparence de 
» paix. » Sans renoncer à son projet, arrêté du reste, de 
revoir la France au moins pour quelque temps, il déclara 
« qu'il continueroit en la Flandre tous bons offices devant 
» son partement, afin de poursuivre la victoire deMenin. » 

En effet, le colonel Balfour, commandant les troupes 
écossaises de l'armée de la Noue, secondé par quelques 
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compagnies flamandes, se rendit maître, le 22 octobre 1579, 
de la place de Menin, occupée par les Mécontents au moment 
même ou ceux-ci se préparaient à s'emparer de Courtrai. La 
terreur que la prise de cette forteresse jeta parmi les Wallons, 
sauva Courtrai. Plus tard les Mécontents songèrent à re- 
prendre la place que Balfour venait de leur enlever et où 
ils avaient accumulé tout le butin que la guerre civile leur 
avait procuré depuis plusieurs années et que les Flamands 
et les Écossais se partagèrent en quelques heures. 

Cette victoire fut suivie de plusieurs autres remportées sur 
le parti royaliste; nous citerons en première ligne, le 
sanglant combat de Wervick, qui eut lieu le 15 novem- 
bre 1579. Voici comment Moïse Amirault raconte cette 
affaire: « L'église de Wervick, place defensable, estoit d'un 
» costé de la rivière du Lis , et le château de l'autre , et 
» entre deux un pont de communication fort commode et 
» fort seur. En chacune de ces deux places il y avoit deux 
» compagnies, bien résolues de se deffendre, et qui se Soient 
» en l'avantage du lieu , et en l'espérance d'un prompt se- 
» cours. La Nouë donc estant arrivé là le 12 de Novembre 
» au point du jour, fit premièrement assiéger l'Église par 
» ses François, sur qui on tiroit furieusement, tant des 
» ouvertures de l'Église, que des fenestres des maisons qui 
» estoient autour. Mais cela n'empescha pas que la Nouë 
» ayant fait présenter l'escalade n'emportast de force la place 
» le mesme jour à 4 heures après midy. Quarante des enne- 
» mis y furent tuéz en la furie du combat, et 150 faits 
» prisonniers, entre lesquels estoit Carondelet, lieutenant 

3 
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» du Conte d'Egmont. Ce que voyant ceux qui estoient dans 
» le Château , ils en furent si estonnéz qu'après avoir mis 
» le feu dans la place le mesme jour, ils se retirèrent à 
» Comines. » 

Cependant, vers la fin de l'année 1579, d'importantes 
affaires de famille appelèrent enfin de la Noue en France ; 
mais avant de quitter la Belgique, il écrivit aux États-Généraux 
pour les prier de lui permettre de faire un voyage en France 
où des affaires particulières exigeaient impérieusement sa 
présence. « Ce ne sera que pour bien peu de temps — 
» disait-il — espérant que Dieu me reconduira icy pour vous 
» faire service en la bonne et juste cause que maintenez. 1 » 
Il annonce également son prochain départ aux États de Flan- 
dre , en ajoutant qu'il reprendra bientôt le commandement 
qui lui a été confié, car il ne se lassera pas de travailler au 
succès et au triomphe de la bonne cause. 

Pendant qu'il était à Paris, il écrivait souvent au Taciturne, 
et le tenait au courant de toutes les nouvelles qui pouvaient 
intéresser le parti qu'ils défendaient tous les deux avec tant 
d'ardeur. Dans une de ses lettres, il annonce au prince 
qu'ayant appris à Paris , par les vanteries des Espagnols qui 
y résident , que les hostilités allaient recommencer dans les 
Pays-Bas d'une manière vigoureuse pour en finir avec les 
rebelles, il avait cru devoir hâter sou retour; qu'il a visité 
les places de Cambrai et de Bouchain,dont les commandants, 



* Voyez la correspondance , n.° LXIV. 
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les seigneurs d'Inchy 1 et de Villers 2 , ainsi que la gar- 
nison, sont dans les meilleures dispositions et bien résolus 
à n'entrer en « aulcune capitulation avecq lennemy, nonob- 
» stant plusieurs pratiques et menées secrètes qui ont esté 
» faictes sur les deux places. » 

De son côté, le prince d'Orange engageait vivement les 
États à entretenir une correspondance suivie avec le seigneur 
de la Noue, qui s'était fixé à Cambrai où sa présence était 
plus nécessaire qu'en Flandre. Il les priait également de 
ne pas laisser cet habile général sans ressources et de lui 
faire passer tous les mois , au moyen de lettres de change , 
les sommes dont il pourrait avoir besoin. 

Une ère prospère semblait s'ouvrir pour les armées de 
l'indépendance nationale. Chaque jour était marqué par un 
succès remporté par de la Noue sur les ennemis des États ; 
mais aucun ne lui attira autant de gloire que la prise de 
Ninove, parce que cette ville renfermait quelques seigneurs 
influents du parti Wallon : tels que le comte Philipped'Egmont 
et son frère Charles d'Egmont, tous deux fils de l'infortuné 
l'Amoral dont la tète avait roulé peu d'années auparavant 
sur Iechafaud élevé par le farouche duc d'Albe. La place 
fut vigoureusement attaquée par les seigneurs de Torsy et 
de Mortagne, qui y pénétrèrent les premiers à la tète de leurs 



« Baedoiin de Gavre, seigneur d'Inchy. 

2 Josse Zoete, seigneur de Villers, l'un des signataires du fameux com- 
promis des nobles, était gouverneur de Boucliain. Il défendit cette place en 
1380, contre Jean de Noircarmes, seigneur de Selles, qui y fut fait prisonnier. 
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compagnies La garnison assaillie à l'improviste, se dé- 
fendit vaillamment, mais après quelques heures de combat, 
elle dut se rendre à discrétion (30 mars 1580). De la Noue 
envoya le comte d'Egmont au fort de Rammckens , en Zé- 
lande 3 . Les autres prisonniers restèrent dans son camp 
jusqu'à ce qu'on eut décidé de leur sort. 

La capture de tant de personnages de qualité qui jouis- 
saient tousd'une autorité étendue etdont la puissance devenait 
chaque jour plus redoutable, avait excité parmi les Confé- 
dérés, une joie difficile à décrire. Aussi, le prince d'Orange 
s'empressc-t-il d'annoncer cette heureuse nouvelle à son frère, 
le comte Jean de Nassau s , et celui-ci la communique à son 
tour dans une longue et intéressante lettre à son ami et confi- 
dent, le comte Ernest de Schauenbourg 4 . 

Cependant, la Noue avait réuni toutes ses forces, et se 



* Philippe van dbr Gracht , seigneur de Melsene , de Mortagne , de 
Walle , etc., avait épousé Marie de la Kethulle , dame d'Assche, d'Everstein , 
etc., fille de Guillaume, seigneur des dits lieux, et de Marie-Calhérine de 
Mérode. Elle était nièce de François de la Kethulle, seigneur de Ryhovc, dont 
l'histoire a conservé le souvenir. 

*Rammekens ou Zelbourg, fort de Pile de Walcheren, situé entre Middel- 
bourg et Flessingue ; il fut détruit par les Anglais en 1809. 

3 Groe* v. Prihst BRER , t. VII , p. 314. 

* Monsieur la Noue , écrit-il , so ein Frantzôsischer und golsfrûchtigcr 
frommer kriegsman ist, und, von der General-Staten wegen, den krieg in 
Vlandcrn jelzt fuert , hat khurlzverriicktcr tage ctzliche stet in Vlanderen , so 
die Malcontenlen zuvor ingenommen , erobert , und darinnen den Grave von 
Egmont und noch 3 oder 4 abgcfallene Hem die sich zu den Malconlenten be- 
geben, sambt ire gemahlinnen, gefangen. Groen v. Prinsterbr, t. VII , p. 330. 
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disposait à frapper un coup décisif en surprenant Lille , l'une 
des places les plus importantes de la frontière française etdont 
la possession pouvait accélérer le triomphe du parti des États. 

Il dirigea sa marche vers le Hainaut, ravitailla sur son 
passage Audenarde et Tournai, et, au lieu de se rendre 
directement à Lille , il alla camper à une petite distance 
d'Ingelmunster, forteresse bâtie sur la rive gauche de la 
Lys, à deux lieues et demie de Courtrai. En agissant ainsi, 
l'ennemi put croire que son intention était de mettre le siège 
devant Ingclmunster et de se porter ensuite sur Courtrai ou 
toute autre ville occupée par les Mécontents 1 . Cette hypothèse 
parut d'autant plus vraisemblable , que la Noue avait 
donné ordre au seigneur de Marquettes , de commencer les 
opérations du siège, tandis que lui et un petit nombre des 
siens se dirigeraient secrètement du côté de Lille. A peine 
fut-il arrivé sous les murs de cette place que Robert de 
Melun, marquis de Roubaix, informé de ce qui se tramait, 
sortit immédiatement de Roubaix , à la tète d'une grande 



' Nous trouvons dans une curieuse collection d'anciennes chansons flaman- 
des, recueillies par M - Philippe Blommaert el publiées parles soins delà 
société des Bibliophiles flamands , des vers satiriques se rapportant à l'opinion 
très-accréditée , que de la Noue voulait s'emparer de Courtrai. Cette publica- 
tion extrêmement importante pour l'histoire de la révolution du XVI.' siècle, 
est intitulée : Politieke Balladen , Refereinen , Liederen en Spotgedichten der 
XVI.'eeuw. Voici les vers auxquels nous faisons allusion : 

Cortrijcke in te nemen was al zijn vermeten, 

Zo es hy gheseten, met zijn rosvolc te peerde; 

Maer t' Ingelmunster wiert hy op synen balgh ghesmeten, 

Ende die cousten liepen doen haerlièr veerde. 
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partie de ses troupes , et courut à la rencontre de la Noue. 
Celui-ci , voyant que son plan était découvert et jugeant 
qu'il était impossible de résister à des forces incomparable- 
ment supérieures aux siennes , battit en retraite et tâcha 
de se replier vers son camp et de se joindre au seigneur 
de Marquettes ; mais le marquis le suivait constamment de 
l'autre côté de la rivière jusqu'à ce qu'il arriva à Courtrai où 
il passa sur la rive gauche. La Noue avait de l'avance et fut 
le 9 mai, vers le soir, au village d'Iseghem, situé sur le 
Mandel *. Il y campa sa petite troupe et courut pendant la 
nuit, suivi de quelques cavaliers, demander du renfort au 
seigneur de Marquettes pour couper le pont d'Iseghem et 
mettre ainsi le Mandel entre le marquis et lui ; mais il était 
trop tard , Roubaix s'en était déjà rendu maître et vint fondre 
inopinément sur le camp des Confédérés. 

De la Noue pris à l'improviste , ne se donne pas le temps 
d'endosser son armure. Vêtu du simple pourpoint, il s'élance, 
1 epée à la main , à la tète de ses soldats et les anime par son 
exemple à vendre chèrement leur vie. Alors s'engage un de 
ces combats terribles et acharnés où le courage et le désespoir 
suppléent au nombre. De part et d'autre , on fait des prodiges 
de valeur, mais dans cette lutte inégale de dix contre un , la 
Noue comprend qu'il ne peut triompher. Tous les malheurs 
que la fortune peut accumuler sur la tète d'un chef militaire 
l'accablent à la fois. Son armée , compromise par les fausses 



< Le Mandkl , petite rivière qui verse ses eaux dans la Lys, après avoir 
passé par Roulers , Ingelmunster et Iseghem. 
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manœuvres du seigneur de Marquettes, diminue à vue 
d'œil. Le sol ensanglanté se jonche de cadavres, tandis qu'au 
milieu de cet épouvantable carnage , de la Noue parait un 
héros invulnérable aux terribles attaques de ses nombreux 
ennemis. Dans cette situation périlleuse, il prend tout-k-coup 
la résolution désespérée de se frayer, avec le peu de braves 
qui lui restent encore, un passage au travers de l'ennemi, 
ou de mourir glorieusement sur le champ de bataille. Sus, 
mes enfants! — s ecrie-t-il — prions Dieu, prions Dieu. 0! 
Dieu, quelle escorte! c'est cy le jour que je veux mourir les 
armes au poing l . 

Hélas ! ce fut en vain qu'il essaya de mettre ce projet à 
exécution; il tomba entre les mains des Wallons qui le firent 
prisonnier. Ce noble guerrier, qui possédait tous les genres 
de courages, sut se résigner dans son malheur; les hommes 
combattent, disait-il à ceux qui l'entouraient, mais Dieu 
donne la victoire V Son artillerie , qui ne consistait qu'en 
trois pièces de canon , et les bagages tombèrent également 
au pouvoir des royalistes (10 mai lo80). 

Le jour même du désastre d'Ingclmunster , de la Noue fut 
conduit à Gourtrai , d'où il adressa au seigneur de Villeneuve 
une lettre pleine de résignation. « Je ne vous dirai point — 
» écrivait-il — comment mon désastre est arrivé , car vous 
» l'aurez entendu. Je me suis perdu ayant mis pied à terre 
» pour faire combattre l'infanterie écossaise ; mais je suis 



* Voyez la correspondance , n.° LXXVIII. 

* Pisrrk Colins, Histoire des Seigneurs d'Enghien, Tournai 1643, p. 596. 
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» demeuré seul à la fin et ai été pris par l'infanterie wallonne, 
» l'ayant échappé belle. Après monsieur le marquis a voulu 
» m'avoir, comme de droit je lui appartiens. Je lui ai donné 
» ma foi et il m'a fait beaucoup de faveur et courtoisie dont 
» je lui suis redevable. Or , Dieu soit loué de tout 1 ! » 

Cependant le marquis de Roubaix avait été accusé de ne 
pas avoir traité son illustre prisonnier avec les égards qui 
lui étaient dûs. Aussitôt de la Noue qui était encore à Cour- 
trai, prend la plume et écrit aux États de Flandre « qu'il a 
reçu de ce seigneur toute courtoisie et honnesteté. » 

La nouvelle de la capture du meilleur général des Confé- 
dérés se répandit dans toutes les provinces avec la rapidité 
de l'éclair, et, tandis que l'armée espagnole se livrait à de 
bruyantes manifestations de joie, la tristesse et le décourage- 
ment se faisaient remarquer dans le parti des États. « La 
» prinse deM r delaNoue, quy estoitmareschalde notre camp, 
» — écrivait la princesse d'Orange à sa belle-mère, la comtesse 
» Julienne de Nassau — a fort ennuié Monseigneur vostre 
» filz, poureeque c'est ung gentilhomme vaillent et doué de 
» beaucoup de rares vertus, etoultrc cella fidelle et affectionné 
» amy et serviteur de mondit Seigneur; mais puis qu'il a plu 
» à Dieu inssy en ordonner, il s'en fault contenter 2 . » On 
le voit, cette perte était vivement sentie par tous ceux qui 
s'intéressaient à la cause nationale. 

Le premier soin du marquis de Roubaix, après ce brillant 



* Voyez la correspondance , n.° LXXVII. 

* Groen v. Prinstbrer, t. VII, p. 386. 



Digitized by Google 



DE LA NOUE. 25 

exploit, fut d'amener son prisonnier au prince de Parme, 
qui se trouvait alors à Mons. Bras-de-fer resta quelque 
temps dans cette ville, puis il fut transféré sous bonne escorte 
au château de Limbourg , et confié à la garde de Gaspard 
de Robles, seigneur de Billy, gouverneur de cette forteresse. 

C'est de Mons qu'est datée l'une des lettres les plus remar- 
quables de la correspondance de ce grand homme. Elle est 
adressée à Frédéric Perrenot , seigneur de Champagni , 
détenu dans les prisons de Gand. Ce document respire 
une philosophie si douce, si vertueuse, si consolante et si 
résignée, qu'on éprouve un plaisir ineffable à le méditer 
après l'avoir lu ! . 

Le prince de Parme , prétendant que de la Noue avait 
manqué à la promesse qu'il avait faite au duc d'Albe après 
la reddition de Mons, de ne plus porter les armes contre le 
roi d'Espagne, avait eu d'abord l'idée de lui faire trancher 
la tête. Cette raison spécieuse pouvait tout au plus servir de 
prétexte au général espagnol pour se débarrasser d'un ad- 
versaire redoutable , attendu que de la Noue et tous ceux qui 
sortirent de Mons ne firent cette promesse que pour l'espace 
d'une année. 

Quoiqu'il en soit, Alexandre Farnèse s'appuyant sur ce 
prétendu grief, auquel il en ajouta d'autres, tout aussi 
imaginaires, écrivit au roi pour lui demander un ordre soit 
direct soit indirect. Cette curieuse missive, publiée parStrada, 



I Voyez la correspondance , n.° LXXXYI. 

4 
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mérite que nous la reproduisions; elle est datée du 26 juin 
1580. La voici: 

» Comme la Noue a violé le serment, par lequel il setoit 

» obligé avec les autres , de ne porter jamais les armes 

» contre le roi d'Espagne ; car après la prise de Mons par le 

» duc d'Albe, il ne fut mis en liberté qu'à cette condition; 

» comme enfin il a toujours été le conducteur de l'hérésie et 

» du parti des Hérétiques et qu'il a été particulièrement le 

» trompette et le défenseur des Flamands rebelles ; aussitôt 

» qu'il fut tombé entre mes mains, je considérai en moi-même 

» qu'avec les qualités qui le rendent si considérable, il avoit 

» en lui seul tous les moyens par lesquels on pouvoit nourrir 

» une longue guerre contre Dieu et contre Votre Majesté. 

» C'est pourquoi favois résolu de le faire punir selon qu'il 

» l'a mérité et d'en faire un exeinple aux étrangers, afin 

» qu'ils ne soient plus si prompts à vendre leur peine pour 

» semer des troubles dans le pais des autres princes. Et 

» même j'avois eu envie de le faire punir promptement et 

» avant qu'il fut en la disposition de V otre Majesté de 

» rien résoudre touchant cette affaire, afin que tout le 

» monde reconnut que le conseil en avoit été pris aux Païs- 

» Bas, et qu'on ne l'avoit pas envoyé d'Espagne. Car pour 

» moi je suis de ce sentiment, qu'il est du devoir et de la 

» charge d'un ministre fidèle , d'attirer sur soi toute la 

» haine que l'on peut appréhender ou des chatimens, ou 

» des refus ; de servir comme rampart pour mettre le Prince 

» à couvert de la haine et des reproches ; et enfin de lui 

» réserver toutes les occasions de faire des bienfaits et des 



Digitized by Google 



DE LA NOUE. 



27 



» grâces ! . Mais parceque je prévoyois que sa punition 

)> pouvoit nuire au comte d'Egmont, au baron de Selles, 

)> qui avoient été pris depuis peu de jours , et à tant de 

» grands hommes de votre parti , que le prince d'Orange 

» retient il y a déjà longtcms, et ausquels il ne pouvoit rien 

» arriver de funeste , qu'il n'y eut à craindre de grands 

» troubles du coté de tant de Noblesse qui leur est alliée, 

» j'ai estimé plus à propos de ne point prendre d'autre con- 

» seil, que celui qu'il plaira à Votre Majesté de me donner 

» sur ce sujet. Cependant comme je dois bientôt aller à 

» Namur, j'y mènerai la Noue avec moi, pour le faire 

» conduire de là dans le château de Limbourg, et le donner 

» en garde à Gaspar de Robles, seigneur de Billi, à la 

» fidélité duquel on peut librement confier tout ce que Votre 

» Majesté en ordonnera de particulier *. » 

A ce message, où Alexandre Farnèse conseillait évidem- 
ment un infâme assassinat, le roi ne répondit que par des 



* Cette politique était généralement adoptée à la cour de Philippe H. Le 
duc d'Albe l'avait suivie autrefois ; n'en cherchons la preuve que dans ce pas- 
sage d'une lettre qu'il écrivit de Bruxelles le M septembre 1367, au grand 
commandeur de Castille, ambassadeur du roi à Rome. « Dans l'état où sont les 
choses — dit le duc — non seulement la venue du roi n'est pas nécessaire 
pour cet hiver, mais elle serait même inopportune , car les mesures qu'il 
reste à prendre attireraient sur lui une haine dont ses ministres peuvent le 
décharger. Il vaut mieux que le roi attende , pour venir, que tous les actes de 
rigueur aient été faits ; il entrera alors dans le pays comme prince béuin et 
clément, pardonnant et accordant des faveurs à ceux qui l'auront mérité. » 
Gachard, correspondance de Philippe II, tom. I, pag. 576. 

* Strada, tom. III, pag. 225. 
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félicitations adressées au marquis de Roubaix pour le service 
qu'il lui avait rendu et ne dit pas un mot de ce qu'il fallait 
faire du prisonnier. Le prince de Parme craignant, comme 
il le dit lui-même, que le châtiment de la Noue ne devint fu- 
neste au comte d'Egmont et n'occasionna du mécontentement 
parmi la noblesse belge , n'osa pas le faire périr sans ordre 
exprès du roi *. Il se contenta de le laisser dans le château 
de Limbourg. L'infortuné guerrier y fut relégué dans un 
lieu étroit et malsain , situé au haut d'une tour, où l'air et 
la pluie pénétraient en même temps par une ouverture pra- 
tiquée dans le milieu du toit. Chaque jour on lui apportait 
dans cette triste et humide prison, cloaque infect où la ver- 
mine et les crapauds avaient élu leur domicile, une misérable 
nourriture qu'on lui faisait payer fort cher. Cependant, il 
supportait ce traitement inhumain avec un courage digne de 
son beau caractère. Jamais aucune plainte ni aucun reproche 
ne sortaient de sa bouche contre ses cruels geôliers. Cette 
résignation toute chrétienne au milieu des tourments d'une 



* La vie de la Noue était évidemment en danger; la lettre du duc d'Anjou 
aux États-Généraux et uno autre émanant de la même source , que nous don- 
nons dans la correspondance sous les n. 0, XCetXCI, en fournissent la preuve. 

Néanmoins Moïse Amirault ne prête pas au prince de Parme les intentions 
malveillantes que l'auteur de Y Histoire des révolutions des Pais-Bas, La 
Popelinière , lui suppose lorsqu'il insinue que le roi peut compter sur le gou- 
verneur du château de Limbourg , qui se chargera avec beaucoup d'exactitude 
et de fidélité des commissions les plus secrètes. Toutefois il avoue « que 
véritablement le traitement qu'ils firent a la Noue , mentre qu'outre la crainte 
qu'on avoit de luy, il y avoit une haine extrême- contre sa personne. » 
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dure captivité, jointe à une bonté et à une douceur dame 
inaltérables, finirent par toucher le seigneur de Billy. Le 
geôlier se relâcha de sa rigueur autant que les sévères in- 
structions du prince de Parme le permirent, et par de 
meilleurs procédés il parvint à rendre la forteresse de Lim- 
bourg moins insupportable à l'illustre captif, sur lequel 
il était chargé d'exercer la plus rigoureuse surveillance. 
Vainement les États oflrirent-ils au roi d'échanger de la Noue 
contre les seigneurs de Selles, de Champagni et d'Egmont. 
Philippe II ne voulut à aucun prix se dessaisir d'un général 
estimé qui pouvait être utile à ses ennemis et en cela le roi 
suivait les avis de son conseiller intime, le fameux cardinal 
de Granvelle 

On ne peut se figurer combien était grande la haine que 
la cour d'Espagne nourrissait contre le prisonnier du château 
de Limbourg. Elle l'aurait indubitablement fait assassiner 
dans son cachot , si elle n'avait craint que les Confédérés 
n'usassent de représailles envers les seigneurs qui gémissaient 
dans les prisons de Gand. Une fois cependant, Philippe II 
prêta l'oreille aux propositions d'échange qu'on lui fit; mais 
ce fut pour y ajouter la condition barbare que de la Noue se 
laisserait crèver les yeux, afin qu'il fût mis dans l'impossibi- 
lité de nuire. Ce seul trait caractérise l'égoïsme du monarque 
et de ceux qui l'entouraient ; car selon les mœurs de cette 
cour dévote, où la perfidie régnait sans partage, il était per- 



1 Le cardinal de Granvelle était cependant le frère du seigneur de Cham- 
pagni. 
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mis de fouler aux pieds les lois sacrées de l'honneur, de 
l'humanité et de la religion lorsqu'il s'agissait de se débar- 
rasser d'un personnage dont l'influence pouvait devenir 
funeste à sa politique; les récompenses accordées à Balthazar 
Gérard et à d'autres célèbres assassins, l'attestent d'une 
manière irrécusable l . 

Quoi qu'il en soit, de la Noue n'ayant pu consentir à 
une horrible mutilation universellement réprouvée, attendit 
patiemment que la mort vint l'enlever aux tourments qu'il 
endurait dans son cachot. 

Plusieurs fois le prince d'Orange entreprit de le délivrer, 
mais toutes ses tentatives échouèrent. Ce ne fut qu'après une 
captivité de cinq ans et lorsque les provinces soulevées furent 
retombées sous le joug de l'Espagne , que Philippe II con- 
sentit à échanger de la Noue contre le comte d'Egmont et une 
rançon de cent mille écus d'or que le roi de Navarre, depuis 
Henri IV, se chargea de payer (1585) 2 . 

Après sa délivrance , de la Noue se retira avec sa famille 
à Genève où il s'acquit l'estime et l'amitié de tous ceux qui 
eurent des rapports avec lui. Ses manières douces et affables, 
sa haute sagesse et surtout sa vertu solide, lui attirèrent 
l'affection de Guillaume-Robert de la Marck, duc de Bouil- 
lon, prince souverain de Sédan et de Raucourt, qui le nomma 
son exécuteur testamentaire et le tuteur de Charlotte de la 



1 Balthazar Gérard assassina le prince d'Orange à Delft, le 10 juillet 1584. 

* Voyez les Points et Articles concernant la délivrance du seigneur de la 
Noue, dans la correspondance , n.° XC1V. 
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Marck, sa sœur, qu'il avait instituée héritière de ses biens, 
à la condition qu elle n'abandonnerait jamais la religion 
réformée. De la Noue ne put satisfaire entièrement au der- 
nières volontés de ce prince qui l'avait honoré d'une si sincère 
amitié , parce qu'il rencontra des obstacles qui l'empêchèrent 
de se rendre dans les Pays-Bas aussitôt qu'il l'aurait désiré; 
ce qui fut cause que sa pupille fut presque opprimée. 

En effet, l'inimitié qui avait toujours régné entre le duc de 
Lorraine et le duc de Bouillon , ne s'était pas éteinte après la 
mort de ce dernier prince. Le duc de Lorraine , que le désir 
de se venger d'un ennemi qu'il n'avait pu réduire poursuivait 
sans cesse , était venu ravager les terres de l'héritière que le 
testament du prince défunt avait confiées à la garde de la Noue. 
Dans cet état de choses , la position de la Noue était excessi- 
vement critique. D'un côté, il devait quelque reconnaissance 
au duc de Lorraine , qui avait été sa caution lorsqu'il sortit 
du château de Limbourg, et il avait aussi des engagements 
d'honneur à remplir envers le roi d'Espagne; tandis que 
d'un autre côté, il était forcé de défendre les intérêts de la 
jeune princesse, livrée sans appui aux persécutions des enne- 
mis que son frère lui avait légués en même temps que ses biens. 

La position était difficile, et la conduite que de la Noue allait 
tenir dans cette circonstance avait besoin d'être expliquée, 
pour que son honneur, dont il était si jaloux, put être sauvé 
au milieu des écueils contre lesquels il aurait pu se briser. 
Il publia donc un manifeste dans lequel, après avoir dé- 
veloppé, par des raisonnements justes et irréfutables, les 
motifs qu'il avait pour reprendre les armes en faveur de 
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sa jeune pupille, il terminait en disant : « qu'il a délibéré de 
» s'opposer tant qu'il pourroit aux pernicieux desseins de 
» ces séditieux, et d'employer libéralement sa vie pour son 
» pays , pour son Prince, pour l'Estat et la Liberté, et pour 
» la défense de la pupille qui luy avoit esté commise ; et de 
» n'attendre pas que par sa trop longue patience , ou par sa 
» foiblesse ou lascheté , les ennemis du royaume s'enflassent 
» de courage , et qu'ils lui donnassent la mesme récompense 
» que Sylla donna autresfois à son hoste de Preneste. Enfin 
» il conclut que c'est assés parlé, et que désormais il en faloit 
» venir à l'action, en laquelle, pourveu qu'elle fust juste, 
» comme elle seroit, on ne trouveroit rien à redire *. » 
Puis il partit pour Sédan où il prit toutes les dispositions 
que la situation des affaires exigeait. 

Tout-à-coup il apprend la mort violente du duc de Guise , 
surnommé le Balafré, chef de cette fameuse Ligue qui ne 
troublait la France que pour renverser de son trône le volup- 
tueux Henri IH *. Ce lâche assassinat avait excité contre le 



1 Moïse Amirault , p. 326. 

* Hksri I dk Lorraine, nec df. Guise, prince de Joinville , fut assassiné dans 
f antichambre du roi au château de Blois , un vendredi 23 décembre 1588, par 
Lognac, gentilhomme gascon, et par quelques-uns des gardes de Henri III , 
qu'on nommait les Quarante-cinq. Le roi leur avait distribué lui-même les 
poignards dont le duc fut percé. 

Le roi le fit lui-même immoler à sa vue, 
De cent coups de poignard indignement percé , 
Son orgueil en mourant ne fut point abaissé; 
Et ce front, que Valois craignait encor peut-être , 
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roi toute la haine du parti catholique , qui n'aspira plus qu'à 
une vengeance éclatante et terrible. Le duc de Mayenne, 
frère puiné du Balafré, devenu le chef des ligueurs, se 
préparait avec toute l'ardeur que la haine et la vengeance 
peuvent inspirer, à saper les derniers fondements de ce trône 
chancelant , sur lequel la royauté était assise sans force et 
sans prestige. Henri III, abandonné de ses sujets, songea 
à se réconcilier avec le roi de Navarre, et de la Noue, que 
ce nouvel événement rendait entièrement libre , offrit ses 
services aux monarques réunis , qui les acceptèrent avec 
empressement. La victoire de Sentis fut le prélude d'une 
nouvelle période de la carrière militaire de la Noue. Dans 
cette journée mémorable, le commandement supérieur des 
armées royales appartenait au jeune duc de Longueville; 
mais ce prince , sentant que son inexpérience dans l'art de 
la guerre pouvait devenir funeste aux intérêts du roi lorsqu'il 
s'agissait de livrer une bataille décisive, remit, avec une 
courtoisie tout-à-fait chevaleresque , son autorité entre les 
mains de Bras-de-fer, en lui disant qu'au milieu d'une 
tempête c'était au meilleur pilote à conduire le navire. Après 
la victoire, la noblesse qui s'était distinguée sur le champ 
de bataille, se rendit auprès de la Noue pour lui offrir les 



Tout pâle et tout sanglant semblait braver son maître. 

C'est ainsi que mourut ce sujet lout-puissaut , 

De vices , de vertus assemblage éclatant. 

Le roi , dont il ravit l'autorité suprême , 

Le souffrit lâchement, et s'en vengea de même. 

Voltaire, Henriade, chant MI.' 

5 
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félicitations d'usage ; mais ce grand capitaine leur répondit 
avec une douceur et urte modestie admirables : « Messieurs, 
» c'est au général après Dieu qu'appartient la gloire de la 
» victoire ; et vous scavez bien que c'est Monsieur le Duc de 
)> Longueville qui l'est. Quant aux ordres, il a voulu que je 
» les donnasse avant et durant le combat. Je l'ay fait parce 
» qu'il l'a voulu : à cette heure ma charge est passée , et c'est 
» deluy que nous les devons tous recevoir. Allons donc à 
» Senlis où il est, et où je vous accompagneray pour luy 
» rendre nos devoirs et sçavoir de luy ce que nous avons à 
» faire » 

Après la mort de Henri III , qui tomba sous le couteau du 
fanatique Jacques Clément, le roi de Navarre étant monté 
sur le trône de France sous le nom de Henri IV , la Noue le 
suivit dans toutes ses glorieuses expéditions. Au siège de 
Paris , il fut blessé à la cuisse et renversé de cheval par un 
coup d'arquebuse; entouré d'ennemis, la Noue continua à se 
battre à pied. Accablé par le nombre, il allait succomber, 
lorsque Henri IV, informé de la position périlleuse de son 
brave général, accourut lui-même à son secours et parvint, 
après des prodiges de valeur, à le retirer de la mêlée. Entiè- 
rement dévoué à son roi , Bras-dc-fer résolut de lui consacrer 
les jours qu'il avait encore à vivre et de faire servir la der- 
nière goutte de son sang à cimenter les droits de ce grand 
monarque que l'histoire a appelé le père du peuple. 

Hélas! cette utile et noble carrière ne devait plus être 



• Moïse Amirault, p. 340. 
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longue! La Noue avait vieilli dans les combats, mais n'avait 
encore rien perdu de sa vigueur, et l'on pouvait espérer que 
pendant de longues années son bras aurait encore servi la 
patrie, lorsqu'il fut malheureusement tué en 1591, au siège 
de Lamballc. Étant monté sur une échelle pour observer ce 
qui se passait dans la place, une balle l'atteignit à la tète et 
le fit chanceler; ne pouvant se retenir au moyen de son bras 
de fer, il perdit l'équilibre et tomba. Quinze jours après sa 
chute, Bras-de-fer rendit le dernier soupir, entouré de ses 
compagnons d'armes qui le pleurèrent sincèrement. Henri IV 
surtout fut vivement affecté de cette perte qu'il considérait 
comme irréparable. « C'était un grand homme de guerre — 
» disait-il à ceux qui vinrent lui annoncer la mort de son 
» vieux général — mais encore un plus grand homme de 
» bien et l'on ne peut assez regretter qu'un petit château ait 
» fait périr un capitaine qui valait mieux que toute une 
» province. » Ces belles paroles sorties de la bouche de l'un 
des plus grands princes qui aient jamais régné en France , 
forment la plus glorieuse épitaphe qu'un guerrier puisse 
ambitionner. 

Son fils , Odet de la Noue , plus connu sous le nom de 
Teligny , était à cette époque dans les Pays-Bas , où pendant 
la guerre qui s'y faisait, il s'était montré digne du valeureux 
sang dont il était sorti ; mais la fortune ne lui avait pas 
été favorable. Fait prisonnier par les Espagnols, il subit 
un sort à peu près semblable à celui qu'ils avaient fait à son 
père, et lorsque les portes de sa prison s'ouvrirent, on lui 
apprit la situation désespérée dans laquelle son père se trou- 
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vait. 1 A cette triste nouvelle, Teligny sentant toute letendue 
du malheur qui le menaçait, tâcha d'arriver encore assez à 
temps pour recevoir le dernier soupir du vieux guerrier. 
Hélas! cette espérance fut déçue: de la Noue était mort sans 
avoir pu dire un éternel adieu à son digne fils, auquel 
il laissait le soin de relever une fortune délabrée par les 
nombreux sacrifices qu'il avait faits en servant son roi et 
la cause de sa religion. 

En effet, Bras-de-fer avait engagé plusieurs terres consi- 
dérables pour subvenir aux besoins de ses troupes , et le 
désintéressement dont il fit preuve dans mainte circonstance, 
alla quelquefois jusqu'à l'héroïsme. Aimant ses soldats , il ne 
les exposait jamais inutilement à un danger certain ; il était 
avare de leur sang et prodiguait le sien avec une générosité 
peu commune. Tous ses plans de campagne étaient rapide- 
ment conçus et combinés avec une rare habileté. Il avait en 
quelque sorte l'instinct de la guerre. Aucun capitaine de son 
temps ne savait mieux que lui tirer parti des difficultés que 
présentait le terrain sur lequel il fallait livrer bataille et 
souvent l'ennemi le croyait vaincu au moment où il était 
vainqueur. La guerre qu'il fit en Bretagne au duc Mercœur, 



1 Odkt de la Noue , désigné parfois sous le nom de Teligny, a publié : 
Paradoxes, que les adversités sont plus nécessaires que les prospérités, et 
qu'entre toutes , Vétat d'une étroite prison est le plus doux et le plus profitable. 
— Cet ouvrage en vers a été écrit pendant que l'auteur était prisonnier au 
cbàtcau de Tournai; il porte la date du 23 Novembre 1587 et est dédié à 
Bras-de-fcr. La première édition parut à Lyon, in-8.°, citez Jean de Tournes. 
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démontre qu'il possédait à un haut degré l'art de faire la 
guerre en détail sans s'exposer aveuglement à des combats 
décisifs mais souvent hasardeux. De plus, il était doué d'un 
autre talent non moins précieux pour un chef militaire : celui 
de se faire adorer de ses soldats; en un mot, il avait toutes 
les qualités qui distinguent un homme de guerre et les vertus 
qui l'honorent. 

De la Noue nous a laissé des écrits de mérite dont quel- 
ques-uns ont été composés pendant sa captivité au château de 
Limbourg; parmi ceux-ci nous citerons ses discours politi- 
ques et militaires , dont il existe plusieurs éditions ; la pre- 
mière parut à Bàle en 1587. 
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L 

LES ÉTATS DE FLANDRE AU DUC D'ANJOU. 

François de la Noue est envoyé auprès du duc pour lui exposer la situation 

des affaires du pays. 

Gand , 16 décembre 1878. 

Monseigneur, comme le S. r de la Noue , marissal du camp 
estant au vray informé de ce qu'est passé et besoigné en ceste 
ville pour remectre cestuy pays et autres provinces voysines 
en bonne paix et union , l'avons requis faire noz tres-humbles 
recomandations à la bonne grâce de Vostre Alteze , commu- 
nicquerà icelle ladicte besoigne et luy exposer aucunes choses 
grandement concernant le bien et repos de ces pays, priant 
bien humblement adjouster foy et credence en tout ce qu'il 
remonstrera de nostre part. Et sur ce, prions Dieu, 

Monseigneur, mainctenir Vostre Alteze en sa sainte garde. 
De Gand , ce XVI. e jour de décembre 1578. 

De Vostre Alteze 

Humbles et appareilléz serviteurs les quatre 
membres du pays et conté de Flandres. 

A Monseigneur le duc d'Alençon , etc. 

6 
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II. 

LES ÉTATS-GÉNÉRAUX AUX ÉTATS DE FLANDRE. 

11 convient de donner au Seigneur de la Noue une somme de 3000 florins 
en diminution de ce qui lui est dû. 

Anvers, 29 décembre 1578. 

Mess. 8 ™ comme la raison vcult et justice commande que 
les bénéfices que la patrie reçoit soyent recompenséz au re- 
gard d'iceulx qui pour la garder courront de faict une mesme 
fortune, et se mect en pareil dangier, que font tous les 
vrayz patriotz entre lesquels le S. r de la Noue en tient ung 
lieu non le dernier, sommes occasionnez vous requérir bien 
instamment, luy vouloir faire furnir en diminution de voz 
moyens généraulx, la somme de trois mil florins du pris 
de quarante gros une fois, en tantmoins de son deu, en- 
droict duquel il n'aura grande matières de fort son contente- 
ment, mais soubz espoir que Son Excellence 1 le requerera 
de nostre part d'en avoir satisfaction , veu la courtresse de 
deniers où ce présent estât se retrouve ne nous sommes es- 
largiz davantage , en attendant aultre occasion et appaise- 
ment de toutes les troubles de pardeca. Ains, Dieu par sa 



» Le prince d'Orange. 
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grâce, veuille appointer et vous donner, Messeigneurs , le 
comble achevé de voz désirs et en santé longue heureuse vie. 

D'Anvers le XXIX. cme de Décembre 1578. 

Voz bien bons et affectionnez amys. 
Los Etatz-Généraulx des Pays-Bas. 
Par ordonnance des dits Etatz, 
Signé J. Haufflin. 

A Messeigneurs les quatre membres de Flandres 
présentement assemblé/, en la ville de Garni. 



m. 

Le seigneur de La Noue , à la tète d'un corps d'armée, de 4000 hommes , 
reçoit la mission de poursuivre le seigneur de la Motte. 

Anvers, 21 mars 1579. 

Matthyas par la grâce de Dieu archiduc Daustrice , duc de 
Bourgogne, Styric, Garinthie, Carniole, Wirtenberg etc., 
comte de Habsburgh, Tyroleelc. , gouverneur et capitcyne 
général du Pays-Bas, à tous ceulx qui ces présentes verront, 
salut. Comme ainsy soit que le S. r de la Motte 1 après plu- 



* Valentix de Pardieu , seigneur de la Motte , gouverneur do Gravelines , 
commandeur de l'ordre de St.-Jacques , etc. , prit service dans les armées de 
l'empereur Cliarles-Quint , et fil ses premières armes sous les ordres d'Adrien 
de Croy, comte de Rœulx. En 1533, il assista au siège de Térouane et en 
1572 il fut blessé à celui d'Harlem. Les talents militaires dont il avait fait 
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sieurs dissimulations se soit tant oblié envers Dieu et sa com- 
mune patrie que de contrevenant à l'obligation naturelle et 
sermons par luy solemnellement prestéz , tant à nous quaux 
Estatz généraulx de ces pays , adhérer et tenir le party des 
communs ennemis de ces pays et de faict user toutes sortes et 
actes de hostilité contre le pays de Flandres une des principales 
provinces unies, brantschattant , pillant, saccageant et mur- 
drissant les bons mannans et inhabitans d'icelluy, à l'instance 
desquelz ne leur avons peu ne voulu dénier lassistence 
requise pour leur juste deffence ; Nous , par advis de mon 
bon cousin et lieutenant général , le prince Doranges, Conseil 



preuve dans diverses circonstances, lui valurent le titre de grand-maître de 
l'artillerie , ce qui ne l'empêcha pas d'abandonner les intérêts de l'Espagne 
pour s'attacher à la cause des confédérés , qu'il quitta à son tour pour offrir 
de nouveau ses services au roi d'Espagne, avec lequel il se réconcilia en 
1578. Ces changements de parti n'étaient pas rares à cette époque, et plus 
d'une fois on vit un chef renommé quitter son drapeau pour le reprendre 
après l'avoir combattu. La Motte n'est pas seulement compté parmi les plus 
célèbres capitaines de son temps, on le cite encore comme négociateur habile ; 
le traité de réconciliation qu'il parvint à conclure et qui fut signé à Mont- 
S.'-Éloi, près d'Arras, le 6 avril 1579, entre les provinces Wallonnes et 
Philippe II, en est une preuve irrécusable. En 1587, il perdit le bras droit 
au siège de l'Écluse (Sluys) , et en 1595, il termina sa brillante carrière au 
siège de Dourlcns , où il fut tué d'un coup de mousquet qu'il reçut à la tête 
en voulant reconnaître la place à la faveur du clair de lune. 

Une analogie singulière marque la carrière des deux grands chefs militaires 
qui se combattirent dans les Pays-Ras au XVI. « siècle. Comme François 
de la Noue, le seigneur de la Motte perdit un bras et comme lui il fut tué 
dans une situation identique et de la même manière. Le premier tomba au 
siège de Lamballe en 1591 et le second au siège de l'Écluse en 1595, quatre 
ans après la mort de son illustre adversaire. 
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Dcstatz et Députez des Etatz généraulx, avons commis et 
député , commettons et députons par ceste nostre tres-chier 
et bien amé, le S. r de la Noue, marschal général de nostre 
camp de en toute diligence possible avecq trois à quatre mil 
hommes se transporter vers leWestquartier dudict Flandres ; 
commandera icculx gens de guerre , et par tous moyens , tant 
de faict que aultrement se prévoloir dudict de la Motte et ses 
adhérents, et àcest effect mener et employer artillerie et toutes 
sortes damunitions, renforcer les villes et places frontières de 
garnison et aultrement selon que pour le service du pays il 
trouvera convenir, et tout se faire dont il a charge de nous 
comme sy personnellement présens il fussions. Si requérons 
et neantmoings pour le lieu que tenons ordonnons à vous et 
chacun de vous et par espécial à noz tres-chers et bien améz 
les quatre membres de Flandres de prester et donner audict 
S. r de la Noue en ce que dessus et qui en dépend tout adres , 
faveur, ayde et assistence, l'accommodant tant au chacun que 
ailleurs partout, de vivres, munitions, chevaulx, batteaux, 
artillerie et toutes choses nécessaires pour ladicte expédition ; 
mandons en oultre et ordonnons audicts gens de guerre tant 
Coronnelz, Gapitaynes, Lieutenants, Officiers que soldats 
dobéir et respecter ledict S. r de la Noue en tout ce que à cause 
de sadicte charge il leur commandera; car ainsy convient 
pour le service du pays. Faict en Anvers soubz nostre nom 
et cachet du Conseil destat .... le XXI. e jour de mars XV. c 
soixante dixneuff. 

Sobsigné Matthias, 
Et plus bas par ordonnance de Son Àlteze 
Signé, Sille. 
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IV. 

Les députés des Etals de Flandre étant à Eecloo confèrent avec le seigneur 
delà Noue. — Dispositions générales pour l'organisation de l'armée. 

F.ccloo, l.f avril IS79. 

Sur la proposition faicte par les deputéz des quatre mem- 
bres du pays et conté de Flandres au seigneur de la Noue, 
général des trouppes Franchoises et Escossoises acheminées au 
secours île la dicte province contre Valentin de Pardieu dict 
de la Motte et ses adhérons , le dict S. r de la Noue a respondu 
et déclaire ce que sensuyt : 

Premièrement il a grandement remerchié les quatre mem- 
bres de Flandres de lhonncur quil leur a pieu luy faire, 
davoir faict congratuler et bien venir son arrivée en ce pays 
et a promis et offert de s'employer avecq ses trouppes de tout 
son pouvoir à la défense et tuition de la province de Flan- 
dre contre ledict S. r de la Motte et autres ennemis. 

Lesquelles trouppes et forces il a déclairé consister dinfan- 
terie franchoise en neuf compaignies du régiment du S. r 
Dargentlieu, aultres sept compaignies du colonnel Lenthy, 
huict compaignies du colonnel Bonncourt et quinze compai- 
gnies escossoises du colonnel Balfour, revenans à tout à trois 
mille hommes. 

Oultrc ce, Son Ex. ce auroit promis envoyer par mer quattre 
ou cincq cens hommes du régiment du S. r de Movy et faict 
espoir denvoyer deux compaignies de cavalleric légière, excu- 
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sant sa dicte Ex. ce quil ne pouvoit envoyer des forces plus 
grandes, à cause du siège de Maestricht, quon bat avecq 
trente pièces dartilleric. 

Par dessus lesdictes forces sembloit audict S. r de la Noue 
avoir besoin dune compaignic des lances pour quel effect Son 
Ex. ce avoit asseuré que la compaignie de cavallerie du S. r 
Dassche 1 marcheroit avecques eulx. 

Trouvant ledit S. r de la Noue fort requis de renforcer ses 
trouppes de deux ou trois cens picques et corseletz, quil pria 
quon Iuy fist tenir. 

Et daultant que les principales forces consistent darque- 
bousiers luy sembloit du tout nécessaire pardessus ung mil- 
lier de pouldre, quil a amené d'Anvers, destre muny à la 
suyte du camp, promptement de deux aultres milliers, de 
mille livres de cordes et de trois cens livres de plomb, avecq 
ung officier et garde des munitions. 

Pour le regard de lartillerie luy sembloit ne pouvoir rien 
résouldre encoires, ains quil se fauldra conduire selon la 
contenance que tiendra lennemy. Sil faict teste , on son pour- 
roit servir des petites pièces de campaigne et ny serviroit le 
canon, sil ne fust pour forcer aulcuns fortz que lennemy 
auroit saisiz. 

Des pionniers pour la suyte ordinaire de larmée pourroit 
suffire le nombre de cent, dont aussy on ne son peult passer 
aulcunement. 

Quant aulx vivres, afin dobvier aux foulles , mangeries , 



1 Guillaume de la Kethclle, seigneur d'Assche. 
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excursions à la picquorée et aultres desordres et inconveniens, 
quil fault avoir ung commissaire de vivres ordinaire qui ne 
bouge des trouppes , ayans des aultres substitutz dessoubz 
luy, auquel commissaire fault avoir une douzyne des cha- 
riotz , oultre ceulx qui seront destinéz pour les vivres et mu- 
nitions et la où la commodité des eaues servira fauldra avoir 
des barcques. 

Quil fault bailler argent au soldat afin qu'il achapte ses 
vivres si faire se peult, qui seroit une grande mesnagerie, 
espargne et prouffict au pays , ou en deflault de ce quon deb- 
vroit furnir des vivres à pris raisonnable en perdant le tiers 
ou quart et tout ce en déduction de leurs soldes et par forme 
damonitions. 

Quil fault deux livres et demie du pain pour teste par jour, 
y comprenant les goujatz qui monte pour trois mille hommes 
à sept mille cincq cens pains et pour le meilleur marché on 
le pourroit prendre meslé de fromment et soile ! . 

Item quatre vingtz tonneaulx de bière par jour. 

Item quinze cens livres de fromaige par jour. 

Item quatre mille livres de chair de beuf et mille de mou- 
ton , ou au lieu de la chair fault du poisson et mille livres de 
beure par jour. 

Le dict S. r de la Noue a requis davoir auprès de sa per- 
sonne quelques personnaiges députéz des quattre membres 
qui soyent tesmoings de ses actions et déporlemens et qui le 
puissent assister de conseil et advis tant aux affaires et fac- 



* Seigle. 
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tions militaires, ques négociations, communications, corres- 
pondances et aultres occurences et nécessitez. 

Remettant ledict S. r de la Noue louverture particulière 
des desseings et entreprises jusques à ce quon sera sur les 
lieux. Laquelle se poura faire alors par ladvis des ceulx qui 
luy seront adjoinetz des quatres membres. 

Pour le regard des Wallons estans soubz la conduicte des 
S. rs de Montigny , Dheze et d'Allennes 1 a dict que son Ex. ce 



* Dans une publication antérieure », nous avons donné diverses notes 
historiques sur les principaux chefs du parti des Mécontents; comme elles 
sont de nature à faciliter l'intelligence des documents qui vont suivre, nous 
allons résumer celles qui concernent les barons de Montigny et de Heze, 
cités dans la pièce qui nous occupe. 

Peu de maisons ont fourni autant d'hommes remarquables que celle de 
Lalaing. Son rang élevé parmi la noblesse , ses richesses et la considération 
dont elle jouit, lui assignent naturellement une place distinguée parmi les 
plus illustres du pays. De tous temps les membres de cette famille ont joué 
des rôles importants dans les événements politiques, surtoulà l'époque des trou- 
bles lorsque la guerre civile désolait nos belles provinces. A la tète de ceux-ci 
nous devons placer Emmanuel de Lalaikg, né en 1537, baron de Montigny, 
marquis de Renty, vicomte de Bourbourg , seigneur deCondé , grand-bailli de 
Hainaut, amiral de Flandre, chevalier de l'ordre de la Toison d'Or. Il embrassa 
d'abord la cause des confédérés et combattit à la tète de l'avant-garde de leur 
armée à la bataille de Gemblours que les États perdirent le 31 janvier 1578. 
Après cette défaite , qui jeta la consternation dans le parti des États, la faction 
gantoise , dont Hembyze et Ryhove étaient les chefs , ne mit plus de bornes à 
ses extravagances. M. Groex vas Prinsterer dans une note qu'il donne 
tom. VI mr , pag. 463, en parlant du caractère turbulent des Gantois du 
XVI me siècle , dit que a les troubles et la révolte étaient pour les Gantois leur 
» élément naturel. Voulant l'indépendance d'abord, la domination ensuite, 
» ils se croyaient des Romains; s'ils n'en avaient les vertus, ils en imitaient 

o Documenti hittoriques inédit» concernant lu troubU» du Pays-Ba*. 

7 
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la enchargé descriprc en passant au S. r de Montigny et 
l'advertir par charge de qui et avecq quelle intention quil 
marche, et daultant quil sasseure de sa bonne amitié et 
dévotion envers la généralité le priera de vouloir contenir 
ses gens en bonne dissipline à ce quilz ne facent point de 
foulle ny dommaige au pays de Flandres. Et de la responce 
que ledict S. r de Montigny fera, ledict S. r de la Noue en 
advertira son Ex. cc . Cependant quil se tiendra bien et soi- 
gneusement sur ses gardes, et si Dieu luy donne quelque 



» assez bien les vices. » Le même auleur dil aussi qu'à cette époque le 
mouvement religieux fut déshonoré par des excès et qu'il n'y eut plus à Gand 
qu'une série d'injustices. En etTel , les églises et les couvents furent pillés et 
saccagés ; les prêtres et. tous ceux qui étaient attachés à la religion catholique 
furent poursuivis et livrés aux fureurs des Iconoclastes. La réforme religieuse 
qu'ils voulurent introduire de force dans un pays où le culte catholique avait 
dominé, produisit, par leur faute, un effet contraire à celui auquel ils 
s'attendaient. 

Les Wallons qui professaient le catholicisme se séparèrent des Flamands 
et formèrent un parti auquel on donna la dénomination de Mécontents , dont 
Emmanuel de Lalaing, plus connu sous le nom de Montigny, Edouard de 
Rournonville, baron de Câpres; Guillaume de Homes, baron de Hczc et plusieurs 
autres furent les chefs. 

Philippe II ne cessait de flatler ce parti qu'il espérait ramener entièrement 
sous son obéissance et il y réussit à merveille. Tous les principaux seigneurs 
Wallons entrèrent dans un projet de réconciliation que Valentin de Pardieu, 
s' de la Motte avait formé; et le 6 avril 1Îj79, ils signèrent un traité à Mont 
S'Eloi , près d'Arras , par lequel les provinces wallonnes retournèrent sous 
l'obéissance de Philippe II. Ils jurèrent de maintenir la religion catholique 
romaine , d'obéir au roi , d'observer le traité signé à Gand le 8 novembre 
1576, appelé la Pacification de Gand, de défendre les statuts de l'État contre 
tous ceux qui voudraient s'y opposer et de remettre au roi les places dont 
ils étaient en possession. 
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advantaige sur lennemy alors il pressera et rangera facile- 
ment le S. r de Montigny et les siens à se déclaircr, en 
conformité de quoy il trouva expédient que les quatre 
membres luy escripvissent aussy suyvant l'instruction de son 
Ex. ce afin de le presser davantaige. 

Pour les parties inopinées et despense ordinaires et extraor- 
dinaires tant des espions, messages qu aultrement, il pense 
quil fauldra deux ou trois cens florins par mois plus ou 
moings,lesquelz fraietz il vouldroit que la généralité de Flan- 
dres furnist; veu le peu de moyens quil a de soy mesmes. 



Plus lard, Montigny s'empara de Condé et accompagna en 1581 le prince, 
de Parme au siège de Tournai où il Ut des prodiges de valeur. A ce siège , une 
femme, également sortie de la maison de Lalaing, la princesse de l'Espinoy, 
se couvrit de gloire en défendant la ville avec la valeur et la prudence d'un 
général expérimenté. 

Les services que Montigny rendit au prince de Parme sont innombrables. 
Il contribua pour une large part à la prise de Dunkerque qui eut lieu le 16 
juillet 15N3. S'étant emparé des écluses, il priva les assiégés de leur princi- 
pale défense qui consistait à inonder la campagne. 

En 1387, au siège de l'Écluse il fut blessé au bras d'un coup de mousquet 
et perdit dans celte affaire son fils unique , Alexandre de Lalaing, âgé de 
vingt-un ans. Nous ne pouvons donner ici une biographie détaillée du baron 
de Montigny , sa glorieuse carrière demanderait de trop longs développements. 
Nous nous bornerons à dire que la renommée qu'il s'est acquise dans les 
armes est justement méritée, puisqu'elle est basée sur des faits rapportés par 
divers historiens. Il mourut à Mons, le 27 décembre 1590, son corps fut 
transporté à Condé et inhumé dans l'église collégiale de Notre-Dame. Emma- 
nuel de Lalaing avait épousé Anne de Croy , dont il eut deux enfants : un fils 
qui fut tué au siège de l'Écluse, et une fille, Jeanne de Lalaing , héritière des 
biens et titre de son père ; elle épousa Jean de Croy , comte de Solre , cheva- 
lier de l'Ordre de la Toison-d'Or. 
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Ledict S. r de la Noue vouldroit voluntiers avoir pour sen 
servir à porter son bagaige et aultreraent deux chariotz à 
payer par luy au pied du Roy. 

Tous les surdicts pointz ont esté tirez de la verbale con- 
férence du dict S. r de la Noue, avecq les députez des quatre 
membres de Flandres à Eecloo, le premier jour de mois 
d'apvril 1579, moy présent, soubzsigné Tayart. 



V. 

Les Etats de Flandre font des propositions au baron de Montigny ». 

Premièrement après luy avoir remonstré bien amplement 
le debvoir quil doibt à la patrie ensamble la tromperie des 
cnnemys comme plus amplement est contenu en ung certain 
escript cy joinct. Et comme l'on s'asseure de sa bonne volunté 
et affection l'on luy a bien voulu mectre en avant ces articles , 
nous semblant estre duysable tant pour luy , que pour nostre 
commun bien et asseurance de tous ces pays , meismement 
pour éviter toute picque de maulvaise intelligence oultre la 
confusion qu'engenderions entre nous meismes. 

Et pour y parvenir samble qu'on debvoit faire une absti- 
nence de guerre mutuelle, la quelle ne se poeult aucunement 



» Cette pièce sans date se rapporte sans nul doute au document précédent. 
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faire sy loingtemps que les trouppes quy sont soubz sa 
charge brantschattent et pillent le plat pais de Flandres. 

Sera partant requiz actendant Iesdictes six sepmaines ende- 
dans lesquels s'actend l'efiect réel de la sortie des Espaignolz , 
que laissant dix compaignies tant au fort de Menin que 
Cassel , il feit acheminer la reste de ses trouppes avecq la 
cavaillerie droict vers icy pour se joindre aux forces des 
Estatz et faire lever le siège de Maastricht, mais en cas quil 
se sentiroit tant obligé de ne se pouvoir emploier contre les 
forces du prince de Parme , que pour le moings pour ledict 
temps de six sepmaines, il envoyé ses trouppes envers 
Terowane où ceulx de Flandres luy envoyeront tous les jours 
vivres, asscavoir trois mille pains à ung solz le pain et 
nonante tonneaulx de cerevoise et quinze centz livres de 
fromaige , ou la valeur, asscavoir pour les six sepmaines en 
argent XXXII. m livres. 

Mais comme luy scroit plus honorable daller contre 
l'ennemy, sont contentz luy donner XXXII. 111 livres comp- 
tant, avecq promesse de nullement" inquiéter ceulx de Flandres 
pour ledict temps , comme aussy ceulx de Flandres ne luy 
feront aulcun tort. 

Il tiendra la main que le S. r de la Motte se rethire en 
son gouvernement en n'entreprenant aulcune chose hors 
icclluy, principallement sur le pais de Flandres et quil ne 
face aulcun acte dhostillilé ledict temps de six sepmaines 
sans molester de brantschatz ou contributions ledict pais. 

Ce faisant, on fera rethirer Mons. r de la Noue hors de 
la Flandres pour le dict temps et tout cecy alfin que les 
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affaires ne s'en aigrissent entre les parties tant durant le 
traicté entre eulx et le prince de Parme que l'envoy à 
Couloingne à quoy espérons il ne sera rétif puisque nostre 
but n'est que pour une bonne union et accord par ensemble, 
et par ce moyen parvenir à une bonne générale paix. 



1 II s'agit ici du fameux congrès de Cologne qui allait s'ouvrir solen- 
nellement le 5 avril 1579, sous les auspices du pape Grégoire XIII et de 
l'empereur Rudolphe II, dans le but d'opérer par leur médiation, une 
réconciliation entre le roi d'Espagne et ses sujets des Pays-Ras. 

Tousles habitantsde celte malheureuse contrée, quelaguerre civile désolait 
depuis si longtemps , jetaient un regard plein de confiance et d'espoir sur cette 
assemblée, composée des plus illustres personnages de ce temps. Médiateurs 
et députés s'y rendirent en grand nombre et y déployèrent un luxe vraiment 
extraordinaire. Quoique leurs noms soient cités dans presque tous les auteurs 
qui ont écrit l'histoire des dissensions politiques du XVI.« siècle, il ne sera 
peut-être pas inutile de les donner également dans un ouvrage ou tant d'hom- 
mes célèbres nous ont déjà passé et nous passeront encore devant les yeux. 
D'abord nous citerons les médiateurs, à la tète desquels figurait Jean-Raptisle 
Caslagna, archevêque de Rossano, nonce du pape, le même qui monta sur 
le trône pontifical en 1590 , sous le nom d'Urbain VII; les électeurs de Trêves 
cl de Cologne ; l'évèque de Wurtsbourgh ; Otton-Henri , comte de Schwart- 
semberg; les envoyés du duc de Julicrs et du prince-évèque de Liège. De 
la pari du roi d'Espagne , comme plénipotentiaire , don Carlos d'Aragon 
y Tagliavia, duc de Terra-Nova , chevalier de l'ordre de la Toison d'or, l'un 
des diplomates les plus distingués de son temps ; malheureusement il ne put 
agir dans ces négociations comme ses intentions parfaitement connues pou- 
vaient le faire espérer, parce que ses instructions secrètes étaient presque 
toujours contraires aux pouvoirs officiels qu'il avait reçus. Le prince de 
Parme lui adjoignit , par ordre du roi , Haximilien de Longueval , comte 
de Bucquoi, seigneur de Vaux , et les conseillers d'Assonleville • et Fonck ou 

a CamsropnB b'ilHMiniUi , baron de Bouchout, depuis le i.« janvier 1B76 membre du 
Conseil Prive. Ses connaissances et ses talents lui valurent beaucoup d'influeuce sur le gou- 
vernement des Pays-Bas. 11 mourut en 1607. — Gaoes t. PaissTiaea, t. VI, p. 540. 



Digitized by Google 



CORRESPONDANCE. 



VI. 

JEAN DE HALEWYN AU MAGISTRAT D'îPRES. 

Il s'excuse de ne pouvoir accompagner les députés envoyés au seigneur 

de la Noue. 

Bruges, 14 avril 1379. 

Messeigneurs. Jay hier soir receu la missive de Messei- 
gneurs, désirans quen conformité de la réquisition de Mon- 
seigneur le Prince Dorenges je me trouvasse de la part de 
mesdicts Seigneurs vers Monseigneur de la Noue , général de 
larmée des Etats en Flandres, avecq les députéz des trois 
aultres membres , pour parensamble communiquer sur tou- 
tes les occurrences quen ceste guerre se présenteront. Sur 



Funch a . A la tète des députés de l'archiduc Mathias et des États se trouvait 
Philippe de Croy , duc d'Arschot, accompagné de Jean van der Linden , abbé 
de Sainte-Gortrudc cl de Frédéric d'Yve, abbé des Marolles; de Rucho d'Aylta 
de Zuichem , prévôt de Saint-Ravon à Gand; de Gaspard Schelz, seigneur de 
Grobbcndonk ; de François d'Oignics , seigneur de Reaurepaire; de Rernard 
de Mérode, seigneur de Rumen; d'Adolphe de Goer, seigneur de Caldem- 
broek ; d'Adolphe van Meelkerke ; d'Adrien van der Mylen, docteur en droit 
et conseiller à la cour de Hollande ; d'Aggeus d'Albada , docteur en droit , 
et de plusieurs autres encore. On sait quel fut le résultat de ces négocia- 
tions entamées avec tant d'éclat; elles n'aboutirent à rien et le Congrès se 
sépara au bout de sept mois sans avoir rien décidé. 

a Fmcb. D'après Viglius , écrivant en 1570 , « Sane vir non contemnendus , et qui non 
» inutilem opéra ni Régi Reipublicoeque nostare pracstare posse videtur : Y.r Vici.it ad Hoppsr. 
p. 537. 11 siégeait depuis 1570 au Conseil Privé, eut part en 1579 aux négociations de Cologne , 
cl se rendit, en 1580, en Espagne ,« ut Consilio rerum Belgicarum loco Hoppcri pracesset. s 
Di Tassis , p. 424. — Caots v. PamsTiai», t. VI , p. 540. 
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quoy jay bien voulu représenter à mesdics Seigneurs lar- 
dant désir quay tousiours eu de servir au bien public, mais 
comme je me suis avecq le S. r Dhardoye ingéré en lentremise 
des affaires de la maison mortuaire de la dame douagiere de 
Lichtervelde ma sœur, de bonne mémoire, et y besognons 
encores journclement, pour en ceste conjuncture y mettre 
bonne fin, y joinct aultres affaires qui me sont depuis surve- 
nues, il plairai à Messeigneurs prendre sur ce regard et tenir 
ceste mienne excuse pour tres-légittime et vaillable , et sur ce 
prieray le Créateur vous octroyer. 

Messeigneurs en paix et prospérité sa divine grâce, après 
m'estre bien humblement recommandé en la vostre. De 
Bruges ce xiiij. e d'avril 1579. 

Vostre humble serviteur, 
Jehan de Halewyn. 

A Messeigneurs Messeigneurs les advoué, 
esclievins el conseil de la ville dTpre. 



VII. 

MÉMOIRE POUR LES DEPUTEZ DE CAND , BRUGES ET D'YPRE. 

Instructions pour les députes des États. — Envoi de munitions de guerre à 
Dixmude et à Courlrai. — Paiement des troupes. 

Popcringhe, 10 mai 1879. 

Premièrement de communicquer aux quattre membres de 
Flandres lacté requise par le S r de la Noue, général du 
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camp, et la renvoyer à sa S rie deuement signée , le plustot quil 
sera possible. 

Denvoyer de la part de ceulxde Bruges les deux meillieures 
pièches dartillerie quilz ont vers la ville de Dixmude , avecq 
cent balles pour chascune pièche pesant la balle XVIII du 
moins XV libvres et pouldre à lavenant. 

Ceulx de Gand envoyeront quattre semblables pièches 
dartillerie vers la ville de Gourtray , pour de la les enbarquer 
selon la nécessité et pour chasque pièche centballes et pouldre à 
ladvenant , pesante la balle XV 111 ou du moins XV libvres. 

De procurer incontinent lepayement de deux mois de gaiges 
pour la compaignie des chevaulx légiers du cappitaine Coton 
lequel se doibt faire demain au soir sans aucune faulte du 
moins de la moictié et la reste aprez demain. 



* Le capitaine Thomas Cottoîi , chef d'un corps auxiliaire anglais. 

Cet officier fut engagé au service des états en 1578 par François de la Ke- 
thulle , S' de Rybovc. Dans une lettre que ce dernier écrivit à cette époque 
au magistrat d'Ypres , il s'exprime ainsi: 

« Or ayant eu l'heur que de rencontrer le S r Thomas Cotton , escuyer et 
capitaine anglois, qui s'est présenté pour nous faire service et à nostre patrie, 
je l'ay accepté à sa requeste au service , d'icelle avecq une cornette de chevaulx 
légiers et deux enseignes de piétons anglois, et je l'envoyé vers vos Seigneuries 
accompagné de cesles affin que l'acceptiez en voslre ville avecq lesdicles 
compaignies et chevaulx , quand le dict capitaine les y amènera qui se doibt 
faire le plustost que lu y sera possible , priant bien instamment que luy 
comptiez sur la main pour en sallarier Iesdictes compaignies , la somme de 
huict cents florins. Et, si dadvcnlure aulcuns dentrevous feisset difficulté de 
l'accepter, ce serait à grant tort pareeque nous le cognaissons homme de 
bien , de vaillance et expérience au faict de la guerre comme bien il l'a monstré 

8 

< 
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Enoultrc ung mois de gaigcs pour le cappitainede la Marche 
à ij m S T. 

De faire touttes apprestes pour la deuxiesme mois de gaiges 
tant des régimens franchois que cscossois et aussy pour les 
chevaulx légiers. 

Que ceulx de Dixmude tiegnent prestes les deux plus 
grandes pièches dartillerie quilz ont avecq monitions y ser- 
vantes pour quant le S r de la Noue les mandera. 

Faict à Popcringhes le X de may 1579. 



VIII. 

LE MAGISTRAT DE DIXMUDE AU MAGISTRAT d'YPRES. 

Ils enverront deux pièces d'artillerie au seigneur de la Noue, pour être em- 
ployées au siège du château de Rocsinghe , à condition que les dites pièces 
leur seront restituées ou payées si elles étaient endommagées ou prises par 
l'ennemi. 

Annexe. — Munitions de guerre à envoyer à Courtrai. 

Dixmude , 13 mai 1579. 

Edele wyze ende voorzienighc heeren. Alzoo dexcusen in 
onse voorgaende begrepen souflîsant ghenoeuch waeren omme 
van ulieder verzouck nopende tghereet maken ende tzenden 



contre don Juan et aultres nos communs ennemis de la patrie , ayant esté 
lieulenant des Anglois et plus faicl lui seul avecq les siens que n'a pas tout 
nostrecamp ensemble. Partant, Messieurs , vous recommandant ledict capi- 
taine, prie bien affectueusement luy furnir la dicte somme et l'assister en tout 
ce que besoing sera. » V. Documents Hist. inéd. 1. 1 , p. 3G. 
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van zeker onse arteillerie ontsleghen te wezen , ende dat ulie- 
der E. belieft heeft dies nyet jcghcnstaende ten zelven fyne 
anderwarf by ons te zenden ulieder ghedeputeerde met brie- 
ven van credentie, zo eyst dat \vy de zake van nieux metten 
capiteynen,hoofmannen ende notable dezcr stede ghehandeld 
ende ghecommuniquiert hebbende (ommc te tooghen de goede 
affectie die \vy draghende zyn totten welvarc vanden ghe- 
meenen lande) zyn te vredcn ghereet te maken ende den heere 
van Lanoue tôt vulcommen van zyn gheconcipierde exploiet 
up tcasteel van Boesynghe te laten volgen twec vande drie 
yseren ghotelynghen die wy binnen deser stede hebben, 
wanof tdeene schict acht ponden ende tdander zes ponden en 
half ysers , zynde de meeste die wy hebben , zo wy an den 
heere van Lanoue ghescreven hebben, behoudcns ende met 
conditien dat uwe E. ofte de vier ledcn slandts onder behoor- 
licke brieven alvooren beloven zullen ons de zelve twee 
sticken wederomme zonder onsen kost binnen deser stede te 
leveren, gans , gave ende ongheschent zo haest als tzelve voor 
ghenomen exploiet zalvulbrachtwesen, ende zo verrede zelve 
ofte een van dien duer tafschieten, gheschuert, gheborsten , 
gheschent ofte vanden vyant (dat God verhoede) ghenomen 
ende ontweldicht wierden, te bctalen zo vele de zelve twee 
sticken ons ghecost hebben , ghemerct die ghecocht zyn ghe- 
weest metten ghelde ghecommen by leeneynghe ende con- 
tributie vande ghemeene borghers , jeghens de welke wy 
de zake anderssins nyet en zouden connen verandwoorden ; 
waer inné wy hopen UE. gheen zwarichede maken en zal, 
want meerder redene wesen zoude inghevalle dalter eenich 
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ontfortune up quame dat tzelve zoude wesen ten laste van- 
den lande dan van ons int particulier, van weleken wy Ul. 
E. volghende de begheerte vanden zelven ulieder ghedepu- 
teerde reysende van hier naer Nieupoort wel hebben willen 
advertere , hier mede 

E. wyze ende voorzieneghe heeren zullen ons hertelicken 
rccommanderen in ulieder goede gratie. Uit Dixmude dezen 
xiij. en in meye XV e LXXIX. 

Ulieder E. goetjonsteghe vrienden, 
Burchmeesters, Scepenen ende 
Raed der stede van Dixmude , 

Vivere. 

Edele wyze ende voorzienegbe Heeren , Voocht , 
Scepenen ende Raedt der slede van Ypre. 

Recepta den xiiij.» van meye 79. 
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A\ m; \ k — Munitions de guerre à envoyer à Courtrai. — Le seigneur 
do Montigny sera mis en demeure de prendre une résolution. 

Pour lartillerie de Bruges Ion y a envoyé. 

Pour celle de Diinequercque Mons. r de la Noue y envoyra. 

Il faut faire tenir preste celle de Dixmude. 

Il fault dépescher à Gand pour 4 canons quil fault faire 
venir à Courtray le plustost quil sera possible , avecq muni- 
tion de soixante ou quatre** coups pour pièce, comme aussi 
en pareil nombre pour toutes les aultres pièces. 

Il fault pour accompagner le service à lartillerie 300 pio- 
niers avecq leurs oulstilz. 

Et oultre fault avoir 20 haches, cent hepes, 200 picques, 
quelque nombre de picqz et de pales. 

Fault avoir 20 esschelles de 18 à 20 piedz. 

Fault avoir bon nombre de planches tant pour faire plattes- 
formes pour lartillerie que pour accommoder le plancher de 
la tour. 

Il faut avoir XII charpentiers. 

Et au cas que Messieurs veuillent se résoultre à la guerre 
des cette hucre Mons. r de la Noue prie quilz en donnent 
mandement tel que puisse servir de descharge tant envers 
Messieurs les Estatz Généraulx, son Al. ,e , son Ex. ce que 
tous aultres. 

Schavoir ce quil fault faire avecq Mons. r de Montigny pour 
avancher sa résolution. 

Scavoir ce quil fault faire avecq ceulz de Boesinghen. 

Scavoir aussi si Mons. r de la Noue y doit envoyer de sa 
part. 
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IX. 

FRANÇOIS DE LA KETHULLE, SEIGNEUR DE RYHOVE , AUX ÉTATS 

DE FLANDRE. 

Le capitaine Balde a besoin d'un renfort de cinquante arquebusiers et dix 
cavaliers pour pouvoir garder le château d'Ekelsbeke. ' 

Popcringhe, 13 mai 1379. 

Mvne heeren, ic hebbe last van mvn heere van la Noue 
U.E. dese te schryfvene onde daerby tadverteren dat de 
voornomde heere noodich vindt dat Capiteyn Balde, bryn- 
gher dezer, hem voorziet van vyftich soldaden arcquebusiers 
ende tien peerde ruylers met corseleten mits dat hy te luttel 
mannen hadde van te voren om te besvaeren teasteel van 
Hekelsbeke. Ende zal U.E. beliefven hem tordonneren, de 
durpen omme tselve volck tonderhouden , zonder eenighe 
faulte, want het noodich es. Ende zo verre U.E. belieftden 
zelven meerder last loe te schryfven , moghen tselven doen 
naer huerlieder goedduncken, hier mede U.E. 

Myne heeren den Heere bevelende ende my in ulieder goede 



1 Le vieux château féodal d'Ekelsbeke est situé dans l'arrondissement de 
Dunkerque. M. r L. de Babcker rapporte dans son ouvrage, intitulé: De la 
religion du nord de la France avant le christianisme , en parlant des oiseaux 
sacrés, qu'une des tourelles de ce manoir porte une corbeille de fer, destinée 
autrefois à recevoir les cigognes que l'on considérait comme un présage de 
bonheur. 
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gratie recommanderende, met haesten te Poperynghe 1 desen 
xiij. cn may 4579. 

Ulicdcr Edelheit ghctrauwc dienare, 
Franchois de la Kethulle. 2 

Edele cnde weerdc hecren 
[myne] heeren de ghedeputccrde 
[van de vier] leden slanls van 
[Vlaenderen] nu wesende binnen 

Ypre. 

Recepla den xiiij.™ meye 1579. 



* PopEBifiGHB , chef lieu de canton, à 2 lieues 1/3 0. d'Ypres. Celte ville est 
traversée par le Schipvaert, auluent de l'Yser. Poperinghe était un ancien 
domaine de l'abbaye de Saint -Rertin , à laquelle Charles-le-Chauve en 
assura la possession en 877. Selon Sanderus, elle fut détruite par les Nor- 
mands. Cette ville devint la proie des flammes en 1513 et en 1563. Pu. vaw 
der Maelen , Dict. géog. 

2 En nommant ce fameux personnage si tristement célèbre dans les annales 
de la Flandre , qu'on nous permette de reproduire ce que nous avons dit 
de lui ailleurs. 

François de la Kethulle, seigneur de Ryhove, qui par son ambition et 
sa cruauté, contribua largement au malheur de sa patrie, était (ils de Philippe, 
seigneur d'Assche, de Haverie, de Volkeghem, etc., et de Françoise de 
Deurnagele. Après la mort de Ferdinand de la Barre, seigneur deMouscron, 
la charge de grand-hailli de Gand devint vacante ; François de la Kethulle la 
convoitait et se fit élire à la place du défunt, sans que son élection ait été 
revêtue d'aucune forme légale. Les meurtres des conseillers Hessels et Visch 
furent exécutés par ses ordres avec un raffinement de cruauté dont on ne 
retrouve d'exemples que dans les siècles de barbarie. Sa vie , depuis que les 
événements politiques avaient mis une partie du pouvoir entre ses mains, ne 
fut plus qu'un'tissu d'horreurs et de crimes ; et son hôtel , le Serbraemsteen , 
situé à Gand dans la rue Basse , et dont il existe encore des vestiges , servit 
plusieurs fois de prison à d'illustres personnages. Celte habitation était 
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X. 

Déclaration par laquelle les États de Flandres se rendent responsables des 
deux pièces d'artillerie envoyées par le magistrat de Dixmude au seigneur 
de la Noue , conformément aux conditions stipulées dans le document 
n.° VIII. 

Y près , 14 mai 1879. 

Alzo den heere van la Noue , gênerai van de armeye je- 
ghenwoordich ligghende in tquarticr van Westvlaenderen by 
zekere zyne briefven ende zonderlinghe by de gene van den 
xiij en deser maendt van meye , metghaders ooek myn heeren 
borchmeesters , schepenen ende raedt der stede van Ypre 
zoo by briefven alsooc by huerlieder ghedeputeerde , hadden 
ghedaen versoucken an myn heeren burchmeesters , schepe- 
nen ende raedt der stede van Dixmuudc, ton fane zv omme 
tproflyct ende avanchement van de ghemeene cause vanden 
lande zouden willen laeten volghen ende ghereet maecken 



une véritable forteresse devant laquelle il aurait fallu mettre le siège pour 
y pénétrer. Rybovo était encore gouverneur de Termondc où il s'était 
arrogé un pouvoir tout à fait despotique. Un simple soupçon, quelque 
peu fondé qu'il put être, suffisait au gouverneur pour disposer arbitrairement 
de la vie des babilans sans même donner à ces atrocités une apparence légale. 
Enfin, Hembyze etRyhove, furieux démagogues, qui avaient fait peser un 
joug odieux sur une partie de la Flandre , s'étaient servi l'un de l'autre pour 
s'emparer de la puissance. Parvenus à leur but, l'envie se glissa dans leur 
cœur accessible à toutes les passions violentes et dès-lors ils travaillèrent à 
leur perte mutuelle avec un acharnement que la haine seule peut inspirer. 
Hembyze porta sa tète sur Pécha fa ud et Ryhove mourut en exil , privé de sa 
raison et en proie aux remords que la justice divine infligea à sa conscience. 



Digitized by Google 



CORRESPONDANCE. 63 

twec yzcren ghootelynghcn vandc gone wezende binnen dcr 
zelver stede , omme die met anderen gheemployeert te werden 
by den voornoemden heere van la Noue int afwerpen ofte 
beschieten van tcasteel van Bocsinghe ligghende ontrent der 
voornomder stede van Ypre , belettende tpassaige ende navi- 
gatie tusschen beede de voornomde steden , ende dat de voor- 
nomde burchmeesters , schepenen ende raedt van Dixmuude 
als hedent date deser verclaert hadden hoc zy vulveerdich 
waeren de voornomde twee yseren gootelynghen te laeten 
volghen , ghelyck zy zeiden als ghisteren ghescreven thebbcne 
an de voornomde van Ypre , behoudens dat de vier leden van 
desen lande van Vlaenderen onder behoirlicke brieven zouden 
belooven tvoornomde exploict ghedaen zynde, de zelvc sticken 
binnen deser slede van Dixmude wederomme te doen bcschic- 
ken , oncost de zelve stede. Ende zo verde up de zelve ofte 
een van dien eenich ongheluck ofte quade fortune quame, 
hoe ende in wat manieren dat ware , te betalen zoo veele als 
die ghecost hadden, zonder welcke versekerynghe tghemeente 
vander stede van Dixmuude nyet ghedelibereert was danof 
te scbeedenalsdie methuerliedereyghenpenninghcn ghecocht 
hebbende , soo eyst dat de voornomde leden belooft hebben 
ende belooven by desen de voorschreven twee yseren goote- 
lynghen (tvoornomde exploict ghedaen zynde) wederomme te 
doen senden ende beweghen gans ende gave binnen der 
voornomder stede van Dixmuude, ende inghevalle de zelve 
sticken ofte een van diere gheborsten , gheschent ofte vande 
vyanden ghenomen wierden ofte anderssins achterbleven , 
dat Godt behoede, de voornoemde burchmeesters , schepenen 

9 
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endc raedt van Dixmuude le betaelen ofte doen betaelen zoo 
vele de zelve metten affuusten zullcn ghecost hebben. 

In teecken derwaerheit zo hebben dcvoornomde leden dese 
jeghenwoordeghe ghedaen teeckenen by hemliedcr respective 
Pensionnarissen te Ypre dezen xiiij cn van meye lo79. 

XI. 

LETTRE AUTOGRAPHE DE LA NOUE AUX ÉTATS DE FLANDRE. 

Il a absolument besoin d'artillerie pour commencer le siège du château de 

Boesinghe. 

Poperinghe , r> mai 1579. 

Messieurs, jay receu vostre responce et veu comme vous 
aves desplaisir que les atfaires prennent telle longueur, de 
quoy moi mesmes je serois aussi très marri , mais je nay 
encores point congneu quil y en ayt eu, car daller entre- 
prandre unne place sans avoir assurance de lartillerye, cest 
autant comme sembarquer sans biscuit, hier je leuz seulle- 
ment et fiz partir aussi les compaignies de Mons. r de Rihove 
pour aller fermer le costé de délia et aujourdhui le régimant 
du S. r Dargenlieu part pour clorre cellui de dessa et demain 
matin larmée marchera, ayant esté contrainetz de séjourner 
aujourdhui pour attendre les munitions de pain qui viennent 
de la chastelenie de Bailleul. Nous vous prions aussi de faire 
en sorte que dYpre nous soions aussi acomodéz de pain et 
bière, il faudra aussi demain nous envoyer les gabions que 
vous avez faict faire et les pionniers , et mettre lartillerye 



Digitized by Google 



CORRESPONDANCE. 



67 



sur bateaux, jay envoyé déclarer aux Wallons que voians 
leurs longues opressions sur le peuple de Flandres, que je 
me suis résolu de leur assister, déclaration qui se doit faire 
entre gens dhonneur, naiant acoustumé de faire la guerre 
par trahison mais par voies légitimes , je manderai aussi 
quérir lartillerye qui est à Dixmuide. Messieurs vous mé- 
crivez aussi que si je ncstoit prest pour Bolsinghe que pour 
ne perdre temps quon alast prandre troys ou quatre places 
comme Messines. Certainement elles ne se peuvent forcer 
sans artillerye, et si les ennemis estoient comme oiseaux qui 
se chassent avec des espouventailz et avec du bruict , je 
essairoys à leur faire peur, mais les estimant hommes qui 
ne se surmontent quavec raison et valleur, cest pourquoy 
que je me veux conduire en cella comme il convient; et ne 
sil y a en vostre ville quelqung qui veuille demain à Bolsin- 
ghe venir dire sur le lieu quelque bon avis il sera receu de 
bon ceur, et verra que ie ferai encor mieux que il ne diray. 
Les Wallons dÀrques sont partis. Jespère que la leste sera 
bientost belle et ni aura pas à rire pour tous. Somme que je 
vous ferai encore de rechef prière que de ce qui dépend de 
vous et qui nous est nécessaire , que nous nan manquions 
poynt, me recommandant humblement à voz bonnes grâces , 
je suplirai le Créateur, Messieurs, vous tenir en sa saincte 
garde. 

De Poperinghe le 15 de may. 

Vostre humble, à vostre service, 
Lanoue. 

A Messieurs 
Messieurs les quatre membres de Flandres. 
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XII. 

LES ÉTATS DE FLANDRE A DE LA NOUE. 

Le mauvais état des finances ne leur permet pas d'envoyer au capitaine Balde 
le renfort demandé par le document n.° IX, mais ils prient le seigneur 
de la Noue d'envoyer à la défense du château d'Ekelsbeke un détachement 
du corps du seigneur de Ryhove. 

Yprcs, 15 mai 1579. 

Monseigneur , nous avons receu par le capitaine Balde les 
lettres de V. S. comme aussy hier avons receu semblables du 
S. r de Ryhove par charge dicelle nous escriptes, et ayans 
bien examiné le contenu dicelles et le tout bien meurement 
pesé, avons trouvé convenir de différer la levée par le dict 
capitaine requise, vue le pouvre estât du pays , et que mesmes 
il nous est mal possible de payer les gens de guerre désia levéz 
et entretenuz , de sorte que sera besoing pour mieux payer 

la reste casser aulcuns et néantmoings en cas que V. S. 

trouve tant requis de renforcer le chasteau d'Hekelsbeke de 
plus de gens , prions quil plaise à Icelle envoyer celle part , 
ung esquadre ou plus des gens du dict S. r de Ryove présen- 
tement au camp , pour par ce moyen soulaiger le pays tant 
quil est possible, et faciliter le payement des aultres comme 
dict est, à tant, Monseigneur, prions Dieu donner V. S. 
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lacomplissement de ses nobles et vertueux désirs , nous 
recommandans affectueusement aux vostres. Dypre le xv. e 
de may 1579. 

De Y. S. appareillez en service , les quatre 
membres du pays et conté de Flandres. 

A Monseigneur 
Monseigneur de la Noue , général du camp 
des Estatz généraulx à Poperingue. 



XIII. 

LETTRE AUTOGRAPHE DE LA NOUE AU MAGISTRAT D'ïPRES. 

Détail des munitions de guerre et de bouche nécessaires au siège du château 
de Boesinghe dont la Noue veut s'approcher pendant la nuit du 16 au 17. 

Boctinghe, 16 mai 1579. 

Messieurs. Je vous ay envoié ung gentilhomme pour avoir 
ce quil nous fault, car nous ne faisons non plus que si nous 
estions à Poperingue , naiant le moien de besoigner. Il nous 
fault avoir deux cents pionniers pour nous aprocher ceste 
nuict, trente coignées, cinquante serpes , mille grandes fas- 
sines de six ou sept piedz , mais sur tout des charpentiers , 
dix et deux mascons pour s'accommoder sur le temple doù 
Ion voyt dans le chasteau , et faut bien trente échelles et des 
planchers et des longues de pièces de boys et cinquante bar- 
riques, on peult faire venir le tout par eaue. Vous pourrez 
beaucoup mieux avoir et recouvrer toutes ces choses que 
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nous , et sans cela on n'y peult rien faire , sil y à quelques 
uns qui bien congnoissent la place ils doivent venir icy , pour 
nous informer du tout et de la largeur et hauteur du fossé. 
Nous aurions aussi bcsoing de gabions. Au reste la place n'est 
si mauvaise qu'on disoit, et sil y à de gens de bien dedans 
elle coustera bon. Aveq trois demiz canons ou quatre, en six 
heures elle estoit nostre. Je vous prie nous ayder de ce qua- 
vons besoing autrement on ne peult rien faire et aujourdhuy 
affin qu'en la nuict nous gangnons temps faisant fin par mes 
bien affectionnels recommandations à voz bonnes grâces , je 
suplie Dieu , Messieurs , vous avoir en sa garde. À Bolsinghe , 
ce samedy 16. me may. 

Vostre afectionné à vostre service , 
Lanoue. 

Pour ce quil fault que les soldatz soient logez 
serrez il faudra ung peu de pain et de bière, 
sil vous plust vous en envoirez demain 

A Messieurs 

Messieurs les Bailly , Bourgucmcslre 
et Echevyns de la ville Dypres. 
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XIV. 

GUILLAUME DE BLOYS, SEIGNEUR DE TRELON * , AUX ÉTATS 

DE FLANDRE. 

Dunkerque, 16 mai 1379. 

Messieurs, il vous plaira de contenter et payer ce présent 
porteur, le poste que j'envoye. en dilligence vers Mons. r de 
la Noue , pour l'advertir de lassiégement du fort de Mardicke , 
sur ce mes bien affectueuses recommandations promises prie- 
ray le Créateur, 

Messieurs , doctroyer à voz Seigneuries en parfaicte santé 
longue et heureuse vie. De Dunkerque, en haste, ce xvj. e 
de may 1579. 

De vostre S." bien affectionné serviteur, 

GUILLA DE BLOYS DE TrESLONG. 

A Messieurs 
Messieurs les quatre membres de Flandres 
eslants présentement à Ypre. 



* Guillaumb db Bloys , seigneur de Trelon , amiral de Hollande et de 
Zélande , issu de l'illustre maison de Chatillon , suivit le comte Louis de 
Nassau en 1568 et se distingua à la prise de la Brille. Il rendit de nombreux 
services qui furent cruellement méconnus après la mort du prince Louis. 
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XV. 

LE BARON D'ARGENLIEU AUX ÉTATS DE FLANDRE. 

Il rappelle l'objet de la lettre écrite à la même date par le seigneur 

de la Noue (a.° XIII). 

Boesinghe, 46 mai 1879. 

Messieurs, hier Monsieur de la Noue et moy par plusieurs 
messages et lettres vous demandâmes les choses nécessaires à 
léxécution de vos voluntéz en cette place, mais je n'ay encores 
aperceu que de plusieurs choses nécessaires vous nous en 
ayez envoyé une seulle , nous ne povons rien fere si n'avons 
charpentiers avec leurs oustilz, pionniers, quatre ou cinq 
massons avec leurs marteaux , tranchantz et autres , grandes 
cordes , grandes eschelles , engin avec poulies pour lever ung 
grand faiz , et vivres tant pour nous que pour lesdicts artisantz 
et ouvriers. Je vous prie , Messieurs , considérer que le temps 
perdu ne se recouvre james , et nous envoiez en diligence 
toutes ces choses susdittes si vous désirez ung bon effect à 
nostre desseing. Et n'estant cette à autre fin je me recomman- 
deray afectionnément à voz bonnes grâces, priant Dieu vous 
donner Messieurs en bonne santé heureuze vie. 

De Bossinghen ce 16 may 1579. 

Votre afectionné et meilleur amy à 
vous servir, 
Hargenlieu. 

A Messieurs 
Messieurs les Députéz des quatre membres 
de Flandre estant de présent 
à Ipre. 
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XVI. 

DE LA NOUE AUX ÉTATS DE FLANDRE. 

Pour s'opposer aux courses du seigneur de la Motte , le capitaine Balde a été 
envoyé avec trente lances tenir garnison à Dunkerque. 

Boesingbe , 17 mai 1879. 

Messieurs, pour soposer aux courses que le S. 1 * de la 
Mothe et ses adhérans faisoient à Mardicque et es environs 
de Dunquerques , a esté advisé quil estoit nécessaire de lever 
jusques au nombre de trente lances qui tiendront garnison 
en la ville de Dunquerques , et dont a esté donné la conduicte 
au cappitaine Balde, au quel par ladvis deMons. r Ladmiral 1 
et de Mess. r les dépputéz, je luy ay expédyé commission. 
Mais pour ce quil convient pour en fere la levée, faire et 
avancer plusieurs fraiz lesquelz de luy mesme il ne peult 
porter sil nest assisté, ce que je vous prye fere. Puis que 
sommes entréz si avant à la guerre, il y fault pourvoir de 
bonne heure principallement aux choses nécessaires, et nest 
pas temps duser de longueur ny de remise car les gens de 
guerre se fâchent et leur aute loin vostre partie de la bonne 
volunté quilz aportent à ce party. Je me recommande à voz 



» Guillaume de Bloys dk Trelopt. 

10 
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bonnes grâce et prie Dieu Mcss. rs vous avoir en sa garde. 
Au camp devant Bolsinghe, ce xvij. c de may 1579. 

Vostre humble à vostre service , 
Lanoue. 

Messieurs 
Messieurs les quatre membres 
à Ypre. 

XVII. 

LE SEIGNEUR DE RYHOVE AUX DÉPUTÉS DES ÉTATS DE FLANDRE. 

Munitions de bouche. 

Bot-singhe , 17 mai 1879. 

Messieurs, ceste est par charge de Monsieur de la Noue, 
nostre général , affin que Messieurs le procurent le camp tous 
les jours de dix mille pains , aussy il ne y a des fermens , 
happes , pelles , asses en faulte de quoy il dict il fauldrat tout 
laisser la. 

Messieurs, je prie Dieu vous impartir sa saincte grâce, 
me recommandant de bien bon cuer à la vostre bien bonne. 
De Bocsinghe ce xvij de may LXXIX. 

De V. S. humble serviteur, 

DE LA KETHULLE. 

Edcle, weerde, wyse ende 
voorzienigbc heercn 
Myne heeren de ghcdcputcerde vandc vier 
ledcn slandts van Vlaenderen , nu wcsende 
Typrc. 
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XVIII. 

DE LA NOUE AU MAGISTRAT D'ïPRES. 

II leur envoie huit soldats , dont cinq malades et trois blessés au siège 

de Boesinghe. 

Bocsinghe, 18 mai 1S79. 

Messieurs, je vous prye de recevoir en vostre ville ces huict 
soldatz du régiment de Monsieur de Movy , dont il y en a 
cinq de malades et trois de blessez devant ce fort de Bolsinghe 
et leur fairre bailler logis et les choses quilz auront besoing 
pour les ferc penser. Il sera bon de pourvoir pour les aultres 
soldatz qui pouront estre blessez , et ne tomber en la peine où 
ceulx de Dunqucrque nous ont mis pour ny avoir pourveu 
ainsi quilz dévoient. Quoy est tout ce que je vous puis mander 
pour ceste heure, me recommandant à vos bonnes grâces, 
priant Dieu, 

Messieurs , vous avoir en sa garde. De Bolsinghe, ce xviij. e 
de may 1579. 

Vostre bien afectionné à vostre service , 

Lanoue. 

Messieurs 

Messieurs les Magistratz de la ville de 

Ypre. 
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XIX. 

LETTRE AUTOGRAPHE DE FRANÇOIS DE LA KETHULLE , SEIGNEUR 
DE RYHOVE AUX ÉTATS DE FLANDRE. 

Il demande des pionniers. 

Boesinghe, 18 nui 1579. 

Messieurs V. S. seront advertyz par eestes que Mons. r 
de la Nouue nostre général esl en paine où que il aura des 
pioniers car ils sont tous enfuys. Requiert aussy ledict S. r 
avoir toutte sorte de instrumentz et outiles pour remouvoir 
terre que aultres. Et escrivant cestes par charge de Mons. r 
de la Nouue je prie de le voloir en toutte diligence pourveoir, 
car puisque les pioniers se enfuivent il fauldra mestre aultre 
ordre. 

Mess. rs Dieu donne à V. S. sa saincte grâce, me recom- 
mandant de bien bon cuer à la voslrc bien bonne. 
De Bousinghe le xviij. e de may LXXIX. 

De V. S. très-humble serviteur, 

DE LA KETHULLE. 

A Messieurs 
Mess." les Députés des quatre membres 
de Flandre pour le présent 
à Ypre. 
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XX. 

LE COMMANDANT DE L'ARTILLERIE AU MAGISTRAT D'YPRES. 
Envoi de munitions de guerre à Yprcs. 

Boesinghe , 21 mai 1579. 

Messieurs, ie vous envoyé suvvant le recommandement 
de Monseigneur de la Noue , l'artillerye et munition de guerre 
contenue à lestât qu'en ay baillé à ce porteur, conducteur 
de lartillcrye. Et pource que ne sommes pas bien certains du 
nombre du poysde la pouldre contenue audict estai, vous com- 
mectrez sil vous plaist, quelq'un pour la faire peser et de tout 
en donner récépicé à ce dict porteur pour conserver la mé- 
more. Et n'estant la présente pour aultre effect, je prye Dieu , 

Messieurs, vous donner en tres-parfaicte santé tres-lon- 
gue et tres-heureuse vye. De Bozingues ce xxj. mc jour de 
may 1579. 

Vostre tres-aflectionné à vous faire service. 

V 1 

Commandant à lartillcrye soubz 
le général de larmée. 

A Messieurs 
Messieurs les Bourgmaistre et 
Echevins de la ville 
Dypre. 



i La signature est indéchiffrable. 
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àhnexk — Matériel de guerre. 

Estât de lartillerie et munition de guerre envoyé par 
monseigneur de la Noue, général de l'armée, de Bozinges 
à Ypre, le 21 jour de May 1579. 

Premièrement 
Dxjpre : 

1 Pièce de campagne du nombre de trois, dont mondic 
seigneur en a retenu deux pour mener avecq larmée avec 
leur esquipage. 

2 Faulcons avecq leur esquipage. 

De Diinckerke : 

1 Demyc coulevrine de bronzes, portant balle de 12 fg,, 
avec son csquipaige et 50 balles. 

1 Pieche campaigne avecq son esquipaige et 50 balles 
de 7 fg. 

De VEseluse: 

Une coulevrine avecq son esquippaige et 125 balles de 
18 8. 

1 Pièce de campaigne avecq lesquipaige et 125 balles de 
7 ffi. 

1 Grand tonneau de pouldre poisant net 
[vyren]? 400 fô. 

2 Aultres moyenne chascun 300 sont. . . 600 » 
10 Aultres moindres estimés ensemble .... 2000 » 

5 Aultres estimés ensemble 700 » 

3 Aultres petit chascun de 100 © sont . . . . 300 » 

Nombre en tout 4000 
de pouldre. 
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Toutes les planches et soliviaulx qui ont servy aux plattes 
formes de lartillerie. 
12 Eschelles. 

100 Leschcs, louchetz ethouyaulx. 

XXI. 

LE CAPITAINE BALDE AU BOURGMESTRE DU FRANC DE BRUGES. 

Il demande du renfort pour la défense du cbàteau d'Ekclsbeke et pour 
chasser l'ennemi de la campagne. 

EkeUbeke, 21 mai 1579. 

Monseingneur, comme il a pleut à la seigneurie de 
Monseigneur Mons. r de la Noue, de me mectre avecq vingt et 
huit harequebousiers au chasteau d'Ekelsbecque qui est dim- 
portance et frontière pour la garde dicelluy, et craindant que 
lennemy ne sen eusse emparé suivant ses intentions; et comme 
lennemy vient journelement et a venu souvent brûler vil- 
laiges et maisons dessoubs mes ailes , scachant le petit 
nombre de gens que jay, qui me cause ne povoir sortir pour 
empescer leur innormes faicts quilz font journellement , 
ou pour le moins tenir plus court et serrez , mondict S. r 
de la Noue a trouvé convenable (comme il a désia par deux 
fois escript aulx membres de Flandres estans en Yprc) qui 
seroie icy renforcié jusques à cinequante harequebousiers 
et dix hommes à cheval armez avecq quiraces et ungne cou- 
ple de pistoles, ce qui seroit fort convenable et est plus que 
nécessaire, asseurant vostre seigneurie que si javois le ren- 
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fort tant nécessaire , appoincterois bien souvent aultre 
desjuné aulx ennemis quilz nont eu, et les en garderois 
bien de faire ce quilz sont coustumiers de tant courre sur 
le pays brantschatter et piller, avecq ung petit aide que pol- 
rois tirer des paisans. Et veu aussy que cculx Dercques et 
aultres leurs amys, se sont tous retirés vers les aultrcs 
trouppes, ce qui estoit leur appuy, mais ceulx d'Ypre aiant 
comme je croy adverti leur collèges, lont remys au retour de 
vostre S. rle comme aiant cherge du faicts des armes et ne 
doubte que mondict S. r de la Noue vous en oye désia touschié, 
suppliant vostre S. rie comme celluy qui entent cas tant néces- 
saire et profictable au pays y volloir tenir la main , avecq 
lordrc dont viendront les deniers du payement des soildails 
dont le villaige Dekelsbecquc en est cncoires travaillé , le quel 
a esté fort foullé par le passé des estrangiers , Franchois la 
Motc et tout plein daultres, ce cognoist le bcnoistDieu , qui à 
Monseigneur, Mons. r donne sa bénigne grâce, me recom- 
mandant bien humblement à celle de vostre S."' e , et que si 
aultre cas de plus grande charge de cavalerie se présente ne 
me volloir mectre en oubly. Du chasteau de Kclsbecque ce 
xxj.» de may XV e LXXIX. 

De vostre Seig. rie plus que humble 
serviteur pour vous complaire , 
Charles de Balde. 

Monseigneur, Monsieur de Marcliove, 
Bourclimestre du Francq , pour le présent 
au camp audicl lieu. 
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XXII. 

LE MAGISTRAT d'ïPRES A DE LA NOUE. 
Service militaire. 

Yprea, 12 mai 1S79. 

Monsieur, suyvant la résolution par vostre Seigneurie 
hier en ceste ville prise, vous prions de vouloir en charger 
le commissaire de l'artillerie du camp de vostre S/'*, qu'il 
laisse passer l'artillerie par le porteur de cestes , George Bon- 
temps , du camp pour la garder en ceste ville jusques à ce 
que l'aurez de besoing et à le service de vostre S. rle elle sera 
preste. Quant aux deux pièces du camp hier accordées , elle 
sont prestes et s'acheminent vers vostre S. rie , icelle priant de 
mestre ordre sur la gendermerie qui s'escarte , au grand 
desservice du pais, qui se contiennent d'user de toutes sortes 
de violences et turpitudes. A tant prierons nostre bon Dieu 
maintenir, Mons. r , vostre S. rie en sa sainte grâce, nous re- 
commandans affectueusement en la vostre. En haste d'Ypre 
ce xxj. e de may 1579. 

Yoz bons amis et affectionnés 

à vous faire service, 
Les advoué , eschevins et conseil 
de la ville d'Ypre. 

A Monsieur 
Mons. r de la Noue , général du camp 
des Estalz généraulx au quartier de 
West, estant présentement 

à Boezynghes. 

H 
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XXIII. 

LE SEIGNEUR DE RYHOVE AU CAPITAINE DE WINCKER. 
Coup de main contre Gravelincs. — Dispositions stratégiques. 

Boesinglie, 21 mai IS79. 

Capiteyn Wynghcr, van stonden aen dese ghesien, en 
zult nict laeten met aider diligencie te marcheren met uwe 
compaignie naer tcasteel van Grevelynghebrugghe by Gre- 
velynghe, toebehoorende den heere van Lamote , ende dat 
by lastc van mynen heere de la Noue , onsen generael , zonder 
dics te zyne in ghebrekc, ghy zult ghesecondeirt wesen met 
den capiteyn Wyntere, Cornelis Vandenberghc ende Plaeghe 
met hucrlieder compaignien ende soldaten , den noodt es 
zulex verheesschende , daer omme toocht dat ghylieden te 
wercke ghestelt wert ende het vaderlant begheert voorte- 
staene, hier mede, capitein Wynghel, den Heere bevelende 
ende my tuwacrts recommanderende , met haesten vuyt 
Boesynghe int legher desen xxj. en may 1579. 

In margine staet : 

Zo varre ghylieden tzelve casteel niet en cont ghecryghen 
zult inné nemen de kercke van S.* Nicolas ende toont UI. 
vianden van die van Àrthoys up dander zyde swaters, maer 
niet up dese zyde in Vlaenderen noch ontrent Burburg. 



Digitized by Google 



CORRESPONDANCE . 83 

Onder staet : Uwen goeden vrient tuwen dienste ghetee- 
kent Frans Vanderkethulle. 
De super scriplie ivas : 

Aen mynen heere den capiteyn Wynghel , daer hy es. 

Ghecollationncert jeghens doriginale missyve onderteekcnt 
ende ghesuperscribeirt als boven endc daermede bevonden 
accorderende by my gheteeckent Verhcyden. 



XXIV. 

LETTRE AUTOGRAPHE DE LA NOUE AU MAGISTRAT D'YPRES. 
Il demande des munitions de guerre et de bouche. 

Boesinghe, W mai 1379. 

Messieurs , je attendoys que lartillerye deust arriver hier , 
ce qui nous incomode grandement , de quoy elle nest venue , 
et nous faudra attendre à partir jusques à dix heures , je vous 
suplie lenvoyer en dilligcncc avecques les charriotz de mu- 
nition. Les gens de Mons. r de Rihove nont reccu largent par 
chascun jour qui failloyt pour vivre, cella sera cause que on 
se desludera sur les villages, car il nest possible de dompter 
la faim. Jai eu avis à ceste heure que les ennemys atendent 
qualions ataquer Messenc pour nous venir combatre, car 
touttes leurs forces sont maintenant joinctes et sont fortz. Qui 
est ce que je vous manderay pour ceste heure , me recom- 
mandant afectueusement à voz bonnes grâces, et prierai Dieu, 
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Messieurs, vous avoyr en sa garde. De Bolsinghe ce 22 
de mai. 

Vostre afectionné à vostre service , 
Lanoue. 

A Messieurs 
Messieurs les magistrats de la ville Dipre. 



XXV. 

DE LA NOUE AU MAGISTRAT D'ïPRES. 

L'abondance du vin dans le camp occasionne des désordres qu'il importe de 
réprimer. — L'ennemi occupe Roulers. — Le Prévôt de l'armée a commis 
des exactions. 

Langemarck, 23 mai 1879. 

Messieurs, il advient tous les jours tant dinconvéniens en 
ceste armée pour livrognerie à cause de la grande abondance 
de vin qui y arrive que je suis contrainct vous prier très- 
affectueusement empescher quil nen sorte hors de vostre ville 
au moings de cinq ou six jours , aflîn que les soldatz ne laiant 
ainsi accommandcmcnt, Ion les puisse plus aisément manier 
et corriger dinisfiniz blaffemes 1 , querelles et vices qui sont 
parmy eulx. Semblables deffenses ont esté cydevant faictes 



i Blasphèmes continuels. 
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aux villes par où nous avons passé. Mais lavarice de la plus- 
part des vivandiers est si grande quilz en cscoulent tous-jours 
quelque pièce. Voilà pourquoy il est besoing faire estroicte 
garde sur eulx. Car oultre tous ces maulx qu'aporte ceste 
grande quantité de vin, les soldatz pour avoir moien den boire 
rençonnent leur hoste et pillent le paisan, et le larcin quilz 
font , le vivandier le prent en paiement de son vin et le va 
vendre aux villes prochaines. Mais vous ne devez recevoir 
aucune chose venant de ce camp silz nont passeport de nous, 
suivant lordonnance quen avons cydevant faicte; autrement 
ce ne sera que confusion et bailler lieu à celuy qui a envie de 
piller plus que jamais, dautant quil ne se baille poinct de 
passeport pour transporter aucune chose hors de ce camp , 
que de ce qui est jugé de bonne prise. Faisant fin à ceste par 
mes bien affectionnées recommandations à vostre bonne grâce 
et pour prier Dieu , 

Messieurs, vous avoir en sa garde. A Languemarc *, ce 
xxiij. me jour de may 1579. 

On ma adverti que dans Roullers il y a neuf enseignes 
dinfantrie qui se fortifient en toutte dilligence et amassent 
vivres aussi quilz ont faict acoustrer les chemins de Menin 
jusques la. 

Vous aviez ordonne que le prévost du camp leveroyt des 



« Laîigeuakck , commune à 1 lieue 1/2 d'Ypres. Elle est arrosée par 
plusieurs cours d'eau; savoir: la Sleen-beke, la Sinl-Jans-beke , la Corver- 
bekc, la Lendel-beke , la Slroomken-beke, la ZaelpIas-et-Brom-beke et la 
Haenc-beke. 
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pionniers , mais jai entendu qu'à Elvertinghe il a pris dix 
escuz pour en escuzer aucuns , vous ferez bien den faire 
enqueste 

Vostre bien afectionné à vostre service , 

Lanoue. 

Messieurs 
Messieurs les Bailly et Magistratz 
de la ville dYpre. 

Receue et leue au Collège en la présence du 
conseil et notables, ce xxiij.« de may 1579. 



XXVI. 

DE LA NOUE AU MAGISTRAT D'yPRES. 

Il approuve la mesure prise d'augmenter l'armée pour autant qu'on soit en 
état de la payer. — Le seigneur de Montigny a promis de venir au secours 
de Roulers menacé par l'armée des Etats. 

23 Mai 187». 

Messieurs , par la lettre que vous mescrivez , la résolution 
quavez prinse avecq Messieurs les dépputéz des quatre mem- 
bres de rafraichir les compagnyes du S. r de Rihove et ren- 
forcer ceste armée daucunes compagnyes , que tirerez tant de 
vostre ville que des garnisons voisines, est fort bonne, et 
ne se peult rien de mieux pourveu que les moiens soient de 
les paier, autrement au lieu de nous renforcer d'hommes, 

i Ces deux derniers paragraphes sont de la main de la Noue. 
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ce seroit acroistre les desordres qui ne sont que trop grans 
parmy nous, et y attirer la malédiction de Dieu et du peu- 
ple, et pour l'éviter il est besoing quenvoiant les hommes 
vous envoicz aussi argent affin de les faire vivre aveq dissi- 
pline. A tant je prye Dieu , après vous avoir présenté mes 
bien affectionnées recommandations à voz bonnes grâces, 
quil vous donne Messieurs, en parfaicte santé ce que désirez. 
Estant le xxiij. c de may 1579. 

Il faudra en ce faict qui touche linfanterye du pays parler 
à Mons. r de Rihove, pour avec son avis en ordonner. Nous 
sommes venuz loger à unne lieue et demye de Roullers et les 
nostres ont couru jusques la auprès, et nous ont raporté 
qu'il y a neuf enseignes dedans et fortifient en dilligence. Hz 
sont résolus de tenir car Mons. r de Monligni leur a promis de 
marcher aveque son armée silz sont assailliz ; on ne prand 
pas aisément telles choses. Si vous scavez nouvelles des Wa- 
lons mandez man si vous plaict ! . 

Vostre affectionné à vous fcre service, 
Lanoue. 

Messieurs 

Messieurs les Grand-Bailly et Magistratz de la 

ville Dypre. 
Recepta den xxiij.« et lecta den xxiiij.« may 78. 



» Ce paragraphe est de la main de la Noue. 
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XXVII. 

LETTRE AUTOGRAPHE DE LA NOUE AUX ÉTATS DE FLANDRE. 

L'arméo n'étant pas payée, les soldats se livrent à d'affreux désordres. — Il est 
dégoulé de commander des gens corrompus, sans dicipline et sans mœurs. — 
De nombreuses désertions ont lieu par suite des menées du baron de 
Monligny. — Il engage les Etats à envoyer des députés au camp, afin de 
constater les mauvaises dispositions de l'armée. 

Wercken, 36 m»i 1579. 

Messieurs , je désireroys que fussiez icy pour nous aider 
à remédier à des inconvenianz qui nous surviennent car il en 
est temps. La journée de hier me despleut tellement que ie 
me fâche de commander à gens si mal régléz , car quelque 
peyne quon peust prandre, les soldatz sescartent enssa et 
délia faisant mille maux sur le peuple, et suiz contrainct de 
courrir par tout, mais quant jen trouvois quelcun, je men 
rancontrois par mille aultres. Lexcuse qui prant est que il na 
argent et que le moys est failli , aussi qui navienne de muni- 
tion , pourtant cella ne donne pas loy de rançonner. Certes 
ilz firent plus de mal hier, quilz nont faict en deux moys 
quil y à que je les manye. Je ferai bien mon pouvoir pour 
quelques jours , de corriger ces désordres , mais je voy bien 
que il est fort diflicille de mettre bonne règle , car la matière 
est corrompue. Et quant bien ilz seroyent paiéz, quel courage 
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et volonté pencez vous que j'aye à voyr continuellement 
parmi nous ung haraz de putains, les chemins couvers di- 
vrongnes et lair retentir de blasfèmes? Il ne faudroyt pas ung 
prëvost mais quatorze. Dieu mauldira les armées où telles 
dissolutions severrent. Et croiez que je tiens la main le plus 
roide que je puis et peult estre qung auttre travailleroyt à en 
faire la moityé. Espérez vous délivrance par si mauvais in- 
strumans? Ce seront plutost fléaux à vostre peuple, du quel 
jai compassion tant du mal qui reçoyt de lennemi que de cel- 
lui que nous lui faisons. Au reste, la cavallerye que vous avez 
payée „ pencez vous quelle paye? Elle est logée à lescart où je 
pance quelle vit à sa comodité. Quelqun pourra dire qui fault 
corriger cella ; je le trouve comme impossible, veu le cours 
que reprend la maladie, et quant a moi je ni mi faiz que rom- 
pre la teste, et continuellement travaille le corps et lesprit. 
Mais encor le péril et la peyne sont peu de cas auprès de 
l'horreur quon a de voir tant despèces de maux , ce qui gé- 
henne les bonnes consciences. Certainement en lestât où sont 
les affaires pardessa maintenant, vous auriez meilleur eout 
de vous deffendre avec ordre et justice, que de voulour of- 
fendre avec désordre et violence sur nostre peuple. Je tour- 
manterai plus les ennemys avec voz seulles garnisons estant 
ung peu renforcées, quavec unne petite armée, car es garni- 
son vous combatez tous les jours, où unne armée cherche son 
avantage pour se conserver et rarement vient au combat, car 
ung mesme conseil ne se prent tousiours de deux exacites, 
quant lung cherche laultre diifère. Vous estes maintenant sur 
le poynt de donner argent à cestc armée aultrement elle vivra 

12 
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mal , mais aussi regardez que de la dépance que vous ferez il 
vous en revienne profit. Afin que vostre argent ne soyt perdu 
ou mal employé, je ne vous conseillerois de payer des gens 
malvivans (encor que la paye les face tenir discipline) car 
vous avez petit aquest et il y a désordre en ceux qui seront 
en campagne, et en ceux qui seront es garnison. Il vault 
mieux avoyr lun ou laultre bien réglé, mais lun est nécessaire, 
qui sont les garnisons, et laultre est accidantal. Messieurs, 
je vous prye vouloyr venir par dessa à Dixmuide ou icy , où 
vous serez logé le mieux quon pourra pour regarder aux af- 
faires présentes, car il est temps di pourvoyr. Au reste, il sen 
alla hier rendre vingt soldatz francoys aux ennemys, ce sont 
ceux qui ne peuvent souffrir discipline; il y en a dautres qui 
menacent encor de sen aller , qui sera unne belle deperche. 
Ung deux me le révéla hier lequel est de la religion et ceux 
la ne veullcnt passer aveque Montigni. On ma desja escrit 
par deux foys que l'ennemi avoit quelque pratique avecques 
aucuns des nostres, ce que je croi, car il y en a des aparan- 
ces. Je suis de cestc opinion que nous ferons tousiours de plus 
beaux effeetz sur la deffencive que sur loffencive, car lune se 
faict avec vertu et laultre avec vice. Voiez Maestric ce quelle a 
exploicté et de laultre part vous verrez ce que larmée qui la 
va secourir fera, car desja elle commance à fourrager, piller 
et ruiner le peuple qui est nostre. Si elles se gouvernoyent 
aultrement elles prospereroyent , mais la faulte de payement 
les rend à la fin ainsi désbordées. Somme que cest ung re- 
mède extraordinaire (nécessaire quelque foys) duquel on se 
doit servir pour châtier ung ennemy qui est trop gras et fier, 
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comme ces Messieurs qui vous font la guerre et qui vous 
opressent , amenez ung tel fléau en leur pays vous les rendrez 
docilles, mesmement quant yl y aura reitres. Vous pourrez 
communiquer de cecy aveque Mons. r le grand baillif auquel 
je nécriz poynt pour ceste heure. Et après mestre humble- 
ment recommandé à vostre bonne grâce, je prierai Dieu, 

Messieurs, vous tenyr en sa garde. De Yerchen *, ce 26 
de mai. 

Vostre humble et afectionné à vostre 
service, 
Lanoue. 

A Messieurs 
Messieurs les dépuléz des quatre 
membres de Flandres. 

XXVIII. 

LE CAPITAINE ANTOINE DE BLOCQ AUX ÉTATS DE FLANDRE. 

Conformément aux ordres qu'il a reçus il a levé trente lances destinées 
à l'armée du seigneur de la Noue. 

Dunkcrquc, 50 mai IS79. 

Edele ende weerde heeren, Ul.E. es kennelic dat den 
heere van Lanoue gênerai vander armée der générale staten 
in Vlaenderen, midtgadersmyne heeren de vier leden slandts, 



* Wercken, commune située à une lieue 1/3 E. de Dixmude. 
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my verleent hebben commissie om up te lichtcne ende be- 
lecden dcrtich lanchiers te peerde, daertoe UI.E. my hebben 
ghcdclivrcert ter goeder rekeninghe LXXV ffi grooten met 
belofte ten daghe vander monsteringhe te vuldoene tôt twce 
maenden paye ende voorts ordonnance te vcrleenen angaende 
my ende (1er oflicic traictement ghelyc andere compaignien , 
ende alzo ic alrcedc met myn volck ghereet ende ghemonteert 
ben, hebbe UI.E. danof wel willen adverteren, ten fyne de 
zelve believe te assigneren dach, plaetse ende commissarissen 
totter voorseide monsteringhe, ten aider eersten mueghelic 
zynde , considererende hoe vele tzelve tulieden dienste im- 
porteert , ende deze tôt gheene andere dienende , zal den 
Uppersten bidden Ul. , 

Edelc ende weerde heercn te vcrleenen zyne goddelicke 
gracie, my jonstelic recommanderende in de goede UI.E. 

Te Dunckerke desen xxx. cn may 1579. 

UI.E. goedwillich dienare, 
Anths de Blocq. 

Edele ende weerde heeren 
Myne heeren de vier leden slandts van Vlaenderen , 

jcghenwoordelie vergaderl tôt Ypre. 
Onlfaen ende Khelezen in tcollegie ter jegenwoor- 

digheid der leden , 4 juny 1579. 

• i ■ • 
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XXIX. 

LES DÉPUTÉS DES ÉTATS DE FLANDRE A LEURS COMMETTANTS. 

Ils demandent s'il est nécessaire d'envoyer de la garnison au château 
d'Ekelsbeke. Comme ils pensent que la réponse sera affirmative, si toutefois 
on adopte l'avis du général de la Noue, la dite garnison devra être 
entretenue aux frais de la commune et des villages environnants en diminu- 
tion des impôts. 

Thouroul, 31 mai 1579. 

Edele ende weerde heeren. Alzo wy van weghen François 
Tybault bailliu van Ekelsbeke, wt den naeme vanden heere 
vande voornomde plaetse wesende den broeder vanden heere 
van Bonivet wonachtich in Vranckerycke, dat wy an U.E. 
zouden verzoucken, te willen delibereren ende resolveren ofter 
up het slot wesende in de voornomde prochie van Ekelsbeke 
van nooden werde garnizoen te hauden ligghen ofle niet, 
ende indien ja (zo myn heere van la Noue ons verklaert heeft 
tzelve gherequirecrt te zyn) dat U.E. zoude beliefven aldaer 
te ordonneren gheleyt te werden garnisocn vanden volcke 
vander zelver plaetse of daer ontrent in de stcde vanden 
capitain Charles Balde , ende tzelve garnisoen betaelt te 
werdene by dezelve prochie ende anderehuerliederghebueren 
prochien alleen , in minderinghe vande contribution die zy 
schuldich zyn; hieromme U.E. verzouckende daer in zulcke 
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resolutie te nemen zo U.E. bevinden zullen aldermeest te 
behooren, ten meesten landts dienste ende welvaeren, 

Voorts zullen U.E. in aller diligentie bezurghen de beta- 
linghe vanden legher onder den hecre van la Noue , want 
anders eist te beduchten datter inconvénient commen zal , 
twelck anders niet dan met ghereedt ghelt es te stremmene. 
Ende dienende dose tôt gheenen anderen fyne, bevelen U.E. 
den Almoghenden Heere , ons zeer jonstelick ende dienstwil- 
lîchlick ghebiedende an U.E. goede gracie. Wt Tourhout 1 

desen Iesten Meye 1579. 

m. »' • 

U.E. goede vrienden ende medeghesellen 
in wette ghedeputeert neffens den heere 
van la Noue, 

J. Utenhove Charles Vanderhyne. 

- ...! i' 

Edele wcerde code zeer 
voorzienighe heeren, 
Hyne heeren de vier leden slandts 
van Vlaenderen jeghenwoordelick 
vergaderl tôt Ypre. 
Recepte et lecte , den i n juny 79. 



« Tbodroct, ville et chef-lieu du canton de ce nom, à 3 lieues 1/2 S. S. 0. 
de Bruges et à 3 lieues N. N. 0. de Roulers. 
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XXX. 

DE LA NOUE ADX ÉTATS DE FLANDRE. 
Affaires militaires. 

Thourout, 31 majr 1879. 

Messieurs , ceulx de la chastellenye de Berguembot dési- 
reroient que la compaignie du cappitaine Plage sacheminast 
en ceste armée , pource quilz disent quelle ne faict que man- 
ger le peuple et ravager le pays. Si vous le trouvez bon, je 
les y receveray voluntiers pourveu que vous leur commandiez 
de chasser les femmes, petis enfans et infîny autre bagage 
que Ion ma raporté quilz ont aveq eulx, autrement je ne suis 
déliberay de les recevoir. Aussi sil vous plaist vous pourvoirez 
à leur donner moien de vivre , faisant fin à ma lettre par mes 
bien affectionnées recommandations à voz bonnes grâces , je 
prieray Dieu , 

Messieurs, vous avoir en sa garde. 

À Tourhou ce xxxj. e de may 1579. 

Messieurs si promptement on ne donne argent aux soldatz , 
ilz vivront mal dont je serai marry *. 

Yostre humble à vostre service, 
Lanoue. 

Messieurs 

Messieurs les quatre menbres de Flandres , 
estans de présent à Ypre. 

Recepte l.« juny 79. 

* Ce paragraphe est de la main de la Noue. 
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XXXÏ. 

LETTRE AUTOGRAPHE DE LA NOUE AUX ÉTATS DE FLANDRE. 

Il est d'avis que l'en envoie de la garnison au château d'Ekelsbeko , 
sinon il faut démanteler cette forteresse. 

Thourout, 31 mai 1S79. 

Messieurs , jai receu lettres du seigneur de Eclebec 1 qui se 
plaint de ce quon a mis garnison en sa maison, et prie quon 
len retire , je vous en ay bien voullu escrire afin de scavoyr 
ce quen voudrez faire. Mon avis est que ceste place sert pour 
sopposer à ceux de Cassel pour réprimer leurs courses, et 
quon y doit tenir garnison ou bien ruiner la maison car len- 
nemy sen saiziroyt. Je croy que le seigneur ne prandroyt 
plaisir quon le fist, aussi ne doyt il payer la garnison ni ses 
sujectz seulz , parquoy vous aviserez sil vous plaict voulant 
la retenir au moyen de lentretenement que le général doyt 
porter. Et sur ce je ferai fin pour me recommander humble- 
ment à voz bonnes grâces priant Dieu , 

Messieurs, vous tenir en sa sainte garde. De Turhout ce 
31 de mai. 

Vostre affectionné pour vous fere service, 

Lanoue. 

A Messieurs 
Messieurs les quatre membres de Flandres, 

estant de présent à Ypre. 

Recepta et lecta l.« juny 79. 



* Ekelsbeke. 
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XXXII. 

GUILLAUME VANDER MEULEN , PRÉVÔT GÉNÉRAL DE FLANDRE ET DE 
L'ARMÉE DU MARÉCHAL DE LA NOUE, AUX ÉTATS DE FLANDRE. 

Des soldats sans passeports parcourent les campagnes et notamment le Pays 
de Waes, où ils pillent et rançonnent les paysans. Il demande un renfort 
de troupes pour sévir contre les coupables. 

Eerweerdighe heeren, mijn heeren vande vier leden slands, 
ghedeputeert bij de générale staeten , wezende jeghenwoor- 
dich binnen der stede van Ypre. 

Vertoocht met toestaende reverentie mijn heere Willem 
vander Muelen , Provost generael vanden lande ende graef- 
schepe van Vlaendren , metgaders vande armeije van 
Mons. r Mon. r de la Noue , gênerai, hoe hem suppliant ter 
kennesse (onlancx herwaerts) ter kennesse ghecommen es, als 
dat diversche solda ten , vagabonden ende ander zonder pasport, 
hemlieder vervoorderen den landsman te brandschatten , 
beroven ende pillieren haerlieder ghoedijnghcn , naemelicken 
inde prochien ende quartier van Nieukercke , Locre, Der- 
noultre 1 ende dacrontrent, zonder dat zij connen wcten wat 
volck dat es , wie datser dienen off onder wat coronnel olT 

■ 

capiteijn zij zijn , gheen betooeh doende van paspoort off 
verloff, overzulcx de voorseijden landsman oppresseerende 



* N'est-ce pas Termonde dont il s'agit ? 
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cnde onghelijck doende , zoo wel bij nachtc als bij daghe , 
tzelvc ghcmcrct'[cnde dat ulicder blijckc dat den rcmonstrant 
aenghenomen es als Provost generacl , tôt conservatie , be- 
schermijnghc cnde zuverijnghe van zulcke persoonen , 
tvoorseijde mcssus cnde faicten uscerendc cnde commit- 
leercnde) presenteert hij suppliant hem tôt antastijnghe , 
apprehensie van alzulcker brandschatters, rovers, pillierders 
cnde overtreders tplacaet zijndcr Excellentic, om te punieren 
naer dexigentie vandcn faicte, waertoe mijnc voorscijde 
heeren den rcmonstrant believcn te assiseteren van volcke , 
zoo wel te peerde als te voet, want hem niet moghelick en es, 
de zelve delinquanten ende quaetdoenders te punieren met de 
ghcnc onder hem wczcndc , in ghetalc van XL , daer inné 
begrcpen thien peerden, vut causen datter te Curtrycke bij 
zijnen lieuctenant te minsten wezen mocten zcsse, insghelijcx 
oick int legherendc elders,overzulcx mync voorscijde heeren 
believcn zullen den suppliant breeder assistentie te peerde 
cnde te voet te verleenen, naer dat mijnc voornomde heeren 
considerceren noedich ende behouflick wczcndc , tôt conser- 
vatie van tgheheele landt van Vlaenderen, endcafweerijnghe 
vanden gheboufte, vuterlick naer dat mijnnc voornompde 
heeren tzelvc Ylaenderlandt beminnen cnde voorenstaen, 
met verlcenende appostille, cnde zult wel doen. 
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XXXIII. 

LES DÉPUTÉS DES ÉTATS DE FLANDRE A LEURS COMMETTANTS. 

Après la reddition du château de Bocsinghe, de la Noue a continué la 
guerre contre les Mécontents pour les expulser de la Flandre; leur nombre 
étant trop considérable il a envoyé des députés à Anvers pour obtenir du 
prince d'Orange un renfort de troupes. Le siège de Maestriclil n'a pas permis 
au prince de satisfaire à cette demande, mais il conseille aux états de 
Flandre de s'entendre avec le seigneur de la Noue et d'adopter de promptes 
mesures pour sauver le pays. 

Thourout, I juin 1579. 

Edele, waerde, wyze ende zeer voorsienighe heeren. 
Alzo den heere van la Noue nacr dovercheven vanden 
casteele van Boesinghen , willende voorts procederen tôt 
expulsie vanden Walen ende andere vyanden , t'onrechte 
oecuperende diverssche steden ende plaetsen in Vlaendren , 
bevonden heeft de zelve versteerckt te zvnnc wel tôt vvf- 
tich vendelen voetvolcx ende zes hondert ruuteren , zonder 
de ghone (zo wel te presumercn is) die noch thaerlieder assis- 
tentie opghelicht worden, ende dat zynne Ex. tie overzulcx 
in rade niet en bevandt daerop yet te attentercn zonder 
voordere assislentie , hadde omme de zelve te bet te becom- 
mene ende zynne Ex. cic te kennen te gheven den soberen 
staet vanden lande ende de cleene macht tôt resistentie van- 
de voorseyde vianden, naer Andwerpen ghescickt dheeren 
van Bourchardeye ende Marchove, metgaders den colon- 
nel Argentlicu. Nemaer anghezien de zelve heeren, alshedent 
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wederkeert, byden voornomden heere van la Noue, rapport 
ghedaen hebben , dat hemlieden niet moghelick gheweest is 
thaerlieder pretensie te gherakenc duer t'anstacndc secours 
te doene an die van Maestricht, daer (zo zynne Ex. cie dat 
verstael) meest ancleeft, es daeromme van noode anderen 
middele te advyserene, waertoe U.E. volghende t'advys van 
zynne voorseyde Ex. cie vut elcx collegie herwaerts zullen 
scicken eeneghe ghedeputeerde (ghereserveert myn heeren 
van Brugghc die alreede daer in voldaen hebben), de zelve 
authoriserende omme ghesaemdeliek metten voorseyden heere 
van la Noue te delibercren tôt slandls mecrste welvaren ende 
proffyte, ten surpluuse U.E. adverlercnde dat naerdyen wy 
jeghenwordeliek besich zyn omme te monstere te passeren 
de regimenten Francoisen ende Scholten metgaders de corn- 
paignien vanden heere van Ryhove inden leghere wesende, 
V.E. toestaet alhicr te bezorghcn de penninghen daeranne 
clevcnde, binnen tweo daghen vuyterlicke. 

Edele ende voorzienighe heeren, hiermede zyt Gode be- 
volen. Tôt Thorout den eersten juny 1579. 

De al U.E. bereede vrienden ende ghe- 
deputeerde vande vicr leden slandts 
van Vlaenderen. 

By ordonnantie vande zelve gedeputeerde 

Everwyn. 

Edele, waerde, wyzc ende zeer 

voorzienighe heeren 
Mynhecren de vier leden slandts 

van Vlaendren 

tôt Ypre. 

R. u el lecta den 2 juny 79. 
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XXXIV. 

LETTRE AUTOGRAPHE DE LA NOUE AUX ÉTATS DE FLANDRE. 

Affaires militaires. 

Thouroul , 4 juin 1379. 

Messieurs , jay receu deux lettres de vous qui tendent à ce 
que jenvoye en dilligence 9 ou 10 compaignies au Westquar- 
tier parce que les ennemys y ont envoyé quelques gens pour 
entreprandre. Jai receu lettres deMons. r dcTrelon qui vient de 
ces endroietz, qui nan faict nulle mention , et vous en envoyé 
la lettre , naiant voullu faire partir personne sans premier 
scavoir bien au vrai ce qui en est, car si ainsi est que gens 
soient partis ci cest pour surprandre, à ceste heure cest faict 
ou failli , et cilz veullent ataquer par force quelque chose , 
nous y arriverons encor assez à temps après vostre responce , 
vous priant me lenvoyer incontinant. Et sur ce je ferai fin 
pour me recommander humblement à vostre bonne grâce, 
supliant le Créateur, Messieurs, vous avoir en sa garde. De 
Turout le 4 de juin. 

Vous verrez par la lettre de Mons. r de Trelon ce qui 
requiert, qui sont choses raisonnables. 

Vostre humble à vostre service, 
Lanoue. 

A Messieurs 
Messieurs les quatre membres de Flandres 

à Ypre. 

Recepta et lecta den 5 en juny smorghens 
ten viij heures. 
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XXXV. 

Commission donnée par François de la Kethulle , seigneur de Ryhove , an 
nom du maréchal de la Noue, conférant le droil à un certain Jean van Ackere 
de recruter des hommes pour faire la guerre. 

27 Juin 1579. 

Ick Jo. r Joncheer Frans vande Kethulle hcere van Ryove 
etc. by lastc ende auctoriteyt van mynen heere van la Nouwe, 
gênerai vande armeye , presentelick wezende binnen den 
lande van Vlaenderen, hebben ghegheven endegheven mite 
desen last ende exprès bevel , den persoone van Jan van 
Ackere gheseyt Gouwe , omme te moghen upnemen ende 
cuillieren alzulcke nombre van oorlooghsvolckalshy bevinden 
zal noodlick ende gherequireert wezen , omme metter assis- 
tentie van derzelven te resisteren ende bescadicht te wesen 
den ghemeenen viant vanden lande, de zelve te behinderen 
ende vercrancken by aile middelen ende faicte van oorloghe, 
daert hem moghelick werdt ende bevinden zal dienende, tôt 
bewaerenisse ende bescherminghe vanden lande van her- 
waertsovere. In teecken van dies hier vooren , hebbe dese 
gheonderteeckendt met myn ghewoonlick handteecken desen 
27 n juny XV e LXXIX. 

Onderteekendt François Vanderkethulle. 
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XXXVI. 

DE LA NOUE AU MAGISTRAT D'ïPRES. 
Le capitaine Mailhard a embauché des soldats. 

Thourout, 19 juin 1879. 

Messieurs, il y a ung nommé le cappitaine Mailhard, 
lequel après avoir prins congé et obtenu passeport absolut 
du cappitaine du trot, a débauché et enmené aveq luy 
plusieurs soldatz de diverses compagnyes sans congé de leurs 
cappitaincs , qui nous faict juger quil a quelque mauvais 
desseing , et pour ce nous vous prions silz passent par vostre 
ville de les faire arrester et tous autres soldatz qui sen yront 
sans passeport , et de ce nous en advertir. Faisant fin par 
mes bien affectionnées recommandations à voz bonnes grâ- 
ces, je prye Dieu, 

Messieurs, vous avoir en sa garde. De Tourhou ce xix. e 
jour de juing 1579. 

Vostre bien humble à vostre service, 
Lanoue. 

Messieurs 
Messieurs les Bourguemestres 
Eschevyns de la ville 
Dypre. 



s 
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XXXVII. 

DE LA NOUE AUX ÉTATS DE FLANDRE. 

Le capitaine de la Granville a été blessé à l'épaule dans une reconnaissance 
au fort de Watten. Transporté à Dunkerque pour s'y faire panser, il y a 
contracté des dettes ; de la Noue demande à ce que le pays les paie. 

Thourout, 97 juin 1379. 

Messieurs , le cappitaine a Granville enseigne de la colon- 
nelledu régiment du S. r de Movy, fut commandé daller avecq 
le dict S. r de Movy recongnoistre le fort de Waten et y fut 
blessé dune harquebuzade , pour se faire penser de laquelle, 
il a demeuré en la ville de Dunquerques entre les mains des 
barbiers et chirurgiens , par lespace de deux moys au grand 
danger de sa vye et faict de grans fraiz , des quelz il est 
demeuré redevable et obligé de bien sixvingtz florins, sans 
quil ayt moien de les pouvoir acquicter, encor quil en soyt 
poursuivy, sinon quil soyt assisté de vous, ce de quoy je 
vous prye dautant plus affectueusement quil est gentilhomme 
qui a bien faict, et le quel après avoir recouvert sa santé est 
venu reprendre son enseigne, et si le gratiffiant de voz 
moiens, oultre ce que luy augmenterez sa bonne volunté, 
vous ferez que les autres soldatz et cappitaines de ceste ar- 
mée ne craindront à se hazarder pour le bien de ce pays 
quant les occasions sen présenteront. Nestant ceste faicte 
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à autre fin, je vous présenteray mes bien affectionnées recom- 
mandations à voz bonnes grâces et prieray Dieu , 

Messieurs , vous avoir en sa garde. 

À Tourhout, ce xxvij. me jour de juing 1579. 

Vostre humble et afectionné pour vous faire service, 

Lanoue. 

Messieurs, 
Messieurs les dépuiez des quatre 
membres de Flandres. 

Asjexb. — Requête du Sieur de la Granville. 
A Messieurs les députez des quatre membres de Flandres. 

Remonstre en toute humilité le S. r de la Grandville cap- 
pitaine appoincté du régiment de Monsieur de Movy qua 
la dernière prinse du fort de Watten il ha eu unne harque- 
buzade en l'espaule qui lui entroit dans le corps dont il ha 
esté en extrême danger de sa vye, et comm' avecq l'aide de 
Dieu il en est à présent quasi guarri mais se trouve engaigé 
tant à son hoste a Dunkerque qu'aulx médecins et chyrur- 
giens de la somme de cent florins sans aulcun moyen de leur 
pouvoir satisfaire, pour ce supplie très-humblement sur tous 
les services qu'il ha faietz en ces pais et désire encores de 
fere, qu'il plaise à vos Seigneuries lui fere ceste faveur que 
de lui assister de la dicte somme pour payer sa debte, et 
s'en sentira d'aultant plus obligé pour emploier sa vie à vos 
services et prier Dieu pour vos prospéritéz et longues vyes. 

14 
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XXXV11I. 

DE LA NOUE AU MAGISTRAT D'YPRES. 
Affaires militaires. 

Bruges , 28 juin 1579. 

Messieurs , j'ay esté prié par messieurs de Bruges et du 
Franc de vous rescripre pour ravoir lartillerie qui y fut 
naguieres ameinée, quand nous estions près d'Ypre, qui est 
celle qui vint de l'Escluse. Il sera bon que vous la faites 
meiner iusques à Dixmude soubs bonne garde et scorte et le 
plus secrètement que fere se pourra alfin que les ennemis n'en 
ayent aulcun advis. Je n'ay pas opinion que nous en ayons à 
fere si tost. Je pense que vos députés passeront par icy , nous 
nous acheminerons à Anvers et ne fauldra de vous mander 
incontinent ce qui y aura esté résolu. Cest lendroict où m'es- 
tant humblement et affectueusement recommandé à vos bon- 
nes grâces, je prie Dieu qu'il vous doinct, 

Messieurs, en santé longue et heureuse vye. 

De Bruges, ce xxviij juing. 

Vostre humble et afectionné à vostre service , 

Lanoue. 

A Messieurs 
Messieurs le grand bailli , advoué , eschevins 
et conseil , nobles et notables ensemble les 
capitaines de la ville 

d'Ypre. 

Recepta et lecta présent Raden l cn july 1579. 
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XXXIX. 

RAPPORT DU SEIGNEUR DE MARCHOVE, DÉPUTÉ DU MAGISTRAT DE BRUGES, 
AUX ÉTATS DE FLANDRE , SUR LA SITUATION DE L'ARMÉE. 

Le seigneur de la Noue a réuni le 27 juin, avant son départ pour Anvers, 
tous les officiers sous ses ordres et leur a enjoint de maintenir la discipline 
dans l'armée. Ils ont répondu qu'ils ne pouvaient prendre cet engagement 
que pour autant que la solde arriérée d'un mois , fut payée aux gens de 
guerre qui se débanderaient indubitablement si l'argent n'arrivait pas. La 
Noue les a engagé à patienter encore huit jours. — Un bon Prévôt est néces- 
saire à l'armée et il aurait besoin de cent suppôts pour y exercer la justice. 
— Douze gentilshommes de la suite de la Noue importunent chaque jour le 
seigneur de Marchove pour obteoir le paiement de leur solde. — Le 
capitaine Henri déclare qu'une augmentation de traitement doit lui être 
accordée, attendu qu'il joint actuellement aux fonctions de capitaine des 
tranchées , celles de lieutenant du maréchal de l'armée. — Les canonniers, 
les commissaires des vivres et autres demandent le paiement de leur solde. 

29 Juin 1579. 

Den heere van Marchove, ghecommitteerde van weghen 
Burchmeestcrs ende Scepencn slants vanden Vryen, by den 
heere de la Noue hooft vander aermeye, ligghende binnen 
Vlaenderen, heeft den xxix. en juny 1579 vertoocht in de 
vergaderynghe vande vier leden slants van Vlaenderen binnen 
der stede van Ypre , tnacrvolghende : 

Àlvooren dat den 27 juny lestlcden , den heere de la Noue, 
vertreckende naer Andwerpcn , heeft by hem ontboden aile 
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de capitainen van zynen leghere zoo wel vanden Francoysen 
als Schotten , hemlicden recommanderende dat zy zouden 
willen in zyne absentie houden in aile goede discipline 
militaire, de welcke verclaersdcn hemlicden ommoghelick te 
zyne teflcctuerene , ten waere dat zy prompt payaient ontfin- 
ghen van zulcke cen vervallen maend gaige dcn 26 juny 
lestleden, welck indien hemlicden niet ghetelt en waere 
zouden wtloopen ende foulleren den lantsman , naer zes 
daghcn , waer uppe den heere de la Noue hemlicden laste dat 
zy zouden hemlieden contineren noch acht daghcn , verzouc- 
kendc mitsdien den voornomden heere van Marchove, 
ex ofîicio , an de voornomdc leden dat zy daer inné middel- 
retyt zouden voorzien met prompten furnissement vande 
voorseyde verloopen maent. 

Vertoochde bet voorts dat inden leghere gherequireert es 
eenen goeden prevost omme juslicie aldaer te doene ende te 
beleltene het wtloopen vande soldaten , welcken prevost zoude 
moeten hebben hondert knechten. 

Item, dat de XII edelmannen vando suyte vanden zelven 
de la Noue , verzoucken betalynghe thebbene , ende den 
zelven heere van Marchove ten dien einde daghlycx impor- 
tuncren. 

Item, dat den capitain Henry verclaerst hoe dat hy langhen 
tyt bedient heeft het ollicie van ghecommitteerde over de 
trencheen waer vooren hy aile maenden gegaigiert wiert lot 
hondert guldcnen ende nu overmits dat hy dacrenboven 
ghcwordden es lieutenant vanden marichal vanden leghere, 
waermede zyn last es ghemeerdert , verzouct mitsdien anden 
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Icden dat zy zouden willen hem beter traictcmcnt aile maende 
toelegghen. 

Item, dat de canoniers ende huerlieder adjoincten verzouc- 
ken betalynghe. 

Item, dat de commissarissen vande vyvers ende huerlieder 
adjoincten verzoucken ghelycke betalynghe. 

CapitainChristoffels Meryzere verzouct afrekenynghe ende 
betalynghe van zynen voorleden dienst. 



XL. 

LETTRE AUTOGRAPHE DE LA NOUE AU MAGISTRAT DE G AND ». 

Jalousie entre les Français et les Ecossais. — Les Français désirent retourner 
en France parcequ'ils ne sont pas payés. — Do la Noue veut rendre le 
bien pour le mal. — Les soldats du seigneur de Rykove commettent des 
brigandages. 

Thourout, 9 juillet 1979. 

Messieurs, les escossois ayant mis environ mille hommes 
dans Bruges , le camp est demouré si affoibli quil ne peult 
plus demourer en campaigne, sans estre en péril. Dautre 



i Cette intéressante lettre appartient aux archives communales de Gand , 
registre des autographes et signatures, 1457-1599, et a été publiée dans le 
1.» volume des Documents historiqites inédits concernant les troubles des 
Pays-Bas, 1577-15S4. 
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part la faultc de payement rend le soldat en nécessité dopres- 
ser le peuple et des maux qui se font la coulpe en est donnée 
aux François, les quclz nayant aucune retraite pour cstre à 
seureté seront chacun jour en danger destre proye des enne- 
mis. Et combien quon aye logé les Escossoys dans les 
bonnes villes et quon aye usé en cela dinégalité, néantmoyns 
quant on leur eust donné quelque petite villette où il y eust 
eu quelque seureté, ilz se fussent contentéz. Ils congnoissent 
bien à ce quilz mont dit quon a meflîance deux et quon les 
veult rendre odieux, cest pourquoy ilz ont suplié son Excell. 
de leur donner congé de se retirer en France , car ilz voient 
que le payemant yra tousjours manquant, ce qui les con- 
traindra de vivre mal et ne voudroient estre réduictz à faire 
méchanceté pour en avoyr reproche. Hz mont prié, Mes- 
sieurs, de vous avertir de leur intention que ne devez prandre 
en mauvaise part, dautant que ce quilz font est pour éviter 
infamye et nestre cstiméz opresseurs et mineurs de peuples 
et peu fidèles comme aucun ne le publient que trop , qui 
seront à lavanture bien aise qui sen aillent. Quant à moy, 
voiant larmée dissipée et non meuilleure correspondance 
entre tout ce pays quau paravant et les moyens deflaillir, je 
suis contrainct de man retourner en Anvers pour me gou- 
verner après selon qui sera juste et raisonnable, car ausy 
bien je ne pourroys faire grand service icy où pourtant je 
me suis employé de toute mon afection et suis bien marry 
que je nay peu fayrc davantage. Et comme mon but a 
tousiours esté de servir à la piété et justice sans regarder à 
profit ni honneur aparant, aussi ne mestonnai je de chose 
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qui survienne en mon particulier; et quant les affaires pu- 
bliques se porteront bien je serai content, et quant elles 
yront mal jen serai très déplaisant. Pour le moyns je suis 
bien assuré en me retirant de plaire à quelques uns aus quelz 
je désire autant de bien qui me veullent de mal. Je vous 
suplye , Messieurs , vouloir donner ordre à vos afayres car 
certainement les ennemys savanceront et entreprandront. Et 
sur ce je ferai fin pour vous présenter mes humbles recom- 
mandations à vostre bonne grâce, supliant nostre Seigneur, 
Messieurs, vous tenir en sa saincte garde. De Torout ce 
9 de juillet. 

Votre humble et afectionné prest à 
vous faire service, 

■ 

Lanoue. 

Messieurs jay entendu que aucuns des bendes de Monsieur 
de Rihove, pour qui jai conseillé dintroduire discipline 
entreux et en tous les soldatz , me veullent mal , vous juge- 
rez de la cause. Certes je diz enca en conscience que si on 
ne remédie à ce point quon verra de très mauvais effectz. 

A Messieurs 
Messieurs les Bourgmestre et Echevins 
de la ville de Gand. 
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XL1. 

LETTRE AUTOGRAPHE DE LA NOUE AU MAGISTRAT D'YPRES. 

Il est nécessaire de mettre de la garnison dans les places fortes. C'est le 
moyen de conserver la moisson qui pourrait être ravagée par les gens 
de guerre. 

Bruges, 19 juillet 1379. 

Messieurs , je panse que vous aurez entendu lavis de son 
Excellence par Mons. r le grandbaillif dlpre , touchant la 
manière de se deflendre contre les ennemys qui journellemant 
vous font la guerre , qui est de mettre de fortes garnisons es 
places, pource quon na pas le moien dentretenir unne assez 
forte armée. Cest le moyen par le quel vous pouriez conserver 
vostre moisson , au moyns la meilleure partie , et entretenir 
vostre trafique, moyennant aussi que les gens de guerre 
facent leur devoir. Et pource qua ceste heure il se présente 
ocasion de repartir les trouppes, je vous ay bien voullu 
escrire pour entendre si vous trouverez bon den recevoir 
celles qui vous avoyent esté assignées qui est la compaignie 
du capitene Setton de cavallerye et troys escossoizes din- 
fanterye. Certes , Messieurs , il me semble qui vous fault 
bien autant de gens pour acomoder voz affaires , jusques à 
ce que la récolte des fruictz soit faicte, car d'armée vous 
nan aurez plus bien tost et ne vous reste que ce seul moyen; 
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je massure que vous vous en contenterez à la fin , car jai 
pratiqué ceste façon de guerre. Voz députez mont dit que on 
avoit persuadé vostre peuple que on vouloit se saisir des 
villes en y mettant des estrangers. Je vous conseilleray 
tousiours que ce que vous pourrez faire avecque voz forces 
naturelles que ni employez les estrangers , mais nestant 
sufizantes du tout il fault saider de ses amys , vous priant de 
man mander incontinant vostre intencion, je ne les prendrai 
pointa ce soupçon quon veult faire prendre à vostre peuple, 
remettant à voz bons jugemens de congnoistre si cest men- 
terye ou le contrere de ma part comme cellui qui désire 
vostre soullagement à lendroit des ennemys. Je ne vous dirai 
aultre chose sinon que devez vous résouldre à tel parti , au- 
trement vous serez en danger de voir vostre moisson toutte 
fourragée. Et après mestre humblement recommande à 
vostre bonne grâce, je prierai Dieu, Messieurs, vous avoyr 

en sa garde. De Bruges le xij."* de juillet. 

. 

Vostre humble et affectionné à vostre service, 

Lanoue. 

A Messieurs 
Messieurs les Bourgmestre et 
échevins de la ville Dipre. 
Recepta 13.» july 1579. 



15 
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XLII. 

LE MAGISTRAT D'YPRES A DE LA NOUE, EN RÉPONSE AU DOCUMENT 

PRÉCÉDENT. 

Ils n'admettent pas l'opinion du seigneur de la Noue et ne veulent pas recevoir 

un surcroît de garnison. 

Ypres, 13 juillet 1879. 

Monseigneur, nous avons receu les lettres de vostre 
Seigneurie du xij. e de ce présent mois: du contenu desquelles 
avons esté bien esmervcilléz pour plusieurs respeetz et raisons 
ad ce nous mouvans. Premièrement que vostre Seigneurie 
avecq ses trouppes (quy désia ont cousté grandz deniers au 
pays) na esté apportée à aultre fin , que pour repoulser len- 
nemy de la campaingne, daultant que cela par les garnisons 
aisément faire ne se povait, de sorte que mettant icclles à 
présent es villes, en garnison , le mal que nous a pressé aupa- 
ravant la venue de vostre Seigneurie , ne se diminuera , ains 
plustost accroistera, attendu que lennemy voyant à ceste 
heure occasion et temps pour exploicter comme la saison 
présente requiert et non pas pour hyvener de jour à aultre 
ou de nuict, se mectra librement aux champs pour fouraiger 
la moisson et plus empescher la récolte des fruietz tant néces- 
saires. Par quoy il nous a semblé tousiours comme encore 
présentement (saulf meilleur jugement) quil ny a moyen plus 
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propre pour divertir les dessings , reprimer et repoulser 
lennemy, sinon que se mectre es champs mesmes sur le quar- 
tier de la rivière de la Lys, par où lennemy ne se polroit 
esquarter, sinon avecq évident dangierde sa vie , joinct aussy 
que en tout événement ceste ville est plus chargée de garnison 
que lestât dicelle comporte et suflre tant pour le logement que 
payement des gens de guerre y estans présentement avecq les 
LXX chevaulx que faisons lever pour la deflence du pays, 
par où sommes esté meuz supplier vostre Seigneurie dappro- 
cher lennemy le plus quil est possible , signamment la rivière 
de la Lys comme dict est, estant le seul remède pour la con- 
servation de la moisson et villes , ayantz esté cy longtemps 
foulléez et affligées. Quoy faisant nous obligerez de plus en 
plus de le recognoistre en temps et lieu , aydant le Créateur, 
au quel prions, 

Monseigneur, donner à vostre Seigneurie, lacomplissement 
de ses nobles et vertueux désirs, nous recommandans hum- 
blement à la bonne grâce dicelle. 

Dypre ce xiij. c de juillet 79. 

De vostre Seigneurie très affectionnéz 
en service, 
Les Advoé, Eschevins et Conseil de 
la ville Dypre. 

A Monseigneur 
Mon.' de la Noue, général de larmée 
des estatz en Flandres 
à Bruges , ou la part quil sera. 
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XLHI. 

LE COLONEL DE MOVY AU MAGISTRAT D'YPRES. 
Affaires militaires. 

Loo, 14 juillet 1579. 

Messieurs, jenvoye le cappitaine Henry vers vous pour 
vous faire entendre de lestât de ces troppes francoyses , et 
adviser avec de choses quy quil vous dira de ma part et de 
Monsieur de la Noue dont je vous prie le croire , comme 
homme quy vous (est) lidellc serviteur, et sur ce je prye 
Dieu, 

Messieurs, vous donner en santé longue et heureuse vye. 
De Loo ! , ccl4. e de juillet 1579. 

Vostre très-fidele amy et serviteur, 
Movy. 

A Messieurs 
Messieurs les magistrat et hault bailly 
Dypre. 



• Loo , commune située à2 lieues S.S.E. de Furnes , surle canal de ce nom. 
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XLIV. 

LE COLONEL DE MOVY AUX ÉTATS DE FLANDRE. 
Même sujet que le numéro précédent. 

Loo , 14 juillet 1379. 

Messieurs, envoyant le cappitaine Henry à Ypre je luy 
ay donné charge de communiquer avec vous et vous faire 
entendre les nouvelles que jay receuz de Monsieur de la 
Noue et lestât des troppes francoyses que nous commandons 
en ce bourg, où je mectz paine de les faire vivre en discipline 
ainsy que ce porteur vous dira avec le reste que je vous 
prye croire comme de la bouche de celluy quy vous est 
fldelle serviteur, et sur ce je prye Dieu , 

Messieurs, vous donner en très parfaite santé longue et 
heureuse vye. De Loo ce xiv. me juillet 1579. 

Votre bien humble et affectioné serviteur, 

Movy. 

A Messieurs 
Messieurs les qualtre membres 
de Flandres. 
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XLV. 

LETTRE DE HARANGER , SECRÉTAIRE DU DUC D'ANJOU A DE LA NOUE. 

Le duc porte beaucoup d'affection au seigneur de la Noue. — Nouvelles 

de famille. 

Paris , 17 juillet 1579. 

Monsieur, son alteze a esté merveilleusement ayse des 
lettres que vous luy avez escriples et bien fort satisfaict de 
ce que ie luy ay faict entendre à bouche tant de ses affaires 
et de lestât auquel elles se retrouvent que de lexcuse que te 
luy ay faicte de vostre part pour le regard de la prière quil 
vous avoit faicte par sa dernière de le voulloir acompai- 
gner en Angleterre 1 . Pour le premier, croyez certainement 



* Le duc d'Anjou nourrissait depuis longtemps l'espoir de réunir sur sa 
tète les couronnes de France et d'Angleterre, l'une après la mort do son frère 
Henri III et l'autre en épousant la reine Elisabeth. Cependant rien n'était 
moins certain que ce mariage, car l'irrésolution de la reine était venue se 
joindre aux obstacles déjà très-puissants que celte alliance devait naturelle- 
ment rencontrer au point de vue des intérêts politiques de l'Angleterre ; ob- 
stacles dont l'ambassadeur Davidson donne l'analyse dans une longue lettre 
adressée au secrétaire Walsingham et publiée par M. r Groeji vah Prijsterex. 
Davidson y dit très-explicitement que le peuple anglais ne pourrait supporter le 
gouvernement d'un étranger ennemi né de ses usages et de sa religion « can 
» our people , endure the Government of a strainger , a borne ennemy , in 
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que la seulle souvenance que Mess. rs des estatz monstrent 
voulloir avoir de luy, luy a de tant plus faict croistre lenvye 
quil a de longtemps eue de les soullaiger en leurs oppres- 
sions, comme les effectz lont ja assez de foys tesmoigné. Et 
pour le second, puys que vostre présence par de la peult 
aporter de lutillité à leurs affaires, (fuil est bien content et 
votis pliera mesmes dy demoureur pour leur davantaige 
cognoistre le bien quil leur procure , mais surtout il eust 
merveilleusement agréable dentendre avccq quelle affection 
vous continuez à son service, et les moyens qui croissent 
tous les jours de luy en rendre preuve , par la première quil 
vous fera, je croy quil vous en remercira. Il sachemina hier 
à S. 1 Germain avecq le Roy, le quel il va tousiours entre- 
tenant sur ces affaires, et croy quil tirera de luy ce quil 
espère, et ne restera qua la résolution des estatz. Jescriptz 
à Mons. r Despruneaulx 1 tout plain de particularisez desquel- 
les masseurant qu'il vous fera part, je ne vous en ennuyeray. 
Seullement je vous diray Mons. r , que Madame vostre femme 
se porte fort bien, estant partie hier pour Brye, et ayant 
laissé Monsieur vostre filz en ceste ville. Faictes moy sil 
vous plaist cest honneur de me commander et ie demeureray 
tousiours prest de vous servir daussy bonne volunté que je 
vous baise trèshumblement les mains, 



» manners, religion , and nature discrepant from us?» Cette lettre dont l'im- 
portance est suffisamment prouvée par la qualité de celui dont elle émane , 
nous autorise à croire qu'il n'a jamais été sérieusement question de ce mariage. 

» Roche db Sorbibs, seigneur des Pruneaux , conseiller ordinaire du duc 
d'Anjou. 
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Monsieur, je prie Dieu quil vous donne en santé très- 
bonne et longue vie. À Paris ce xvii. e juillet 1579. 
Soubscript : 

Vostre plus humble et trèsaffectionné serviteur. 
Collationné à loriginelc lettre et trouvé 
accorder, de mot à aultre, par moy 
notaire publicq. 

H. de Bocq, Notarius 1579. 

A Monsieur 
Monsieur de la Noue. 

XLVI. 

LE MAGISTRAT D'YPRES A DE LA NOUE. 
Renseignements sur la force de quelques places occupées par l'ennemi. 

Ypr« , 21 juillet 1379. 

Monseigneur, ayant esté advertis hyer après le disner 
par nostre député ayant esté près de votre Seigneurie , de 
la conclusion et intention d'Icelle à lendroict de faire quelque 
bon exploict sur lennemy moyennant quelque advertence de 
forces, navons volu mancquer dadvertir en toute diligence 
vostre dicte Seigneurie, que après nous avoir enquesté par 
aulcuns ceste nuict, avons entendu pour certain ne rester 
en la paroiche de Messines, au plus hault, non plus de cent 
soldatz; au chasteau de Warneston vingt et quatre; à 
Gomines huyct; et à Wervij 1 une compaignie de soldatz sans 

» Toutes ces places : Messines , Warneton , Commines et Wervick sont 
situées à peu de dislance Tune de l'autre. 
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plus; priant partant vostre Seigneurie bien affectueusement 
que suyvant la bonne intention et volunté dicte de vostre 
Seigneurie, quelque bon exploict se puisse ensuyvre, au 
soulagement de ce tant désolé pays, pourveu que présente- 
ment loccasion soeffre, et à tant, 

Monseigneur, irons prier le Créateur octroyer à vostre 
Seigneurie ses sainctes grâces, nous recommandant aulx 
sienes. DYpre ce xxi. me de juillet 1579. 

D. V. S. 
Les très affectionnez amys , 
Advoué , Eschevins et Conseil de la ville Dypre. 

A Monseigneur 
Monsieur de la Noue. 

XL VII. 

LETTRE AUTOGRAPHE DE LA NOUE AU MAGISTRAT D'YPRES *. 
II répond à la lettre précédente. 

Roulrrs, 33 juillet 1579. 

Messieurs, je receuz hier au soir vos lettres en ce lieu de 
Roullers où je suis venu pour le mettre en estât de seureté, 
estant unne place qui importe beaucoup pour ce pays. Et 
pour le regard de ce que vous me mandez , vous voiez que 



* Voir le fac-similé de cette lettre à la fin du volume. 

16 
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les ocupations présentes man ont empesché, mais après cecy 
il faudra aviser à fayre chose qui aporte utillité à vostre 
ville , et mi emploirai de très bon ceur. Dans deux ou troys 
jours je retourneray à Loo , et vous prye me faire là entendre 
en quel estât seront les places ennemyes nommées en vostre 
lettre, pour voir si on y pourra entreprandre . De dire qui 
ni a que 20 hommes en ung château et conclure de la quil 
est prenable, cest se tromper, car tel château y a quon ne 
peult avoir sans artillerye et sans armée , et nous ne pouvons 
maintenant rien fayre que par surprise. Et sur ce je ferai fin 
pour me recommander très afectueusement à voz bonnes 
grâces et prierai Dieu , 

Messieurs, vous tenir en sa saincte garde. De Roullers ce 
vendredi matin. 

Vostre humble et afectionné à vous servir, 

Lanoue. 

A Messieurs , 
Messieurs les magistratz de la 
ville Dypres. 
R. 24" et lecla 25" july 1379, 
présent raden ende hooftmannen. 
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XLVill. 

LETTRE AUTOGRAPHE DE LÀ NOUE AU MAGISTRAT D'YPRES. 

La marche des affaires est désorganisée en Flandre. — Mécontentement des 
troupes auxiliaires françaises. La faction gantoise d'Hembyze veut leur faire 
quitter le pays. — Désir du seigneur de la Noue de quitter le service des 
États où il ne recueille qu'ingratitude pour prix de son dévouement. 

Oudenbourg, 23 juillet 1379. 

Messieurs, jay communiqué aveques vostre député lequel 
est venu à Bruges et a aussi exposé sa charge à Messieurs du 
collège, et ni a personne qui ne confesse quil est très raison- 
nable que soiez assistéz. Si est ce quil y a à présent ung 
mauvais ordre en Flandres pour cest cflect, dautant quil ni 
a bonne concordance, car vous voiez les uns avoir armée 
dun costé et y a gens aussi de laultre. Davantage ceux de 
Gand ne veullent paier ces trouppes que de parolles , ce qui 
est ocasion de les rendre inutilles. Quand ie les ay voullu 
presser de marcher, (jentens les François) ilz mont respondu 
que pour marcher en campaigne il fault argent, et puis à 
quel propos marcheroyent ilz , puis qu'ilz sont licenciéz ? 
En ce que on leur a dit quil est dificille de les entretenir à 
lavenir, sinon deux ou trois compaignies. Il y a plus, cest 
Quembize et ceux de Gand veullent et pressent afin que les 
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dictz Francoys se retirent et qui ne se veullent servir deux, 
et tachent par tous moiens de les rendre suspetz et odieux 
à tous, disant que ce sont traistres, ce qui fâche tellement 
les gens qui ont du ccurque ilz sont tous résolus de se retirer, 
natendans que partie de ce qui leur est deu de nouveau. 
Je m assure quils ne feront (comme ils n'ont fait jusques icy) 
chose qui leur puisse oster lhonneur. Ledict S. r Dembize ne 
sest pas contenté de calumnier les soldatz, mais il ne cesse 
encor de me taxer et mander par les villes des choses pour 
me rendre soupçonné, il lui devoit suffire que je passai par 
Gand de mavoir cuidé faire couppcr la gorge au peuple, 
macusant tacitement davoir inteligence avec le comte 
Degmont. Certes, Messieurs, il mest dificille de suporter 
telles et si griefves injures, moi qui ai servi fidellement 
comme pour ma patrie , et Dieu man est tesmoin , il y a vingt 
ans que je combatz contre la tiranie. Et que jallasse à ceste 
heure me soubzmetre soubz la susnommée, en laquelle 
lhonneur des gens de bien est villipendé et leur vie en péril! 
Certes, il faudroyt que je fusse esclave. J'ai opinion que je 
serai contrainct de me retirer aussi , estant bien marri que je 
nai peu faire plus de service à tant de gens de bien que jai 
congneuz en ce pays, desquels jay receu de lhonneur et de 
lamitié, dont je me souviendrai toute ma vye, et ne perdrai 
jamais la vollonté de leur faire service ; mais quilz jugent si 
ne mest pas plus honneste par unne absence déviter les 
tempestes de telles haines et calumnics esmeucs injustement 
contre moi , que par ma demeure estre continuellement agité 
par icelles. 
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Et sur ce je ferai fin pour me recommander humblement 
à voz bonnes grâces, supliant le Créateur, 

Messieurs, vous tenir en sa saincte garde. De Oudembourg 
le dimanche matin. 

Vostre humble et afectionné à vous servir, 

Lanoue. 

A Messieurs, 
Messieurs les advoué, eschevins 

et conseil de la ville Dipre. 
Recepta 26 july 1579 horo 6» 
post meridieni. 



XLIX *. 

Certificat de la Noue par lequel il déclare que le capitaine de Wyncker a été 
forcé de licencier sa compagnie, faute de recevoir le paiement de la solde 
de ses soldats. 

OudenLoarg , 5 août 1579. 

Le sieur de la Noue , général de larmée de Flandres estant 
au service des estatz généraulx des Pays Bas , 

Certifiions à Messieurs les quatre membres de Flandres 
et tous aultres quil appertiendra , que le capitaine Wincker 
aiant charge dune compaignie de gens de pied pour le service 
des dicts estatz et y commandant en vertu de la commission 



* Les quatre pièces qui accompagnent ce numéro sont des copies de l'époque 
réunies dans une farde. Elles ont rapport au paiement de la compagnie du 
capitaine de Wyncker. 
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par luy obtenue de son Alteze et Excellence , sest pour nostre 
commandement employé pour leur service et celluy desdicts 
estatz généraulx à la défence et tuition du dict pays , mesmes 
à la garde et conservation de fortz de Mardike 1 et Dinc- 
gham 8 et continue en service avecq sa dicte compaignie 
jusques au dernier jour de juillet dernier passé , quil a esté 
contrainct la licencier, par faulte de payement. En tesmoins 
de quoi nous avons signé la présente de nostre main et à 
icelle faict mectre le scel de noz armes, a Audenbourg le 
v. c daougst 1579. — En bas estoit escript la Noue, et 
scellé en forme de cachet de chire rouge , et plus bas signé 
Semeliers. 

Collation faicte aux originales lettres de 
certification signée et cachettées comme 
dessus et trouvé concorder , par moy 

Signé Heyden. 



1." Ankexk. — Requête du capitaine de Wynckcr aux États de Flandre; 
même sujet que le certificat du Seigneur de la Noue. 

Aen myne hceren de vier leden slandts van Vlaendren , 
Vertoocht in aider reverencie Bernart de Wynckcr , capi- 
tain over een vendele voetknechten , hoe dat goeden tyd 
gheleden belieft heeft zijne Alteze ende Excellencie hem te 
verleenen commissie omme up te rechten een vendele voet- 



< Mardick, fort situé près de Dunkerque. 
* Drikcham, fort situé près de Bourbourg. 
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volckvan twee honderthoofdentot dienste vanden vaderlande, 
twelcke hij suppliant ter goeder trauwe achtervolghende zijne 
commissie vulcommen hcift, zoo hy ooc divcrssche diensten 
daermede ghedaen heift by laste vanden heere van la Noue , 
den heere vanRyhove ende mynhccrcdcn admirael Treslong, 
blijckende bij haerlieder lastinghe hier gheannexeirt, bij laste 
vanden welcken hij hendelinghe gheleijt es gheweist tôt 
Mardijcke ende daer naer up tcasteel tôt Drijncgham, alwaer 
hij suppliant hem gheemploieert heift met zyne soldaten 
jeghens den viant, eenen termijn van ontrent vier maenden 
tôt dat hij hendelinghe bij faulte van ammonitie, vivers ende 
secours metgaders tghewelt vanden viant tzelve heift moeten 
verlaeten, naer grooten verliese van volcke, zonder oijnt 
eeneghe betaelinghe te connen ghecrijghen , wat debvoir hij 
thove ende daer naer aen VEd. ghedaen heift, zoo dat hij 
ghedwonghen es gheweist omme de foule vande soldaten , bij 
faulte van payemente, teviterene , de zelve pasport te ghevene, 
ende alzo de zelve suppliant de zelve compaingnie upgherecht 
heift bij laste zoot voorseit es, ende zonder eenich advanche- 
ment van penninghen , tzijnder groote exccssijve costen ende 
verliese, ten zij bij ILE. daer inné voorzien werde, sup- 
plieirt iterativelick dat Ul. believe volghende de voorgaende 
lastinghe van zijne Excellencie, met hem suppliant af te 
rekenencndc dicnvolghendeverleenen behoirlickeordonnantie 
van betaelinghe, ende zult hem suppliant meer verbinden 
slands dienste. 



Digitized by Google 



12S 



CORRESPONDANCE. 



2.™ Ankbxb. —Les soldats delà compagnie du capitaine de Wyncker refu- 
sent d'entrer à Dunkerque s'ils ne reçoivent un mois de leurs gages. 

17 Mura 1S79. 

A son Altcze, remonstre en toute humilité Bernard de 
Wyncker, escuyer, Seigneur du Préau , comme il auroit pieu 
à vostre Àlteze commectre au suppliant la charge dune 
compaignie de gens de guerre et ordonné dentrer avecq icelle 
en la ville de Dunckerckc à quoy il est prest dobtempérer, 
mais il est adverti par le lieutenant de la dicte compaignie 
que les soldatz ne sont délibérez daller en garnison en quel- 
ques villes, sans avoir quelque payement pour vivre, par- 
quoy supplie humblement quil plaise à vostre Àlteze leur 
faire donner ung mois de gaiges et ce par les quatre membres 
de Flandres, faisant à cest effect dépescher ordonnance sur 
Josse Triest, commys résident à Gand. Ce faisant, vostre 
Alteze encouragera davantaige les dicts soldatz au service 
dicelle et de la patrie. 

En marge estait escript : 

Est remys à Monseigneur le Prince d'Orenges. — Fait 
en Anvers le xvi. rae de mars XV. c LXXIX et signé van 
Asseliers. 

Et plus bas: Oy ladvys de Monseigneur le Prince, le 
suppliant sadressera aux quatre membres de Flandres. — 
Fait le xvij. me de mars XV. C LXXIX et signé van Asseliers. 
Collation faite à loriginele requestc , appostillée et signée 
comme dessus , et trouvé concorder par moy 

Signé Heyden. 
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3. e Askexb. — Lettre de l'Archiduc Mathias aux États de Flandre. — Il leur 
enjoint de satisfaire à la demande du capitaine de Wyncker. 

Anvers, 29 aoûl 1579. 

Matthias par la grâce de Dieu Archiduc Daustrice, 
Duc de Bourgoigne etc., Gouverneur et Capitaine 
général. 

Trèschicrs et bien améz , nous vous envoions cy enclose 
la requeste à nous présentée de la part de Bernard de Winc- 
kere, seigneur de Priau, vous requérans et néanmoings 
pour le lieu que tenons ordonnans de la visiter et pourveoir 
au suppliant sur ce que par le disposityf de sa dicte requeste 
requiert comme en raison trouverez appertenir, sur ce très- 
chiers et bien améz , prions le Créateur vous maintenir en sa 
sainte grâce. 

Danvers le xxix. mc jour daougstl579. L. V. Soubzscript 
Matthias , et plus bas van Asseliers , sur le dors estait 
escript: A noz trèschiers et bien améz les quatre membres 
du pays et conté de Flandres. 
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4.« Ait kexe. — Requête du capitaine de Wyncker à l'Archiduc Malhias. — 
Il demande le paiement de l'arriéré de la solde de ses soldats. — Apostille 
favorable à l'objet de la requête. 

S» Août 1379. 

A son Alteze, remonstre en toute humilité Bernard de 
Wynckcre , seigneur de Pryaeu , comme il auroit pieu à 
vostre Alteze avecq advys de son Exellence , donner charge 
au remonstrant lever une compaignie des gens de pied pour 
estre employez au Westquartier de Flandres , ce que le sup- 
pliant at effectué et at esté employé (par Mons. r de la Noue 
général de larmée envoyée en Flandres) au fort de Mardycke 
et depuys à Dryncgham , où il at eu avecq sa compaignie 
diverses escarmouches et rencontres tant contre la Motte , 
Mauvy que aultres, bien notoires audit S. r de la Noue et à 
ladmiral de Treslong, avecq notable perte dung costel et 
daultre, et comme quelzques ungs des quatre membres de 
Flandres font difficulté faire au suppliant son décompte pour 
navoir esté levé par eulx, supplye bien humblement quil 
plaise à vostre Alteze ordonner ausdicts quatre membres, 
luy faire selon toute raison son décompte et luy donner rai- 
sonnable attermination de payement suyvant le service que 
le suppliant avecq sa compaignie (au dire de tous gens de 
guerre) aura fait. Et fera bien. 

Apostille: Soit envoyé aux quatre membres pour y faire 
ce quen raison appertient. — Fait xxix daougst 1579. 
Soubsigné van Asseliers. 
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L. 

Importance de la place de Mardick ; moyens qu'il faut employer pour la 

conserver «. 

Mémoire pour Mons. r le pensionnaire Borchgrave. 

Premièrement de vouloir présenter mes humbles recom- 
mandations à Mons. r de la Noue. 

Et que sa S. rie veuille comunicquer avecq mess." les 
députéz des quatre membres pour scavoir où Ion trouvera 
doresenavant le moyen pour entretenir ceulx quy sont au 
fort de Mardicte , voyant que cest ung lieu dimportance et 
pourtant nécessaire destre gardé et tenu comme sa S. rie scayt. 

2. Dont pour le premier est besoing quil soyt pourveu 
des amunitions et vivres pour quatre moys. 

3. En oultre où on trouvera le prest ou payement pour 
leur entretiennement, aflin que les amunitions et vivres 
puyssent demeurer en estre, sy aulcune nécessité ou surprinse 
advenoyt. 

4. Pareillement de vouloir avoir pour recommandé ceste 
ville, aflin qu'ilz peuvent estre secouruz du payement qu'on 
doibt aux soldatz y estants en garnison, mesmes du fournis- 



1 Cette pièce n'étant pas datée il est difficile de lui assigner la place 
exacte qui lui appartient selon Tordre chronologique. Comme elle a exclusi- 
vement rapport au fort de Mardick , nous la plaçons immédiatement après 
les documents qui concernent cette place. 
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sèment des deniers pour le faict de la fortification , en faulte 
de quoy les ouvrages demeureront en surséance et ademy 
faictz sans deffence, au préjudice de ceste ville, mesmes de 
tout le pays de Flandres , estant ung lieu dont l'ennemy en 
prétend principallement comme les prisonniers mesmes mont 
asseuré disant capiteine Dhausque à son sortir quil nestoit 
sy tard qu'il sera. 

5. Et comme ceste ville a esté fort travaillée au fournis- 
sement des vivres comme encoires journellement se faict, 
tellement quelle s'est du tout desnuée et despourveue, que 
sa S. rie veuille tenir la main envers iesditz députéz que y 
soit mis ordre et pourveu comme la nécessité requiert. 

6. Et comme sa S.' ,e a esté ordonné et commis pour 
mectre tout ordre nécessaire en ceste ville , que icelle veuille 
comectre et ordonner quelques personnes en ce quartir, pour 
avoir la cognoissance et jugement sur le faict des prinses et 
butins quy journellement pourroient estre amenéz en ceste 
ville, selon l'exigence du cas et comme ilz trouveront con- 
venir, authorisant sa dicte S. rle Iesditz députéz pour avant 
leur partement ordonner et comectre les dictz comissaires 
pour scavoir sil est de bonne prinse, à quoy il se doibt 
employer. 

7. Mesmes comme se présentent aussy actes criminelles, 
où on trouvera le moyen pour payer les despens des exécu- 
tions de justice, sans quel moyen la deue discipline militaire 
ne se peult entretenir. 

8. A cest effect induire les députéz des membres autho- 
riser et traicter ung personaige entendu pour comme Greffier 
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des bendes deucment mener les informacions et procès de 
ceulx quy auront forfaict. 

9. Aultreffoys presser lesditz députez quilz laissent 
moyen pour payer les espies sans quoy ilz ne pourroient 
estre serviz. 

10. Aussy quilz meetent ordre sur l'entretiennement des 
postes ou chevaulx de louaige, par lesquelz les dépêsches 
ordinaires s'envoyent ou à son Altezc, son Ex. co ou mes- 
mement a,ux membres. 

LL 

DE LA NOUE AUX ÉTATS DE FLANDRE. 

Les habitants d'Ekelsbeke sont totalement ruinés et ne peuvent entretenir la 
garnison qui ne veut quitter la place que lorsqu'elle aura reçu son arriéré 
de solde. — Les Espagnols se retireront vers Namur et Maestricht. — Il ne 
faut pas que l'ennemi se jette entre Gand cl Tcrmonde. — Le village de 
Willcbroeck est assuré contre une entreprise de l'ennemi. 

Grimbergen , 23 octobre 1379. 

Messieurs , pour le soulaigcment des habitans Declcbec 1 , 
quy sont plus ruinez qu'aultres qui soyent en Flandres, 
j'avois escript à la compaignic du capitaine Vincent Bont * , 



* Ekelsbeke. 

2 Le capitaine Vincent Bontb, fougueux personnage, qui donna en plein 
conseil de guerre un coup de poignard dans le bras de S. r Dcynaert. — 
V. Doc. Hist., t. II, pag. 439. 
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quelle en deslogeast et fist ruiner les fortifications du temple, 
nestant plus nécessaire quil y eust gens la, et quelle vint au 
camp ou allast garandir aultre quartier, mais les soldatz n'en 
veullent partir, quilz n'ayent argent ou asseurance de leur 
deu , et vous avez moyen de remédier à ce faict. Vous ayderez 
beaucoup ce pouvre peuple qui est contrainct de nourrir ceste 
compaignie et na quasy pas du pain à manger, je oy que le ca- 
piteyne est à Gand quy vous en doyt solliciter. Les Espaignolz 
ne nous ont pas encoires tuez et dit on quilz se rôtiront vers 
Namur ou Maestricht. Toutefois la cavallerie est encoires près 
Malines, j'ay sceu aujourdhuy que Mons. 1 * du Reulx 1 y 
arrive demain avecques les Walons qui doibvent demourer 
pardecha qui sont environ trente enseignes, cest pour séjour- 
ner en ce quartier quelques jours. Hz ont quelque desseing 
sur Yillcvort ou sur nous, comme l'on ma dit. Hz font bien 
courir bruict de Villebroucq, mais ilz ne le prendront plus, 
car il est bien fortifié. Ce quilz veullent exécuter est par sur- 
prinse, cela faict, leur desscing est d'aller yverner en la 
Flandre, chose quy est bien vraysemblablc. 11 fault tousiours 
craindre quilz ne viennent passer entre Denremonde et Gand. 
Je suis demouré icy avecqune seulle compaignie de cavallerie 
car Citon est allé* qui est une grande honte ayant à soustenir 
ung effort destre sy peu accompaigné , et bien nous a prins de 
quoy les Espaignolz et Italiens se retirent, néantmoins nous 
n'eussions laissé de fere nostre debvoir et les avons attenduz 



• Adrien de Croy, comte de Rœulx , l'un des chefs du parti des Mécontents. 

* Setto* est parti. 
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tousiours. Dechariotz, je n'en ay sceu avoir que quatre du 
pays de Waes qui est tout ce qui est icy. Yoz pionniers 
besoingnent à Villebroucq. Nostre infanterie [les] s'escarter 
car elle se fâche de tant de paines, nous gardons trois 
lieues de pays. J'en ay aussy bien amplement escript à 
Son Excellence, et en cest endroit je feray fin pour me 
recommander humblement à voz bonnes grâces, suppliant le 
Créateur, messieurs, vous tenir en sa saincte garde. 
De Gremberch 1 , le xxiij. e d'octobre 1579. 

Vostre humble et affectionné pour vous fere service, 

Lanoue. 



lu. 

DE LA NOUE AUX ÉTATS DE FLANDRE. 

Plan de campagne dans le pays de Waes. — Il a trouvé les troupes mal 
disciplinées. — Il demande des vivres. — Dénombrement de l'armée. — 
Étals des forces commandées par de la Noue. 

MoerbeLe , sans date. 

Messieurs, suivant le commandement que jay eu je me 
suis acheminé en ces quartiers, avec les Françoys qui 
avoient passé la rivière , et si les Ecossois eussent esté aussy 
diligens, nous eussions gaigné et avancé une journée, ils 
viendront demain loger à Stekene * et seray contraint de 



' Grimbergkn , commune de l'arrondissement de Termonde. 
2 Stekkhb, commune du pays de Waes et actuellement de l'arrondissement 
de Termonde. 
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séjourner icy demain , afin de nous joindre et après marcher 
ensemble en ung corps. Je ne vous veux pas celler que jay 
trouvé ces trouppes fort desordonnées ayans de long temps 
pris de mauvaises coustumcs , mais je me efforce et estudie 
de corriger ces imperfections. Monsieur Dargenlieu qui sen 
va à Gand vous pourra dire où nous avons commancé, 
espérant avec laide de Dieu rendre ces troupes mieux vivan- 
tes, cest aujourdhuy ung mal si commun entre gens de 
guerre que de fere du mal qu'il ne fault sestonner si souvent 
ilz se desvoyent. Toutte lauctorité la créance qu'avons et la 
rigueur ne sera espargnée sur noz soldatz pour rendre nostre 
passage le plus doux que fere se pourra au peuple. Nostre 
intention est de nous bien employer et se congnoistra quant 
nous serons près des ennemys, vous priant aussi, Messieurs, 
de nous favoriser de conduicte et adresse, aussy de vic- 
tuailles nécessaires affin que le soldat ne se desbande. Je 
scrois bien aise que voulussiez envoyer quelques ung icy 
pour estre tesmoing de nos actions et comportement et voir 
combien je désire sollager le peuple , car je vous puis affermer 
(de ce peu que jen ay congneu), que cest ung très bon 
peuple, mais je croy bien quil a receu tant de mal qu'il ne 
se fault esbahir si quelquefois il se altère. Mardi nous nous 
acheminerons par où vous nous ferez conduire et ne seiour- 
nerons que ne soyons près des ennemys pour recongnoistre 
leur contenance. Nous soldatz ont receu quelque argent en 
Anvers pour le mois de mars, mais le séiour qu'ilz y ont faict 
a esté cause de la consumation dicelluy, ce que jay ja 
remonstré à son Ex. cc , je prie que si loccasion soffre que 



Digitized by Google 



CORRESPONDANCE. 



137 



nous gaignerons bien nous despans, car le temps requiert 
quon mette la main à loeuvre et à bon escient. Nos gens 
ont bonne délibération de bien combatre contre les ennemys , 
mais je combatz des ceste heure contre leurs insolences , dont 
la meilleure partie est surmontée, et me desplaira tousiours 
qui ny en aura davantage. Monsieur Dargenlieu vous pourra 
plus particulièrement discourir de toutes choses qui me 
gardera de vous en dire davantage, si non pour me recom- 
mander humblement à vous bonnes grâces et prieray Dieu , 
Messieurs, vous tenir en sa saincte garde. De Morbeque 1 , 
ce dimanche au soir. 

Vostre humble et affectionné pour vous faire service, 

Lanoue. 



1." Ahkexe. — Marche des troupes. — - Il faut un Prévôt pour l'exécution 
des jugements. — Vivres. — Solde arriérée. 

Pour faire le service pour lequel Mons. r de la Noue et les 
autres coulonnelz sont en ces pais et pour y entretenir la 
discipline, est besoing: 

Premièrement d'envoyer commissaires vers le dict S. r de 
la Noue avec lesquelz Ion puisse résouldre et conclurre du 
chemin qu'il faudra tenir. 



1 Moerbeke, commune de l'arrondissement de Tcrmonde. Elle est bornée 
au nord par les communes de Overslag et Coeywacht , à l'est par celles de Ste- 
kenc et Sinay, au sud par celle d'Exaerde et à l'ouest par celles de Mendonck 
etWachlebeke. Elle est baignée par leZuid-Leede et parle canal de Moervaert. 

18 
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Que les dictz commissaires après la résolution susdite des 
chemins, faire diligence avec le pouvoir et authorité qu'ilz en 
auront de faire tenir aux lieux où les dictz gens de guerre 
logeront, des vivres nécessaires, et tels en suffisance que les 
soldatz ne soyent contraincts de sortir leurs quartiers pour 
en aller chercher ailleurs. 

Est aussy besoing d'envoyer ung prévost pour exercer la 
iustice, le quel sera authorizé du dict S. r de la Noue et des 
dictz coulonnels en lcxécution de sa charge. 

Il fault que les vivres soyent proportionnéz selon le nom- 
bre des enseignes , qui sont comme il sensuit : 

Du régiment du sieur d'Hargenlieu dix enseignes. 

Du S. r de Lenty huict enseignes. 

Du S. r de Bonnecourt huict enseignes. 

Du S. r de Balfour, coulonnel escossois, quinze enseignes. 

Somme que le nombre des François est environ de quinze 
cens soldatz et plus. 

Le nombre des Escossois aultant. 

En ce non comprins les gouiatz pour la nourriture des 
quelz fault augmenter celle des soldatz. 

Est aussy besoing pour empescher que les bandes ne 
soyent suivies, que de ce qui est nécessaire à la guerre pour 
de tant plus soulager le peuple, d'envoyer des cestc nuict un 
homme de commandement avec une vingtaine de soldatz pour 
se trouver demain matin au passage et pont de la rivière 1 
dentre Morbecque et Hertvelde, aflin d'empescher de passer 



* Cette rivière est le Burggraven-Stroom. 
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qui que ce soit sinon ceulx que ledict S. r de la Noue leur 
ordonnera de bouche. 

Le logiz pour demain pour les Escossois ordonné par son 
Ex. ce est Hertvelde ! , où il fault de bonn'heure pourvoir de 
vivres afin que demain à leur arrivée ilz y en trouvent. Pour 
les bandes des S. rs de Lenty et de Bonnecourt à Oostecloo 2 où 
il fault faire de mesme. 

Pour le régiment du S. r d'Hargenlieu a Eecloo 3 , ou aussy 
est besoing de pourveoir aulx vivres. 

Oultre les moyens que dessus pour contenir les gents de 
guerre en discipline et en meilleure volonté de fere service 
ledict S. r d'Hargenlieu ha charge d'advertir mesdietz S. rs des 
quatre membres qu'il est besoing de pourveoir de bonne 
heure au recouvrement des deniers nécessaires pour le paye- 
ment des susdietz gents de guerre par chascun mois , et par 
avance daultant que la monstre qu'ilz ont receu près d'Anvers 
au commencement de ce mois est comsumée. 



i Ertvelue, commune à 2 lieues 2,3 nord de Gand. 
* Oost-Eecloo, à 3 lieues nord de Gand, baignée par le Burggraven-Stroom. 
3 Eecloo, petite ville siluée à 3 lieues 2/3 N. 0. de Gand , baignée par la 
Liève et par le Burggraven-Stroom. 
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2.« Annexe. 

Estât abrégé à quoy revient un mois de gaige dune 
compaignie de cincquante lances , cincquante pistoliers et 
vingt harqucbuziers à cheval soubz la charge de Mons. r 
de la Noue, grand maréchal de camp etc. 

Premièrement pour les lanciers. 

Le capitaine 232 fl. 4 d. 

Le lieutenant 167 fl. et dix pat. 

Le guydon 93 fl. et 13 pat. 

Le maréchal des logis . . 23 fl. 

Un trompette 23 fl. 

Un chirurgien 23 fl. 

Cincquante lanciers à 22 fl. 10 

pat. il monte .... 1125 fl. 

Pistoliers. 

Cincquante pistoliers à 22 fl. 10 pat. il monte 1125 fl. 

Un trompette 25 fl. 

Un fourrier 25 fl. 

Un maréchal 25 fl. 

Le payeur de la compaignie .... 30 fl. 

Harquebuziers. 

Vingt harquebuziers à cheval à 22 florins 10 pat. 
il monte 450 fl. 
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Gentilzhommes et Capitaines appoinctéz. 

Oultre ce Mess." les quatre membres ont accord avecq 
l'advis de son Ex. ce douze payes à 22 fl. et dix pat. , et dix 
huyct à 10 fl. pour apointer des gentilshommes qui suivent 
Mons. r de la Noue et quelques aultres capitaines honestes 
hommes, ce monte les dicts appoinctements . . 450 fl. 
Somme toute à quoy se monte le mois enthier du 
présent estât 3842 fl. 13 pat. 



3.« Annexb. 

Estât abrégé de la compaignie de lanciers et pistolliers 
soubz la charge et conduicte du S. r de la Noue. Premiers: 

Lanciers. 

Le cappitaine .... 9 chls. 202 fl. 10 pat. 
Le lieutenant .... 6 chls. 135 fl. 

Le guydon 3 chls. 67 fl. 10 pat. 

Le maréchal des logis . 25 florins. 
Ung trompeté .... 23 florins. 
Ung chirurgien .... 23 florins. 
Soixante dix lanciers à xxij 

florins dix pat. se monte 1575 florins. 



r 
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Pistolliers. 

Le lieutenant 6 chls. 135 fl. 

Cornette 3 chls. 67 fl. 

Un fourier 23 fl. 

Cincquante pistolliers à xxij fl. 

x pat 1125 fl. 

Un mareschal ferrant les chls . . 23 fl. 

Le paieur de la dicte compaignie 30 fl. 

Pardessus le contenu y dessus , le capitaine tire 
du paye ordinaire par chascun mois la somme 
de 150 florins. 



Le lieutenant 

Le guydon 

Le lieutenant de pistolliers. 
Et la cornette . . . . 



100 florins. 

60 florins. 

75 florins. 

60 florins. 



Pour lappoinctement des douze gentilzhommes de la 
suyte du dict S. r de la Noue de xxij florins x pat. 
oultre la paye ordinaire se monte 270 florins. 

Pour lappoinctement de xviij cappitaine de x florins 
pour chascun oultre la paye ordinaire se monte 
à la somme de c.iiii.xx florins. 
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4.« Ah.iexe. 

Estât des forces quon doibt mettre aux champs pour fairre 

teste aux ennemyz. 

Infanterie. 

Le régiment des François de . . . 13 enseignes. 
Le régiment de Noritz 1 .... 12 enseignes. 
Le régiment de Stuaert .... 10 enseignes. 
Ung régiment de Flamens de. . 8 ou 9 enseignes. 

Qui font en tout 4o (sic) en- 
seignes dinfanterie. 

Cavallerye. 

La companie du S. r de Famas * . 100 lances. 

Du S. r de Marcquette .... 100 pistolliers. 

Seton 100 lances. 

Netton 100 lances. 

Balde 100 lances. 

Mornavet? 100 lances. 

Trelle 100 pistolliers. 

Le Brane 100 pistolliers. 

Ryhove 100 lances. 

Qui sont en tout 900 chevaulx. 



• Jea* Norkitz était colonel des forces anglaises envoyées par la reine 
Elisabeth au secours des Confédérés. 

* Charles de Liévi* , seigneur de Famars. 
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Mais il fault considérer que linfanterie et lacavalleryc nont 
leur nombre du tout acomply. 

Plus fault nécessairement avoir 400 pioniers payéz. 

Artelerye. Quatre petites serpentines ou deuz serpentines 
et leur équipage. 

Ung commissaire des vivres avecq vingt chariotz ordinaires 
à la suyte. 

Ung provost avecque quarante archiers. 

Ung commis de trésorier ayant mille florins pour em- 
ployer en plusieurs petites choses nécessaires. 

LUI. 

Réduction de l'armée *. 

Ad vis de son Ex. cc sur les articles proposéz par Mons. r 
de la Noue soubz le bon advis de messieurs les quatre 
Membres. 

De la réduction des compaignies françoises et flamandes. 

i. Les bandes flamendes se réduiront à trente et cineq 
compaignies à scavoir soubz le sieur de Ryhove vingt, soubz 
le sieur de Mortaigne dix et soubz le grand-baillyf d'Ypre 
cinq; et seront lesdictes compaignies de cent harquebuziers 
et cinquante corseletz tant picquiers qu'hallebardiers, com- 
pris les officiers. 

» Cette pièce n'étant pas datée il est difficile de lui assigner la place exacte 
qui lui appartient selon l'ordre chronologique. 
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2. Les régimens françois seroient réduietz à un régiment 
soubz la charge du sieur de Mouy du nombre de quatorze 
enseignes comme ceulz des coronnclz Baufourd 2 et Noritz ; 
et pour les deux premiers mois et jusques à ce que les com- 
paignies seront parfournies toutes de françois , pourront les 
capitaines retenir en chascune vingt soldatz, Wallons, 
Flamends et Liedgeois, qui ont servy. 

De la levée particulière. 

3. Son Ex. ce est d'advis que lesdictes trouppes soient 
licentées tant pour ce que on ne seroit avec icelles assez fort 
pour estre maistre de la campaigne, qu'aussi pour estre 
lesdictes compaignies levées la pluspart des païsans inexpéri- 



» Arthcs de Vacdiuy, seigneur de Movy ou Mouy. 

Dans les Mémoires de Charlotte Arbaleste sur la vie de Duplessis-Mornay , 
son mari, nous trouvons le passage suivant : « Auquel tempz aussy nous 
» nasquit Philippes de Mornay, nostre filz aisné, le 20.» jcuillct, en la ville 
» d'Anuers , en la Camaerstrate , au logis d'vng nommé Landmeter, colonel 
» de la jeunesse de la ville. Et feurent ses parains Messires Franeoys de la 
» Noue et Artus de Vaudray, seigneur de Mouy ; sa maraine , damoyselle 
» Marie de Nassau, fille aisnéede M. le prince d'Orange. M. de la Noue et 
» madamoysclle d'Orange eurent enuye de Iuy donner le nom de mon dict 
» seigneur prince son père ; mais je les fois pryer de luy donner le nom de 
» M. Duplcssis, et d'aultant plus j'affectionnay cela, que, quelques moys 
» deuant que d'accoucher, j'auois eu en songe, que j'estois grosse d'vng filz , 
» que M. Duplessis et moy le donnerions à Dieu , et qu'il ne pouuoit auoir 
» nom que Samuel ou Philippes. M. de Mouy les trouvant sur la dispute du 
» nom , les prya de ma part de ne luy en donner aulcung aultre que celuy 
» de M. Duplessis son père. » 

* Balfodr. 

19 
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mentez aux armes et ne fault à gens nouveaulx commettre le 
salut des provinces; et quant aux armes seroit bon de les 
retirer et les mettre en magazins pour s'en servir en nécessité. 
Fauldra aussi revocquer tant de frybuetters 1 qui saccagent 
les paisans au lieu des ennemys. 

Du paiement des gens de guerre qui sont en eampaigne et 
en deffault d'iecluy si on baillera vivres. 

4. 11 y a trop plus de profit de paier les soldatz à présent 
qu'attendre d'advantaige , et ne le pouvant faire si tost fauldra 
assembler vivres en un lieu pour leur distribuer à rabbatre 
sur lendeu ou bien donner des prestz. 

Si on fera la réduction des François oit Von est maintenant 
et si ne se peult , où Hz iront et les Escossois aussi. 

5. Si la réduction se faict à Thorault a , l'ennemy cognois- 
sent le malcontentement qui provient d'une casscrie pourra 
charger l'armée et pour éviter ce danger , fauldroit s'esloigner 
en lieu plus asseuré et mettre les Escossois à Audenbourgh et 
les François à 3 . 

Si on fortifiera Audenbourgh. 

6. Estant ce lieu un passaige d'importance, il est à craindre 
si l'armée se retire que les Wallons qui ne désirent que s'es- 



i Frybuetters, corps francs qui se livraient au pillage. 
* Thourout. 

3 Dans l'original le lieu où les troupes françaises devraient être logées est 
laissé en blanc. 
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tendre, le viennent fortifier, et pour les en desgouster seroit 
besoing d'accomoderl'abbayeedu dict lieu, ouaultre endroict, 
pour y tenir une compaignie d'infanterie pour garrantir le 
passaige. Semblablement fauldra garder tous les chasteaulx 
qui soient deffensables et y mettre quelques hommes de ceulx 
qui seront entretenuz. 

Si on fera la guerre sur la deffensive mettant les soldatz 

es villes. 

7. Si on n'a le moien de paier l'armée ny gens pour la 
renforcer, comme on n'a maintenant à cause qu'il fault 
pourveoir les frontières de Brabant, mieulx vault se résouldre 
à la deffensive et mettre bon nombre de soldatz es villes qui 
puissent endommager par continuelles courses les ennemys 
et conserver parthic du pais; tenant ainsi les dicts soldatz es 
villes on les rendra plus obéissans et mieulx disciplinéz. 

8. Et si on voit que l'armée ne soit nécessaire en aultre 
endroict, on fera marcher le toutou parthie,en Flandres selon 
qu'il sera advisé. 



Digitized by Google 



148 



CORRESPONDANCE 



L1V. 

LETTRE AUTOGRAPHE DE LA NOCE AUX ÉTATS DE FLANDRE. 

Récompense militaire. 

Sachant combien les récompenses décernées à la bravoure , sont un excellent 
stimulant, de la Noue ne manquait jamais de témoigner sa satisfaction à 
ceux qui s'étaient distingués dans le combat. Ainsi, après la victoire de 
Wervick, il écrivit aux États de Flandre la lettre ci-après, dont nous avons 
donné le fac-simile dans la première édition de la biographie de la Noue. 
Celte pièce appartient aux archives communales deGand; elle est extraite 
du registre des autographes et signatures de 1457 à 1590. 

Wervicq, 17 novembre 1879. 

; . • ' 

Messieurs, il y a ung soldat flament qui à la prise du 
temple a merveilleusement bien faict son devoyr et a eu en 
ung sien rondache 17 harquebusades , il fault recompancer 
ceux qui font actes signalés, ce qui n'avient pas trop souvent, 
vous priant davoyr ledit soldat en recommandation ; car je 
lay veu bien fayre. Et sur ce je ferai fin pour me recomman- 
der humblement à votre bonne grâce, priant Dieu, 

Messieurs, vous avoyr en sa garde. De Vervic, ce 17 de 
novembre 

Votre humble et afectionné pour vous faire service , 

Lanoue. 

Je vous envoyé la requeste 
dudit soldat. 
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LV. 

DE LA NOUE AUX ÉTATS DE FLANDRE. 

Il demande le paiement des troupes et un prévôt. — Il se dispose à aller 
attaquer le baron de Montigny aux portes de Lille. 

Wcrvicq, 19 novembre 1S79. 

Messieurs, les compaignies flamandes qui sont icy me 
demandent entretenement ou vivres ou argent à moy. Je 
ne puis satisfaire sans voslre moyen , à quoy il vous plaira 
pourvoir et promptement, semblablement menvoyer ung 
prévost, car je ne demoureray pas en une trouppc où ny 
aura justice. Jay advis que Mons. r de Montigny est logé 
dans les faulzbourgz de Lille , avecq ses trouppes , jespère 
partir demain pour laller attacquer, et si plaist à Dieu nous 
favoriser encoires, nous aurons tousiours plus grand occasion 
de luy en rendre grâces. Si la compaignye de Trello est 
payée on la peult faire marcher au camp. Je vouldrois bien , 
que les Anglois fussent prestz à marcher aussy dans deux ou 
trois jours. Je ne vous diray davantaige et après mestre 
humblement recommandé à vostre bonne grâce , je pryeray 
Dieu , 

Messieurs, vous avoir en sa garde. De Wervick, ce 
xix. me de novembre. 

Vostre humble et affectionné à vous faire service , 

Lanoue. 

A Messieurs 
Messieurs les quatre membres de Flandres. 
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LVI. 

LE MAGISTRAT D'ïPRE A LA NOUE. 

Demande de laisser circuler sans entraves les marchandises destinées aux 

provinces ennemies. 

Ypres, » norembre IS79. 

Monseigneur, comme entendons que vostre Seigneurie 
trotiveroit bon de surceoir la levée des impostz mis sur les 
marchandises et denrées sortans ces pays vers les provinces 
desunies des Estatz généraulz et que touttesfois est le prin- 
cipal moyen pour payer la gendarmerie, quest chose tant 
nécessaire, le quel faillant est taillée la dicte gendarmerie 
n'estre payée, qui causeroit grandz inconvéniens, oullre ce 
que désia les villes des dictes provinces desunies sont pour- 
veues des vivres nécessaires et conbien quiceulx leur dcffail- 
lassent par aultre voye les peuvent tirer csdictes provinces 
dont le pays nen proflîcteroit riens. A ceste cause et aultres 
considérations noz movans, ayans mis le mesme poincl en dé- 
libération de nostre conseil et meurement sur icelluy délibéré, 
navons sceu trouver expédiente (pour la courtresse de deniers 
en laquelle le pays se retrouve) la dicte surceance du dict 
droict des licentes et impostz. Pour quoy avons bien voulu 
prier, vostre Seigneurie, de commander à tous capitaines, 
lieutenans, officiers, gens de guerre tant de pied que de 
cheval, et tous aultres qui ce peult toucher, de laisser les 
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dictes marchandises et biens destinez sur les dictes provinces, 
passer librement sans aulcuns empeschemens , en faisant 
deuement apparoir avoir payé les dicts impostz ou licentes, 
du moings jusques à ce que par les quatre membres de ce 
pays aultrement en soit ordonné. A tant, 

Monseigneur, prions Dieu le Créateur donner à vostre 
Seigneurie , heureux progrès de la victoire sy bien encom- 
menchée , nous rendans très affectueusement à voz bonnes 
grâces. Dypre, ce xx. me de novembre 4579. 

De vostre Seigneurie , apparcilléz en service , 
Les Advoué , Eschevins et Conseil 
de la ville Dypre. 

A Monseigneur 
Mons.' de la Noue , général du camp 
des Estalz généraulx , présentement 
à Wervy. 

LVH. 

JACQUES ROSSEL, QUARTIER MAITRE GÉNÉRAL DU CAMP, AU 

MAGISTRAT D'ïPRES. 

I! demande au nom du général la Noue que l'on fasse arrêter les pillards de 
la campagne qui se présentent en ville. 

Wervicq , 90 novembre 1879. 

Messieurs, pour ce que Monsieur de la Noue, Général 
du camp de Mess. 8 les Estatz généraulx , est adverti que plu- 
sieurs vivandiers et aultres transportent journellement des 
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pillaiges, marchent et viennent es villes prochaines pour les 
vendre illecq ou faire garder, que donne occasion que plu- 
sieurs soldatz desrobent le povre peuple et païsans, cause 
pourquoy le dict S. r ma donné commandement et commis- 
sion exprès de vous vouloir advertir et prier, (comme de sa 
part je vous prie) que nayez à laisser entrer dans vostre ville 
aulcun vivandiers ou gens suyvans le dict camp avecq 
aulcuns meubles , bestial , cloches , métail ou hardes , sans 
avoir pasport exprès de sa seigneurie ou de moy par son 
commandement, sans le quel passeport vous polrez saisir 
et arrester ce ceux que trouverez transporter ou amenner 
tel pillaige, soit à couvert ou caché, des pomsons vuydes ou 
tonneaulx, attendant aultre advis. Faisant vous ferez plaisir 
à sa seigneurie et à vous subiectz oeuvre prouflîtable, comme 
scait le bon Dieu, le quel je prie, 

Messieurs, vous conserver en heureuse vie et donner 
contentement de voz bons désirs. De Wervy, ce xx. me de 
novembre 4579. 

Vostre entièrement serviteur et amys, 
le commissaire des monstres, et 
quartiermaistre général du camp 
des estatz, 

Jaques Rossel. 

A Messieurs 
Messieurs du magistrat et conseil de la ville 
Dyprc. 

Ontfaen den xx.«» november 1579. Ghelezen 
in tcollcge présent raden den xxj.™ der 
zelîde maend. 
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lviii. 

LETTRE AUTOGRAPHE DE LA NOUE. 1 
Werricq , 90 novembre 1579. 

Mons. r le trésorier, si aves aucuns deniers de reste, je 
vous pryc pour la nécessité quont les capitenes Lafolye et 
Baronne lesquelz ont bien faict à ces combatz derniers, leur 
vouloyr avancer à chacun d'eux , leur traitemant du mois 
doctobre dernier passé. Ce faisant me ferez ung singulier 
plaisir. Faict à Vervic, ce 20 de novembre 1579. 

Lanoue. 



LIX. 

LETTRE AUTOGRAPHE DE LA NOUE AU MAGISTRAT D'YPRES. 

Il ne peut punir les délits commis par les gens de guerre attendu qu'il n'a 

pas de prévôt. 

Werricq, Si novembre 1579. 

Messieurs , jay receu vostre lettre et croy bien que aucun 
larron du camp peuvent avoyr faict du désordre; le remède 
estoyt ung prévost. Il y a quinze jours que je sollicite, Mes- 
sieurs les membres, dan avoyr ung; ilz ne man font responce. 



* Celte lettre appartient aux archives communales de Gand , registre des 
autographes et signatures, 1457-1399. 
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En sorte que la coulpe nest plus à moy du mal qui se faict. 
Je hayz le mal et désire qui soyt chastié; si je scavoys qui sont 
les deftaillans je les feray punir. Je deslogc aujourdhuy d'icy. 
Messieurs , excusez moy si je vous escriz si à hastc car je 
suis sur mon partement. Je suplye Dieu vous avoyr en sa 
garde. De Varvic le 24. 

Vostre humble et afectionné à vostre service, 

Lanoue. 

LX. 

PHILIPPE VANDER GRACHT AU MAGISTRAT D'YPRES. 
Il demande des outils pour être employés aux fortifications de Com mines. 

Commines, 24 noTembre IS79. 

Messieurs, comme à nostre venue avons trouvé convenir 
(et ce suivant le conseil, advis et ordonnance de Mons. r de 
la Noue), de fortifier ceste ville de Commines en toutte dilli- 
gence, qua nous seroit possible, ce que ne manquerons de 
faire. Mais dautant que ne trouvons instrumens propices à 
ce faire, navons sceu laisser de vous, Mcss. rs , prier par 
ceste, de nous pourveoir et envoyer en dilligence des 
otieulx asscavoir : vingt apes à batre bois, trente fermens, 
cent pelés et louches , hauweelen à rompre meurs et chan- 
chies, chivières et telles aultres semblables munitions, 
comme aussy deux cent picques ou environ , et tout ce en 



l Outils. 
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dilligence sans y mancquer, comme estant choses requis 
au proflïct de vostre ville et garandisement de tout ce pays 
de Flandre, ce scait le Créateur auquel supplie, 

Messieurs, vous maintenir en ses sainctes grâces après 
mavoir bien affectueusement recommandé aulx vostres. De 
Commines, ce xxiiij. me de novembre 1579. 

Den al huwen grotwillinghe vrient wat ic 
vermach tuelierren dienste, 
Phelippe vander Grachdt l . 

A Messieurs 
Messieurs les Haultbailluy et Eschevins 
de la ville Dypre, 

audict Ypre. 



LXI. 

LETTRE AUTOGRAPHE DE LA NOUE AU MAGISTRAT D'YPRES. 

L'ennemi attaquera Warneton lorsque toutes ses forces seront réunies. 

Wevelghem, 2S novembre 1579. 

Messieurs , je suis adverti que les ennemys ont résolu de 
ataquer Varneton , quant leur armée sera assemblée , et 
dautant quavez pris en vostre charge de la fayre fortifier 
et munir , je vous ay bien voullu avertir di user de dilli- 
gence , afin de nestre prévenu. Les forces de Hainault 



* Philippe vander Gracht , seigneur de Mortagne. Ce passage flamand 
est de la main de ce Seigneur. 
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sont joinctes aveques les malcontens , ilz atendent encor le 
conte de Mansfelt. Et sur ce je feray fin pour suplier le 
Créateur, 

Messieurs, vous tenyr en sa saincte garde. De Wcvel- 
gham f , le 25 de novembre. 

Vostre humble et afectionné à vostre service, 

Lanoue. 

A Messieurs 
Messieurs le Bailly , Echevins et Conseil de la 
ville Dypre. 



LXII. 

PHILIPPE VAISDER GRACHT AU MAGISTRAT D'YPRES. 

Même objet que lo numéro LX. 

Commiocs, 36 novembre 1579. 

Messieurs , je ne doub'te pas ou navez receu mes lettres 
datée du xxiiij. mc de ce mois, sur laquelle nay receu nulle 
responce, parquoy nay volu laisser de vous renvoyer la 
présente , priant mes dicts Seigneurs de nous oublier, mais 
nous envoyer ce que par nostre dernière vous avons requis 
et prié, et ce pour parfaire touvraige quavons encommencé 
à la fortiflication de ceste ville, quy est plus que nécessaire, 
tant pour le garandissement de vostre ville que tout le pays 



» Wevelghk* , commune du canton de Menin. Elle est baignée par la rive 
gauche de la Lys. La Nederbeke elle Slier l'arrosent également. 
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de Flandre, ne doubtant que ferez faulte et ce en toutte 
dilligence , finiray ceste en priant le Seigneur Dieu , 

Messieurs , vous maintenir en santé longue et heureuse 
vie, après mectre bien affectueusement recommandé à voz 
bonnes grâces. De Commincs, ce xxvj. me de novembre 1579. 

Lentièrement voustre trèsaffexionné amys, 
preest en service, 

Phelippe vander Grachdt. 

A Messieurs 
Messieurs les hault Bailluy et Echevins de la 

ville Dypere. « 

Lxin. 

PHILIPPE VANDER GRACHT AU MAGISTRAT D'YPRES. 

Le comte d'Egmont est à Lille avec son corps d'armée et se dispose à 
s'emparer de quelques places fortes appartenant aux Etats. 

Commines, 1 décembre 1579. 

Messieurs, nous sommes asseuréz que le comte Degmont 
est entré en la ville de Lille ce jourdhuy accompaigné de 
quelques troupes de chevaulx, et ses gens de pied sont tirez 
vers Armentiers, intentionnéz comme le bruict quere, quilz 
se veuillent ruer sur quelques fors, si comme Quesnoy, 
Hault Warneston , Wervv ! ou venir assister ceulx du chas- 
teau de ceste ville, ce que jay adverty aulx S. rs de la Noue 



1 Wervick. 
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et Balfour. Servant ceste pour pareil advertissement à vous 
mcsdicts Seigneurs, aflin de nous venir secourir en temps de 
nécessité, ce que vous requérons et adver tisserons. À tant 
prie le Seigneur Dieu , 

Messieurs, vous tous octroyer ses sainctes grâces, me 
recommandant aulx vostres. De Commines, ce premier de 
décembre 1579. 

Lentièrement à V. S. parfait amys preest 
en services de nostre patrie , 
Phelippe vander Grachdt. 

A Messieurs 
Messieurs les hault Bailluy et Echevins de la 

ville Dypere. 
Recepta et lecta présent raden ende 
hooflmannen , 3." decembris 1579. 

LX1V. 

DE LA NOUE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX. 

II annonce son prochain départ pour la France. — Il est important que 
l'armée conserve les positions qu'elle a prises et ne s'expose pas à les per- 
dre par des entreprises téméraires et imprudentes. — Il les engage à suivre 
les avis du prince d'Orange. - 11 recommande l'union afin de se préparer 
à soutenir la guerre qui recommencera avec plus de vigueur au printemps. 

Avelghem, 9 décembre 1579. 

Messieurs , quand ie prins congé de vous en Anvers , pour 
venir en Flandres, je vous promis que ie m'emploierois 
fidèlement en voz affaires, ce que j ay faict au mieulx que j'ay 
peu et si les choses ont bien succédé, à Dieu en soit la gloire. Je 
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vous suppliay après de me permettre de faire un petit voiage 
jusques en France, ce que je pensay que vous ne m'aviez 
poinct dénié. A présent i'en ay receu nouvelles et y a choses 
qui m'importent tant que mon retardement me causeroit des 
dommaiges irréparables. Parquoy je vous suppliray de rechef 
ne prendre pas en mauvaise part s'y ie m'y achemine , ce ne 
sera que pour bien peu de temps, espérant que Dieu me re- 
conduira icy pour vous faire service en la bonne et juste cause 
que maintenez. Lapprochement des ennemys de tous costéz 
par deçà a esté occasion (avec beaucoup d'aultres difficultéz), 
que pas un capitaine n'a esté d'advis qu'on attaquast 
Hautcrive 1 , et si vous dira franchement que c'estoit mettre 
en péril évident vostre armée, artillerie et réputation. Il 
n'est pas expédient maintenant de rien perdre; le principal 
c'est de parer les coupz de l'ennemy et bien conserver ce 
qu'on a ; s'il se met en campaigne il aura le temps à com- 
batre noz places et nous, et no fera les choses qu'il propose. 
Et puisqu'il fault repartir voz gens de guerre es garnison et 
frontières, vous n'avez colonnel qui ne face aultant que je 
pourrois faire. J'ay tousjours suivy les advis de son Excel- 
lence, ceulx qui demeurent faisant le mesme ne feront 
erreur. Si ce mouvement présent de l'ennemy estoit pour 
vous mettre en grand péril, ie ne serois si arresté à ce qui 
m'importe que vostre bien ne me fust en plus grande recom- 
mandation; mais les coupz de ceste heure n'est que jeu 



* AcTRTfVB , commune du canton d'Avelghem , située à 2 lieues 1/2. S. S. E. 
de Courtrai. Elle est baignée par la rive gauche de l'Escaut. 
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aupris de ce que les ennemys feront à ce printemps , si la 
paix ne se faict et c'est alors qu'aurez besoing de plus grande 
assistence. Mais enfin, tout ce qu'ilz scauroient faire ne vous 
endommagera beaucoup, moiennant que demouriez ferme- 
ment unis, et que chascun resente l'affliction et misère de 
son voisin comme la sienne propre, pour y donner remède. 
Et en cest endroict je feray fin pour supplier le Créateur, 

Messieurs , faire prospérer voz affaires et vous tenir en sa 
saincte protection. D' Avelghem *, le 2. rae de décembre 1579. 

Vostre humble et affectionné serviteur, 

Lanoue. 

A Messieurs 
Messieurs des Elatz-Généraulx 
des Païs-Bas. 

LXV. 

DE LA NOUE AUX ÉTATS DE FLANDRE. 

II a reçu des lettres du prince d'Orange. — Nouvelles du théâtre de la guerre. 
Il est impossible de mettre le siège devant Aulryve. Motifs qu'il allègue. 
— Il fortifie Avelghem. — Plan de campagne. — Il leur annonce qu'il va 
pour quelque temps en France. — Mesures à prendre. — Nouvelles de 
l'ennemi. 

Àve1gb«m, t décembre 1879. 

Messieurs, jay encoire receu hyer lettre de son Excel- 
lence , et me mande que aultre grosse troupe dinfanterie et 



* Avelghem , chef-lieu de canton situé à 2 lieues 1/2 E. de Courtrai. Celte 
commune est baignée par la rive gauche de l'Escaut. 
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cavallerie est partie de Turnhout et marche en diligence vers 
le comte de Mansvelt. La première troupe qui passa , il y a 
huict jours, est, comme je sceu au vray hyer, près Orchies, 
en sorte que il ne fault plus doubler que en brief nos enne- 
mis ne soynt bien fortz. J'ay mis en délibération avecq les 
coronelz et capitaines si nous assaillirions Haulteryve , mais 
pas un nen est dadvis, car la place est forte et munie de 
beaucoup d'homes et est impossible de la forcer qui nauroit 
un camp de là leau pour empescher d'y entrer et sortir ce que 
ne pouvons faire, car nous sommes encoires foibles, nestans 
que en un corps. On considère aussi que lenncmy poeult estre 
sur noz bras en quatre jours et ayant ses forces frcsches et 
supérieures aulx nostres, seroit mectre eeste armée en péril 
évident; que si malheur nous advenoit que cela nous appor- 
terait un grand esbranlement. Aussi , ceste place ne se poeult 
forcer quand nous naurions nul ennemy en teste, en quinze 
jours; car il fault tout gaigner par tranchées et faire un 
pont au fossé qui est plain deau, et encoires fauldroit il 
trois ou quatre cens pioniers où nous navons que cinquante 
et sil survenoit ung mauvais temps de pluye, cela seul 
ruynerait noste troupe. Toutes ces choses alléguées ont faict 
quon sest voullu déporter de ceste entreprinse pour ne mectre 
en hazard vostre artillerie, gens et réputation. On a résolu 
de accommoder le chasteau d'Avelghem et y fais désia tra- 
vailler , capitaines et soldatz pour faire teste audict Haulte- 
ryve, laissant dedans deux compaignies d'infanterie, et y 
pourrat mectre aussy quelques chevaux. Son Excellence est 
dadvis quon advise à conserver ce quon at acquis et quon 

21 
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besoigne en toute diligence en fortifications, et quand aulx 
gens de guerre les repartir où vous aultres, Messieurs, advi- 
serez estre le plus nécessaire; cest bien aussi mon opinion 
car puisque nous voyons un grand coup qui sappreste, il 
fault de bonne heure adviser à le parer. Le temps où nous 
sommes vous sera favorable et lennemy sen trouvera cnbatu 
sil se tient ung mois en campaignc, et croy quil fera plus de 
poeur que de mal et de mine que deflect, cependant il ne 
fault riens ommectre de son debvoir. Son Excellence mavoit 
escript que vous envoyeriez quelques ungs de deçà affin que 
par cnsamble nous avisessions à lordre quon doibt tenir. 
Je iroy bien à Gand pour cest effcct mais je feroy faulte icy, 
car il ny auroit que confusion. 

Messieurs, je vous ay bien volu advertir comme il mest 
venu nouvelles de France , qui me contraignent y faire un 
voyage , et à trois journées petites de la frontière , il est im- 
possible que je puisse men excuser ; mais je n'y séjourneray 
guerres, et rcviendray à temps pour me bien employer en- 
coires. Je ne suys lasse de travailler en une bonc cause, mais 
je désire aussy avoir quelque relâche pour donner tel règle- 
ment à ce qui me touche, vous priant denvoyer icy quelques 
ungs ausquclz je puisse faire entendre en la présence des 
capitaines qui sont icy ce qui me semble nécessaire pour la 
conservation de ces quartiers. Dieu vous y a favorisé et le 
fera encoircs , car sa main est libérale , mais je désireroy bien 
aussy que les provinces qui ne souffrent fussent soigneuses 
et charitables dayderà celles qui sont griefvement oppressées, 
comme vous estes. Yostrc prévost et à vivre sur les villaiges 
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et ne vient icy il a grande affection à la justice *. — Jescrips à 
son Excellence , je vous prie luy faire tenir les lettres incon- 
tinent, et après m'estrc humblement recommandé à vostre 
bonne grâce , je prieray Dieu , Messieurs , vous tenir en sa 
saincte garde. De Avelghcm, le ij. e de décembre. 
Dessoubz estoit escript : 

Vostre humble et affectioné prest à vous faire service , 

Lanoue. 

Post data. 

J ay retenu de la pouldre pour le chasteau d'Avelghem et 
les happes et les corbez pour fortifier. — Monsieur de Mor- 
taigne 3 me vient demander à ceste huere que les ennemys 
se préparent pour venir attacquer Gomines, Wervyc ou le 
Quesnoy, places que ne vaillent rien. 

A Messieurs 
Messieurs les quatre Membres 
de Flandres. 



« Il y a évidemment une lacune dans cette phrase dont voici le sens : « Les 
» soldats pillent les campagnes et votre prévôt n'arrive pas ; il paraît qu'il 
» n'a nul souci de la justice. » 

2 Philippb vandeb Ghacht , seigneur de Mortagne. 
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LXVI. 

DE LA NOUE AUX ÉTATS DE FLANDRE. 

Politique qu'il faut adopter. — La garnison de Lille est venue piller au fau- 
bourg de Tournai. Pierre dcMelun, prince d'Epinoy, commande dans 
cette place ; il faut lui envoyer quelques compagnies flamandes. — Nouvel- 
les de l'ennemi. — Mesures stratégiques à prendre. 

Avelghem, 4 décembre 1379. 

Messieurs, jay receu à ce matin vostre responce et vou- 
drois bien avoir beaucoup de prudence pour vous bien con- 
seiller au faict de guerre , mais tousjours je persiste en mon 
opinion qui est de favoriser les places qui seront liées à la 
généralité, cela incommode infiniment les ennemys ; car 
elles sont dans leurs entrailles, et les gens de guerre qui 
sont là, font la guerre fort et ferme. Hier la nuict quelques 
soldatz à pied venant du quartier de Lisle vindrent piller ung 
des faulxbourgs de Tournay, mais ilz ne firent si grand 
dommage pour leur peu de séjour. Mons. r le prince d'Epi- 
noy 1 a bonne volunté et désire infinimant que je le voye 



I Pierre de Meluït , prince d'Epinoy , marquis de Roubaix , baron 
d'Antoing, etc., connétable et sénéchal héréditaire de Hainaut , épousa en 
premières noces, le 2 juillet 1572, Marie-Philippine de Lalaing et en 
secondes noces, le 19 août 1586, Hippolyte de Montmorenci-Hornes. 

Pierre de Melun , prince d'Epinoy, était fils de Hugues , créé prince 
d'Epinoy en 1545, et de Jolande de Werchin, dame de Cisoing, de Walin- 
court, do Roubaix , etc. , et sénéchale de Hainaut. 
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pour aviser sur la conservation de son quartier, il me samble 
qui sera fort bon que vous luy escripvez pour luy donner 
tousjours meilleur courage, ce qu'il aura quant il verra 
qu'on aura souci de luy. Je luy envoyray donc des com- 
paignies quil demande, mais je ne scay pas encore de quelle 
nation, mon opinion seroit dy envoyer des Flamcns, je 
man résouldray aujourdhuy. Je désirerois conférer avecq 
les députéz pour prandre bon avis sur le repartement des 
gens de guerre. Les nouvelles quejay des ennemyscest qui 
font leur amas, pour se mectre en campaigne, et donneront 
à mon avis au Quesnoy, Wervic et Commines, cela nest 
pas delFensable contre une grosse armée menant artillerie. 
Warneton se poeult garder. Il y fault travailler diligemmant 
spécialement à Mcnin, car ilz disent qu'ilz lassiégeront , les 
pioniers qui viendront icy je les y envoyray, et sur ce je 



De tous les seigneurs qui se liguèrent contre la politique oppressive de 
l'Espagne , le prince d'Epinoy est peut-être celui qui servit la cause 
nationale avec le plus de désintéressement. Philippe II, n'ayant pu le gagner 
par de nombreuses et de brillantes promesses, confisqua ses biens pour les 
donner à son frère, Robert de Melun, plus connu sous le nom de marquis 
de Roubaix. Ces deux frères, qu'une étroite amitié unissait naguère et qui 
avaient combattu ensemble pour l'indépendance de leur patrie , devinrent , 
par les séductions perfides de la cour, des ennemis acharnés et irréconci- 
liables. Robert de Melun, devenu général de la cavalerie espagnole, perdit la 
vie en 1535, au fameux siège d'Anvers. Pierre mourut en 159i. 

Il est impossible, en parlant du prince d'Epinoy, de ne pas dire un mot de 
sa première femme, Mahie-Philippiktb db Lalaiig, qui sut opposer une 
défense héroïque à l'armée espagnole conduite par le prince de Parme sous 
les murs de Tournai. Cette femme courageuse osa , pendant l'absence de son 
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feray fin pour me recommander humblement à vostre bonne 
grâce, suppliant le Créateur, 

Messieurs, vous tenir en sa saincte garde. De Avelghem, 
ce 4 de décembre. 

Vostre humble et affectioné pour vous faire service , 

Lanoue. 

A Messieurs 
Messieurs les quatre membres de Flandres. 

Hecepta iiij.* deccrabris 1570. 



mari qui se trouvait alors avec une partie de ses troupes en Flandre, 
prendre le commandement de la place et résister avec une intrépidité peu 
commune à l'ennemi qui la serrait de près. Elle animait par son exemple les 
Tournaisiens à défendre leur ville jusqu'à la dernière extrémité. Mais la 
brèche étant faite et les secours que les assiégés attendaient n'arrivant pas, 
la princesse crut devoir capituler; elle obtint des conditions honorables 
et quitta Tournai à la tète de la garnison, le 29 novembre 1581. 

La princesse d'Epinoy était la sœur d'Emmanuel de Lalaing, baron de 
Montigny , chef des Mécontents. Ainsi , l'esprit de parti qui avait jeté partout 
ses brandons de discorde, s'était glissé également dans cette illustre famille 
pour y semer la division , la haine et le désir de la vengeance. 
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LXV11. 

LES ÉTATS DE FLANDRE RENVOIENT BORLUUT AUPRES DE LA NOUE. 

Des renforts seront envoyés au prince d'Epinoy et des mesures seront prises 
afin que les soldats soient régulièrement payés. — Quelques places seront 
renforcées. — Borluut est chargé d'exprimer à la Noue toute l'affection que 
les Etats de Flandre lui portent pour les services signalés qu'il a rendus 
à la cause nationale. 

S Décembre 1879. 

Les quatre membres du pays et comté de Flandres , ayants 
parle raport du S. r de Borluyt venant de devers le S. r 
de la Noue , entendu ce qu'il y avoit traicté en venu de 
l'instruction à lui donnée sur aulcuns pointz et articles y 
déduietz plus au long , et nommément sur ce que touche len- 
voy daulcunes compaignies du camp estant pour présent en 
Flandres , vers le quartier de Tournésis au secours de ceulx 
de S. 1 Amand, Mortaigne et Boussain, et y ayans meurement 



* Il est probable qu'il est question ici de Gilles Borlïjdt, que le prince 
avait envoyé aux Etats de Flandre avec une mission spéciale que nous avons 
publiée dans nos Documents historiques sur les troubles des Pays-Bas, t. II, 
p. 8. Les Etats envoyèrent ensuite Borluut à la Noue avec les instructions que 
nous donnons ici. Pendant son voyage il fut fait prisonnier par les Mécontents 
qui l'amenèrent à Valenciennes d'où il écrivit aux Etats pour leur annoncer 
ce qui lui était arrivé. Cette pièce datée du 15 décembre 1579, a été publiée 
dans le même ouvrage, t. II , p. -43. Voyez la biographie de Gilies Borliiot 
et de son frère Josse Borldut, seigneur de Bouclc-S.» Denis , dans nos Bor- 
luut du XVI.' siècle. 



Digitized by Google 



168 



CORRESPONDANCE. 



délibéré par ensemble et considéré limportance de ce faict 
qui requiert toute accélération et diligence, ont résolu de 
députer le dict de Borluyt aultrefois et le dépescher vers 
mondict S. r de la Noue, comme ilz le députent par cestes, 
luy pryant que luy plaise en toute diligence se transporter là 
part que Mon. r de la Noue sera. 

Auquel , après luy avoir présenté les très affectionés re- 
commandations des dicts quatre membres, luy déclarera de 
leur part, que ayants regard ce quil leur a discouru de bouche 
et aux instances de Mon. r le prince Despinoy , pour avoir les 
six compaignies angloises du régiment du coronel Noritz , 
désirantz tant quen eulx est de seconder le dict prince, ont 
trouvé bon que les dicts Anglois marchent au plustost quilz 
pourront celle part. 

A quelle fin et pour tant plus faciliter cest affaire, asseu- 
rera icelluy de Borluyt, de la part et au nom des dicts quatre 
membres au colonel ou telz aultres chiefz ayants charge de 
commander ausdictes compaignies , qu'estans entréz en 
garnison au dict Tournésiz , en telz lieux que mondict S. r 
prince leur désignera, iceulx membres procureront, qu'in- 
continent après la monstre et réduction que se fera dès que 
leur sera escheu ung mois de gaige, le payement se face par 
delà. 

En oultre , feront traicter avecq ceulx d'Anvers afin que 
de là en avant à chascun mois leur soit faict le payement , 
voires quand ceulx du dict Anvers y fissent faulte, leur dira 
que les ir.embres seslargiront à leur possible pour les faire 
payer à leur entier contentement et appaisement. 
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Déchirera aussy le dict S. r Borluyt à Monsieur de la Noue 
que les dicts membres donnent ordre et font tous debvoirs 
pour préparer les payemens deus aux gens de guerre tant de 
pied qua cheval et signamment tascheront de brief de faire 
doner au capitaine Neton ung mois de paye. 

Traictera et communiquera avecq sa seigneurie , quel 
pied on pourroit prendre pour le plus expédient sur le faict 
d'Escoris * et que lesdicts membres trouveroient bon quon y 
fist entrer une compaignie des gens de pied laissans à sa 
discrétion quelle il y vouldra employer. 

Fera aussy ouverture au dict S. r de la Noue de Iadvis et 
désir quilz ont de fortifier Commines, leur semblant sur tout 
nécessaire que ceste place soit asseurée , aflin dempescher à 
lennemy, les envahyes et excursions quil pourra faire de 
rechef en ce pays de Flandres, sestant emparé dudict lieu. 

Au surplus se remectent lesdicts membres à ce que ledict 
S. r de Borluyt en a plus amplement peu comprendre par la 
communication quil en a eue avecq eulx, dont il sen pourra 
ayder et servir comme par sa naifve et singulière prudence 
accompaignée dune vraye amour et sincère affection à ceste 
syenne patrie, il voira le service de ce pays le requérir, et 
sur tout en pourra rendre tesmoignaige de lectrême ardeur 
et affection que lesdicts membres portent à mondict S. r de la 
Noue, cherchants et advisans quelque moyen propre pour 
encoires devant son partement le honnorer et recognoistre les 



* Schoobissr ou EscoRif ki\ , commune à 1 licuc 3/4 d'Audenarde. 

22 
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services tant signalez quil leur a faict, avecq itérative présen- 
tation de leurs très-alïectionées recommandations à la bonne 
grâce de sa Seigneurie , et promesse que à ce prochain paye- 
ment que se fera aux gens de guerre, sera donné ordre sur 
le faict de son payement. 

Faict en l'assemblée des quatre membres du pays et conté 
de Flandres, ce v. c de décembre XV. c LXXIX. Moyprésent 

Casembroot. 



LXVMI. 

PHILIPPE VANDER GRACHT AU MAGISTRAT D'ïPRES. 

Circulation de marchandises. — Les chefs des Mécontents se sont emparés de 
quelques places frontières et menacent Warneton. — Travaux à exécuter 
pour la défense de la Flandre. 

ComminM , 1J décembre 1579. 

Messieurs, estant asseurés du rapport naguères passés 
vous faict par un de voz députéz et de loix , ceste part nous 
envoyés, quayant de Monsieur de la Noue obtenus sur piedt 
de licence Dypre à Lille, voz marchandises transporter 
oneques nous y avoyr opposéz ny faict obstacle, ains de 
prime face ladvouwe, bien à certes pour ce faict au chieff 
du Quesnoy en escript pour du tout à nous et vous se confor- 
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mer , layant entièrement , sans incident ou deffault , ensuivy, 
jusques ad ce et tant que par diverses bien expresses lettres 
de Mess." les quatre membres estantz et représentantz 
généralité indissoluble et enthière , au consistoire et assemblée 
desquelz ung ou plusieurs ordinairement en toutes occurences 
de résolution des vostres, se trouvée et est, ausquelz toute 
deuwe obéyssance en qualité mienne suis redevable, me lont 
à certes contremandéz , cntendantz nostre intentionnéz len- 
nemis de nostre endroict par voye directe ou indirecte estre 
secourus ou alimentés de fachon que leurs députéz des- 
quels dépendt le débact et altercation se saisis de vostre 
batteau que marchandize de leur part, authorité et préé- 
minence, telle part que trouvoyent convenir le emmennés, 
néantmoings avecq advizée et meure délibération , ceste place 
à la Flandre ie dis au corps tant frontière et importante de 
bon nombre de gens de guerre pourveuwe , ausquelz con- 
vient et est expédient quantité de munitions, nous ont lais- 
sies et faict déchargier le contenu de la vostre et de la marge 
de ceste , pour en toutes occazions sen ayder et servir , 
esbahis doneques non sans estonnement qua intérest des 
propriétaires le détiendrions , veu que ne lavons saisis , ne 
prenantz de ce que ne nous concerne congnoissance , parquoy 
vouldroy bien de taxe ou semblable non fondées choses sen 
déporter choze illicite payer ce que ne mapparlient, ne 
pouwant ce quest hors ma puissance restituer, bien prest 
toutesfoys par toutes voyes de raizon me trouver en aultre 
choze , en quoy memplieroy daussy bon coeur que ie prie le 
Créateur vous donner, 
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Messieurs, en santé longue et heureuse vie, me recom- 
mandant de bien coeur aulx vostres. 

De Comynes, ce 12 de décembre 1579. 
12 Tonnes Dharengs. 
4 De saulmons. 
8 Bacqs de sel. 

Lentièrement à V. S. trèsaffexionné amys 
preest en services , 
Philippe vander Grachdt. 

A Messieurs 
Messieurs les Echevins et ceulx du Conseil 
ou Magistrat de la ville de Ypre, 

audict Ypre. 

Recepta den xiij. e et lecta 
sanderdachs in Collegie. 

• 

A cette lettre est attaché un billet ainsi conçu : 

Les ennemyssont arrivéz à Bondues , Ljnselles , Wambre- 
chies et Frclinghicn , soubz la conduicte des S. rs de Mansfelt, 
Montigny, Heze, Dallennes et Lamote; audict Frelinghien 
se redresse le pont pour passer en Flandres, en délibération 
de sem parer de Warneston. 

Samble expédient de faire descouvrir le dict pont du costé 
de Flandres et empescher leffect dicelluy par continuelles 
escarmouches , aflin que en ce tempore Ion face besongnier 
à certaine beke audict Warneston du lez Dypre, et la fairre 
copper faisant trynchyz allant vers la Lys par envyron le 
mollin deaue du dict Warneston. 
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LXIX. 

LES DÉPUTÉS JEAN LANGHEDULT ET ROLAND DE CARPENTIER 

AU MAGISTRAT D'ïPRES. 

Ils demandent un accusé de réception de la poudre qu'ils ont envoyée à Ypres. 
— Le prince d'Orange se rendra le 17 à Amsterdam. — Le comte de Ren- 
neberg est devenu suspect pareeque son secrétaire a entretenu une cor- 
respondance avec les chefs des Mécontents ». — Le seigneur de la Noue 
va revenir. Il conviendrait de taire aux troupes qui iront à sa rencontre une 
avance sur leur solde , savoir : deux couronnes à chaque cavalier et une 
couronne à chaque fantassin. — Les catholiques de France s'apprêtent à 
recommencer la guerre contre les protestants. 

Anrers, «7 février 1580. 

Edele ende weerde heeren, wy verwachten antwoorde 
op ons twee voorgaende, daerby wy Ul. E. hebben ghead- 
viseirt soo vanden salpêtre , sulphre ende ghemaeckten 
buyscruyde, volghende den monstre die wy Ul. E. hebben 
overghesonden door Adrian de Zomere , alsooc insgelycx 
belanghende den prys, atterminatie ende assuranchien die 
ons den coopman voorgehouden heift, suie last als Ul. E. 
sal believen over te senden, en sullen niet feilen ons naer 



* Gborgrs de Lvlaihg, comte de Rennebourg, baron, puis marquis de 
Ville, était second fils de Philippe, comte d'Hoogstracle, chevalier de l'ordre 
de la Toison d'Or, gouverneur et capitaine géuéral du duché de Gueldre et 
comté de Zutphen, et d'Anne comtesse de Rennebourg. Nous avons dit 
ailleurs que Georges de Lalaing , comme la plupart des nobles , embrassa 
le parti des Confédérés. Les États-Généraux le nommèrent gouverneur de 
la Frise et du pays d'Overysscl. A peine fut-il arrivé dans son gouver- 
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het selve te reguleren ende met aile moghelicke diligentie 
ons t'emploieren , ten eynde de stede soude moghen wesen 
voorsien van noodelicke provisie ende admonitic. Vuyt de 
laetste briefven van syne Excellencie verstaen wy dat syne 
Excellencie van intentie was den xvij. cn deser te keeren naer 
Hollandt ende sal eenen tyt besoigneren binncn Àmstelredam 
eer syne Excellencie wedercommen can naer Andwerpe. 

Den Grave van Renncborgh is in groote suspitie gheval- 
len by die van Vrieslandt ende Ovcryssel , overmits men 
bevonden heift vuyt zeker gheintercipierde briefven dat 
synen Secretarius Bailly van Mecchelen , altyts verstant ende 



ncment qu'il s'empara de Campen et de Deventer; puis, on lui confia 
l'administration générale des finances. Jusqu'à cette époque, Georges de 
Lalaing rendit d'incontestables services aux Confédérés; mais la zizanie 
s'étant mise parmi eux, il trouva des sujets de mécontentement. D'un autre 
côté , le prince de Parme ne négligeait rien pour délaclier du parti des États 
un seigneur dont les talents et l'influence pouvaient être utiles à la cause des 
royalistes. Des manœuvres habilement combinées jointes à de brillantes et 
séduisantes promesses , déterminèrent de Lalaing à rentrer sous l'obéissance 
de l'Espagne. 

Depuis longtemps les États-Généraux et notamment le prince d'Orange 
soupçonnaient la fidélité de ce seigneur et c'est en grande partie pour 
déjouer ses projets que le Taciturne se rendit en Hollande. Informé des 
complots que le comje de Rennebourg tramait contre le parti auquel il 
avait juré fidélité, le prince d'Orange lui demanda une entrevue à Elbourg, 
mais Rennebourg- n'y parut pas. Il saisit celle occasion pour lever le 
masque en s'emparant au nom du roi de la place de Groeninghe. Cette 
défection ne profita guère à son auteur qui mourut peu de temps après, 
le 22 juillet 1581 , en proie aux regrets d'avoir terni sa glorieuse réputation 
par une action indigne. 
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correspondentie gehoudcn heift met Montigny , Lalaing ende 
d ander malcontente. 

Die van Mecchelen souden als morghent finalick and- 
woorden op de voorslaghen ende poincten hemlieden by die 
van deser stede van Andwerpc gheproponeirt, nopende huer- 
lieder reunie ende vereenighynghe met der generaliteit. 

Monsieur de la Noue , sal binnen corten daeghen in ons 
quartieren wcsen; soo verde als mynheeren de vier Ieden 
ofte emmers die van Ghendt, middel vynden om elc soldat 
te peerde ende elc voetknecht diemen hem te ghemoete sen- 
den soude , t'avanchercn in mynderynghe van hun gaigen , 
elc pcerderuytere 2 croonen ende elc voetknecht 1 croone 
ghelyck wy mynheeren van Gent by laste van syne Excel- 
lente dies hebben gheadverteirt ende beschreven , hopende 
dat sy om soo cleen , een somme van 3 oft 4 duysent croonen 
niet en sullcn gheraede vynden langher te dervcn den voor- 
nomden heere de la Noue diens vromicheit ende conduicte # 
men nu teghenwoordelyck soo seer is behouvende als oynt 
te vooren. 

De gcheele ghecstelicheyd van Vranckryck , bisschoppen , 
cardinalen , abten ende aile prelaten des geheclen conincrycx, 
syn onlancx vergadert gheweest binnen Paris ende hebben 
aldaer verwillicht groote ende continuele contributien , soo 
verde als den Coninck weder oorloghe wil anvanghon teghens 
de protestantes ; jnciterende alsoo syne Majesteyt tôt infractie 
vanden goeden vreide die aldaer onder syn gouvernement 
tôt nu toe is lovelick onderhouden gheweest; wat daer vuyt 
volghen wille , sullen wy al te haest ghewaer worden , ho- 



> 
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pende middelertyt dat God aile soodanigher voorneraen sal 
frustreren ende te niete maeken , ende dese tôt gheenen an- 
deren eynde dienende , sullen wy eyndeghen met ons oot- 
moedighe recommandatie in de goede gratie van Ul. Edele, 
God biddende dat hv Ul., 

Edele ende weerde heeren, verleene syne goddelicke gratie 
ende het volbrcnghen van Ul. E. goede begherten. 

Tandwerpe desen xvij. en fcbruary 1580. 

Ul. E. onderdanighe dienaers ende vrienden , 
Jan Langhedult. Rolandt de Garpentier. 

Edele ende weerde heeren 
Myne heeren Vooght Schepenen ende 
Raedt der stede van Ypre, 
Ypre. 

LXX*. 

LES DÉPUTEZ JEAN LANGHEDULT ET ROLAND DE CARPEKTIER AU 

MAGISTRAT D'YPRES. 

Le prince d'Orange est toujours en Hollande où sa présence était devenue 
nécessaire. — On attend l'arrivée du seigneur de la Noue. — Le congrès 
de Cologne ne parviendra pas à conclure la paix. 

Anver», 23 février 1S80. 



Àngaende den standt vanden lande , Mynheer den 



* La première partie de celte lettre n'offrant que peu d'intérêt, nous nous 
contentons de reproduire le dernier paragraphe. 
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Prince is noch besoignierende in de steden van Hollandt, 
alwaer hy door syne presentie gheremedieirt heeft veile 
inconvenienten die apparent waeren , door eenigh misver- 
stant (dat meest aile die steden hadden gheconcipieirt) te 
ontstaene. Men verwacht ooc Mons. r de la Noue die scer 
groote affectie heeft omme de desordren in Vlaendercn te 
helpen redresseren ghelyc wy verstacn vuyt syn laetste 
briefven, dan de difficulteit vande passaigen hebben hem 
tôt nu toe gheerapescheirt. Wat wy vanden paeis te ver- 
wachten hebben , wat in Duytschlant omme gaet ende wat 
ons die van Henegauwe ende Arthois met hueren Spaignaer- 
den ende ghespaignolizeirde meenen te brauwen ende an 
te rechten, sullen Ul. E. formelick zien vuyt de copie van 
den laetsten brief van ons gedeputeerde van Cuelene hier 
mede gaende , ende hiermede , Edele , Weerde , Wyse ende 
Voorzienighe heercn, sullen wy God almachtich bidden 
dat hy ons arm verdruckt Vaderlant eenmael aensien wil 
met syn ooghen der barmherticheyt ende UI. E. ende ons 
allen tsaemen verleencn synen goddelicken seghen ende 
vreide. T'Antwerpen desen xxv. en february 1580. 

Ul. E. onderdanighe Vrienden, 
Jan Langhedul. 
Roland de Carpentier. 

Edele ende weerde Heeren 
Myne heeren Vooght, Schcpenen 
ende Raedl der stede van Ypre. 
Ypre. 

23 
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LXXI. 

DE LA NOUE AUX ÉTATS DE FLANDRE. 

Les ennemis approchent de Ninove. Il faut ravitailler cette place. — Le baron 
de Montigny a écrit à la Noue qu'il renverrait toutes les femmes de Cour- 
trai. — Les femmes ne doivent pas payer de rançon. 

Anvers, 3 avril 1580. 

Messieurs, je ne puis partir que jusques à demain et 
demourc pour affaires dimportance , je vous envoyé une lettre 
que ceulx de Bruxelles mont envoyé, par où vous verrez que 
les ennemis se approchent vers Nienhove Je croy quil y 
auroit dangier maintenant de retirer monsieur d'Egmont, que 
il ne soit la avecques les forces. Le régiment anglois marche 
aujourd'huy, mon opinion est que vous envoyez incontinent 
vivres et munitions à Nienhove et instrumens pour fortifier, 
et fault garder que les ennemys ne prennent cela par les 
chemins , la diligence y est requise ; je suis après pour avoir 
encore le régiment du S. r de la Garde, que Brabant paye. 
Par la lettre que Mon. 1 " de Montigny ma escripte, il dict que 
il fera renvoyer toutes les femmes de Courtray et que dicy en 
avant il ne se prendra aulcune femme et que le conte de Mans- 
felt le désire, dit aussy que cest nous qui avons commencé 
à prendre les femmes comme Madame de Glajon et Madame 

» Ninove. 
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de Nivelles. Je Iuy mande que je maproche vers eulx et que 
estant là nous resouldrons sur le poinct et me semble que les 
femmes doibvent estre exemptes de rançon. Je vous ay désire 
escript que dans samedy. Il fauldroit que tout nostre affaire 
fust prest afin daprès de composer nostre assemblée, nous 
verrons du lieu à mon retour. Gorpelz et Barart seront jeudy 
à Gand, pour adviscr chacun à son faict , et en cest endroict 
je feray fin pour me recommander humblement à voz bonnes 
grâces, suppliant le Créateur, 

Messieurs , vous tenir en sa saincte garde. 

De Anvers, le v. e d'apvril. 

Vostre humble et affectionné à vostre service, 

Lanoue. 

A Messieurs 
Messieurs les quatre membres 
de Flandres. 

Opsckrift : 

Aen de Edele , Werde , Wyze ende zeere 

Vorzieneghe heeren 
Myn heeren Vooghdt , Scepenen ende 

Radcn der stede van Ipre. 

Receptœ et leclac den viij aprilis 80. 
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LXXU. 

LES DÉPUTÉS JEAN LANGHEDULT, MICHEL BALDE ET ROLAND 

DE CARPENTIER AU MAGISTRAT D'YPRES. 

i .. • » _ I - 1 f * i i ■ 

Ils ont été envoyés en députation aux ElaU de Hollande et de Zélande 
assemblés à la Haye. Ces provinces ont prorais d'envoyer en Flandre des 
secours en hommes et une somme de 100,000 florins dontle prince d'Orange 
fixera l'emploi. — Les Etats de Hollande et de Zélande se disposent à 
recevoir le duc d'Anjou, — Le seigneur de la Noue s'est rendu à Bruxelles 
où les portes sont encore fermées depuis l'échaulTourée du comte 
d'Egmont l . — A Vilvorde on a déjoué un complot ayant pour but de 
livrer cette place aux royalistes. La supérieure du couvent a été arrêtée 
et conduite à. Bruxelles. — Le bruit court que l'ennemi marche sur 
Nivelles, — Le prince d'Orange se rend à Zierikzée où il a prié quel- 
ques personnages de venir le rejoindre. — Il est important de surveiller 
les démarches des gens qui ont des relations à l'intérieur ou à l'extérieur 
de la ville d'Ypres. 

• • Aorerf , 8 *»ril 1580. 

Edele , weerde , wysc code voorzienighe heeren , wy 
ghebieden ons ghedienstelick in de goede gratie van UI. E. 

Edele ende weerde heeren, wy hebbcn Ul. E. wel willen 
te kennen gheven hoe dat wy ghister avont met de andere 

* Le 4 juin 1379, le comte Philippe d'Egmout, (ils de Lamoral d'Egmont 
décapité en 1368, avait essayé de se rendre maître de Bruxelles, dans le 
but de remettre cette ville entre les mains des Espagnols , avec lesquels il 
s'était réconcilié. Cette échauffourée n'avait pas réussi , mais d'Egmont 
n'avait pas abandonné son projet. Pour mieux diriger l'exécution du plan 
qu'il avait conçu , il alla s'enfermer dans Ninove , petite place forte située à 
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ghedeputeerde vanden leden , spoedichlick wedercommen 
ende ghearriveert syn binnen Andwerpe vuyt ons voyagie 
van Holland, alwaer wy met Godes hulpe ende by addresse 
van mynheer den Prince, soo veile ghebesoigniert hebben 
met de staeten des voornoemd landts ende slandts van Zee- 
landt die tsaemen vergaedert waerea binnen s'Gravenhaeghe , 
dat sylieden belooft ende alreede thueren laste ghenomen 
hebben ons landt van Vlaenderen by te staene , te helpen 
ende te assisteren niet alleene met een notable somme van 
pennynghen , maer ooc mot ruylcren ende voetvolck die sy 
met den aldereersten , by advise van syner voornomde Excel- 
lente naer den viand ofte malcontente sullen doen marche- 
ren, alsoo dat wy allesins hopen dat ulieden E. seer haest 
ghewaer sullen wesen de vrncht ende het effekt van dese 
huerlieder belofte, die sy ons, met acte behoorelick gheau- 
thenticquiert , gheconfirmeert hebben , welcke onse ghecon- 
deputeerde, aïs morghent van hier vertreckende , den leden 
te Ghent sullen exhiberen. Verclarende hier beneffens syne 
voornomde Excellencie , dat sylieden tonsen voornomden 
secourse ghedestineirt hadden hondert duysent ghuldenen 



quatre lieues de Bruxelles. Peut-être aurait-il obtenu cette fois plus de 
succès, car les relations secrètes qu'il entretenait dans la capitale du 
Brabanl étaient nombreuses et confiées à des personnes sûres et adroites; 
mais il fut surpris au milieu de ses intrigues , par la Noue qui s'empara de 
Ninove, le 30 mars 1580. Depuis celte époque , Bruxelles, continuellement 
agité par les menées des partis, était l'objet des mesures les plus rigou- 
reuses pour éviter une seconde surprise dont le résultat pouvait avoir des 
suites funestes pour les confédérés. 
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die sy opbrenghen ende furnieren souden binnen 4 oft 5 
daeghen, omme by ordonnance van sync voornomde Excel- 
lencie ghedistribueirt te wordene tôt oplichtynghc vanden 
oorloghsvoleke ende van andere noodwendieheiden vanden 
leghere die men verstaet eerstdaeghes int velt te brenghen. 
De voornomde staeten van Hollant ende Zeeland hebben met 

* 

eene ooc beghinnen resolveren op tstuck vanden hertoghe 
van Àlenchon , ghenouch conforme de resolutie vande le- 
den, niet twyffelende oft Ul. E. en sullen van als breedor 
gheinformeirt worden, soo vuyt ons voorgaende briefven die 
wy vuyt Holland ghesonden h:»bben als ooc vuyt het ghene 
dat mynheeren de Ieden Ul. E. oversenden sullen , ten eynde 
van op als thobbene Ul. E. goet advis ende omme behoore- 
lick gheprepareirt to zyne t^ghensden xv. en doser maent, als 
wanneer de générale staeten op aile poincten vanden laetst 
voorledenen recesse nemen sullen een finale resolutie tôt 
constitutie vandsn nieuwen landtsraedt ende redressemente 
vanden lande, tôt nu toe by ghebrecke van goede ordre 
ghevallen in extrême confusie ende verderf. 

Monsieur de la Noue is hedent van hier vertrocken naer 
Bruessele, alwaer de poorten nog gheslolen staen van 
weghen de verraderie die eenighe catholicque met den 
Grave van Egmont voorgenomen ende gheconcipieirt had- 
den , teghens dwelvaert der voornomder stede ende om anden 
hais te brenghen aile de ghene doende professie vande 
christelicke religie, welck concept ontdeckt synde, terstont 
groole menichte van catholicquen wech geloopen syn, eeni- 
ghe gevanghen ende eenighe alreede ghecxecuteirt. 
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De stadt van Vylvoorde heeft ooc in groot perickel 
gheweist van verraderie, in een seker clooster waeren alreede 
secretclick inghecommen xxv ofte xxx malcontente , dan 
is insghelycx voor den tyt vuytgecommen ende de moeder 
vanden cloostere ghevanghen naer Bruessele ghevoert. 

De inghelsche compaignicn die alwegh te Liere gheleghen 
hebben , syn als ghisteren vuytghetrocken , wacr sy ghecon- 
duiseirt werden is nog onseker, mits dat den viand noch 
marcheirt ende dat men alsnoch niet seikerlick weet waer- 
waerts dat hy het hooft heeft. Den roup is dat hy naer 
Nivelle marcheirt ; soo dat gheschiet sal hy desen somer daer 
voor moghen verslyten , want daer ix vendelen soldaten 
binnen syn ende abondantie van provisie ende amonitie. 

Mynheer den Prince soude maendaeghe laetsleden ver- 
trecken vuyt den Hacgh van Holland naer Ziericzce, omme 
aldaer met de Staeten van Zeeland eenighe saecken te trac- 
teren eer hy t'Àndwerpe compt, syn intentie was teynden 
deser weeke hier te syne , nemaer sal wat langher anloopen , 
door dien hyderwaerts ontboden heeft Madame de Princesse, 
Monsieur de Vileirs ende sommighe andere die als hedent 
van hier naer Ziericzee vertrecken. Eenige personnaigen 
van qualiteit hebben ons belast an 01. E. te schryven dat 
hoeghelick van noode es t'Ypre stricte ende soorghvuldighe 
wachte te houden soo wel by daeghe als ooc by nachte , 
ende voornamelick regard te nemen op brieven ende packet- 
ten , ende op de plaetsen , huysen oft logementen daer de 
buytencommende lieden overnachten, dies wy UI. E. adver- 
teren by desen ende versekeren ons dat Ul. E. hier inné 
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meer ende meer debvoirs doen sullen tôt conservatie vande 
stede, dewyle men daeghelicx siet dat den viand ons door 
verradissche correspondentien aldermeest can hynderen. 

Wy senden Ul. E. thien vaeten salpêtre enz. 

Edele, Weerde, Wyse ende Voorzienighe heeren, bevolen 
in de beschermynghe des Almoghenden. T'Andwerpe, desen 
viij. n aprilis 1580. 

Ul. E. medegheselle in wette ende dienaers, 

Jan Langhedul. 
Mychiel Baelde. 
Roland de Garpentier. 

Edele Weerde , Wyse ende 
Voorzienighe heeren 
Mynheeren Vooghl, Schepenen ende 
Raedt der stede van Ypre. 
Ypre. 



R.» et lectœ den x. n aprilis 80. 
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LXXI1I. 

» • ' j * * ■ !4 

LE COLONEL ÉCOSSAIS STUART A DE LA NOUE. 

./...,. r.,./ ...... / r Ï-K\ 

Il demande sa décision à l'égard du comte Philippe d'Egmont «. Le colonel 

écossais Norrilz s'est emparé de Malines. 

i ' i'A Mtv, ' • / 

Bruxelles , 9 avril 1580. 

s ; , .j i>v -J |T 

Monsieur, suy\ T ant la lettre du gouverneur de ceste ville. 

Monsieur le Conte dEgmont ma hier esté mis en mains 
la personne du quel selon que sommes désireux du bien de 
la patrie et affectionnez d'obéire à vos commandemens; je 
rendray paine quelle sera bien gardée, entretemps que vostre 
Seigneurie se résouldra en quelle place elle le trouvera plus 
seur; priant partant, soubs correction, quil vous plaise 
m'en advertir avec telle briefveté que vostre prudence cognoit 
le présent estât de ceste ville, attendu aussy que lennemy 
avec ses forces chemine en diligence ceste part; toutefois 
selon quil vous plaira me commander sera prest et affec- 
tionné de memployer. A cest instant avons receu les nou- 



1 Après la prise de Ninove , le comte d'Egmont fut conduit le 5 avril à 
Bruxelles, et détenu dans la maison du colonel Sluart. Le 18 il fut mené 
à Anvers , puis au fort de Rammekens en Zélande. Peu après on le transféra 
à Gand, où le peuple voulut le mettre en pièces. Cette populace effrénée ne 
cessait de l'injurier et lui reprochait en termes durs et cruels d'avoir em- 
brassé la cause des assassins de son père. Pendant cinq ans il resta captif 
au château du Princerir-hof , et ce ne fut qu'en 1585, qu'on le comprit au 
nombre des seigneurs qui furent échangés contre le brave de la Noue. 

U 
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velles que nos gens sont entrez dans la ville de Malines; 
ascavoir Monsieur le Gouverneur de ceste ville , le Colonel 
Noritz et mon lieutenant avec trois de mes compaignies y 
estans entrez partye à naige , partye par barquettes , dont 
v du succès remercions le bon Dieu. Lon les a ouy combattre 
un bien long temps , mais des particularitéz , vostrc Signeurie 
en sera de bref mieux informé , en cest endroict prieray le 
Créateur, 

Monseigneur, vous donner etc. De Bruxelles, ce 9. e d'avril 
1580. 

De vostrc Seigneurie très humble serviteur, 

Stouart. 

A Monsieur 
Monsieur de la Noue, 
à Gand. 

Adresse : 

Aen d'eerweerde , wyze ende zeer voorzienighe 
heeren myne heeren Vooghden , Scepenen ende 
Raed der stede van Ypre. 

Den bode den wyn. 

Sur le dernier feuillet de cette lettre se trouve écrit 1 : 

Edele, weerdc, wyze ende zeer voorzienighe heeren, 
hier mede gaet zeker copie van tinnemen der stede van 
Mecchelen by surprise, alzoo hulieden Edele, by den inhou- 



» Annonce de la prise de Malines. 
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den des briefs bevindcn zal, danof wy hulieden Edele, wel 
hebben willen adverteren in aller diligentie, waerdeure een 
geghelic gewaarschuwt behoorde te wczcn van goede wachte 
te houden ende zonderlynghe met den ronden die allomme 
zeer gheuseert zyn. Hier mede hulieden Edele, den Heere 
bevelende ons dienstelick in hulieden Edele goede gracie 
bevelcnde. Huut Ghend, desen ix. en aprilis 1580. 

Ulieden Ed. goedjonstighe medeghezelle 
in wette, ende dienaer, 

Jan de Guysy. 

Michiel Heyns. 



LXX1V. 

DE LA NOUE AUX ÉTATS DE FLANDRE. 

Les troupes se mutinent faute de recevoir leur solde. La position devient 
critique. Il faut livrer une grande bataille sinon la révolte de l'année pren- 
dra des proportions telles qu'il deviendra impossible de la combattre. — Il 
conviendrait de transférer le comte d'Egmont à l'Ecluse. — Crainte des 
prisonniers d'être menés à Gand. 

Sotteghem, 26 avril 1380. 

Messieurs, ceulx de Ninove veullent imiter, ce semble, 
l'exemple de Malineset Herenthals, aujourd'huy ilz ont envoie 
deux capitaines vers moy pour me dire ce qu'ils demandent, 
le moindre c'est de ne porter sur eulx la perte qu'a faite le 
capitaine Sollon ; à cela il y a remède, c'est que Monsieur 
Zomere a encor entre les mains dixhuit cens florins qui me 
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furent ordonnés pour lever quelques gens, je vous prie les 
prendre pour racommoder ceste brèche , et envoie icy demain 
le mois et demy avecq escorte; après je regarderay de traiter 
aveq eulx. Je ne vous diray point les autres choses qu'ils 
demandent, car je me metz en colère, voiant que gens que 
j'ay tant estimés sont sy mal conseillés. Remèdes promtement 
à cecy, car le temps y nuira; il y a danger que tous ceulx 
qui se veullent mutiner ne se liguent ensemble, je leur ay 
mandé une responce pleine de colère, car je parle à eulx 
librement. Toutes les altérations de tous costés nous feront 
perdre peult-estre ceste armée; car je demeure cependant en 
danger de recevoir une grande ruine ou une grande honte. 
Les Anglois demandent aussy ung mois, envoierez aussy 
argent pour eulx ou fauldra qu'ils se retirent. Je voy bien 
que vostre povreté s'en va telle et l'insolence des gens de 
guerre si grande, que vous ne pouvez long temps ny guères 
de temps continuer une armée , c'est pourquoy il fault 
promtement emploier les forces et donner une bataille et la 
gaigner ou la perdre, autrement vous tomberez en proie de 
voz propres soldatz , tesmoin Herenthals , où ilz ont saisy 
gouverneur et capitaines et constitué nouvaulx chefz. Je fais 
tout ce que je puis et m'assure qu'un autre ne feroit d'avan- 
taige; mais encoires n'est cela beaucoup prèz ce que vouldrois. 
Si on ne retire les François de Ninove en bref l'occasion ne se 
présentera si tost et le retardement nuict , parquoy fault 
avancer denvoier l'argent et celuy des Anglois. Je désireroie 
qu'il y eust quelqu'un icy de vostre part pour voir comme 
je m'emploie. J'ay aujourd'huy eu prière de Monsieur 
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d'Egmont de faire qui soit mené ailleurs, car il est en 
perpétuelle crainte , on me donne le blasme du mal qu'il a 
receu comme si j'avoie aposté cela et en suis calumnié du 
costé de delà, mcsmes de Madame d'Egmont. Je vous 
supplie, Messieurs, puisque son Ex. ce est d'advis qu'il soit 
mené à l'Escluse, croiez son conseil, par ce moien vous 
déférerez à son Ex. ce , vous adoucirez la misère dudict Conte 
et me donnerez satisfaction. Les autres prisoniers aians ouy 
les injures qu'on luy a fait, prient qu'on les mette en très- 
dure prison , fers aux piedz , plustost que d aller à Gand , 
voilà combien peult l'opinion conceue. Les gens de guerre 
débordent fort, je vous supplie, envoiez le prévost, car il 
est impossible que je puisse vivre sans voir justice exercée. 
Je vous prie que j'aye responce incontinent, car à la guerre 
conviend diligence. Messieurs, je supplie le Créateur vous 
avoir en sa garde. De Zottingbem 1 , ce 26 d'avril 1580. 

Vostre humble et affectionné à vostre service , 

Lanoue. 



* Sotteghem , commune siluée à 5 lieues 1/2 S. de Gand. Le comte d'Eg- 
mont y avait un château. C'est dans l'église de Sotteghem que le comte La- 
moral d'Egmont décapité à Bruxelles en 1568 a été inhumé. 
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LXXV. 

DE LA NOUE AU PRI3CE D'ORANGE. 

Il prie Son Excellence de vouloir maintenir les sieurs de Corpelz et Pierre 
Noleins, le premier dans sa charge de commissaire-général et le second 
dans celle de commissaire aux vivres. 

Gavre , 5 mai 1580. 

Monseigneur, deslors que les troupes passèrent de deçà 
en Flandres qui fut environ le mois de avril , il y a ung an 
passé, ce porteur nommé Pierre Noleins les a tousiours 
suivies et exercé lestât de commis aux vivres jusques au moys 
de novembre dernier que le S. r de Corpelz, commissaire- 
général des dicts vivres, arriva à S. 1 Gilles près Terremonde 
où estoient les dictes troupes et se présenta pour exercer 
la dicte charge , à quoy il fut receu et le dict Noleins à lestât 
de commissaire-général du chariot desdicts vivres et muni- 
tions quil a aussy exercé jusques au mois de janvier ensui- 
vant et sest en lune et laultre charge tousiours porté avecq 
la fidélité et diligence requise, et croy questant continué par 
vostre Excellence en la mesme charge de commissaire- 
général du chariot quil si emploiroit avec la mesme volonté 
que cy devant, qui me faict vous supplier humblement luy 
vouloir continuer et en faire expédier la lettre de commission 
qui a ceste fin seront nécessaires. 

Monseigneur, je prie Dieu vous avoir en sa garde. — Au 
camp de Gavre, ce v. me jour de may 1580. Dessoubs estoit 
escript: Vostre très-humble serviteur Lanoue. 

La superscription estoit : 
A son Excellence. 
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LXXVI. 

DE LA NOUE AUX ÉTATS DE FLANDRE. 

Son arrivée à Audenarde. — Marche de l'armée. — Le seigneur de Marquettes 

est devant Ingelmunster. 

Audenarde, 9 mai IS80. 

Messieurs , jarrivay hier au soir avec tous mes gens à 
Audenarde et me vais joindre au camp craignant que l'en- 
nemy n'aille pour le mettre en désordre. J'en approeheray 
aujourdhuy bien près. Nos soldatz sont fort las, néantmoins 
ilz iront plus oultre s'il est besoing. Les ennemys font faire 
un pont à Haulteryve 1 , qui est signe qu'ils y veuillent faire 
passer gens. Je voudrois que le régiment anglois se vint 
joindre à nous au camp, car alors nous serions forts; je vous 
prie leur mander qu'ils se hastent car maintenant ilz n'auront 
plus d'excuses. 

Monsieur de Marquette a mandé que le chasteau d'Inghel- 
monstre et fort bon; je m'esbahis comme celuy qui estoit 
dedans l'a quité si aisément. Je croy qu'à ce matin ilz com- 
menceront à battre. Nous serons assez revangéz si nous pre- 
nons ceste place, et sur ce feray fin etc. D'Audenaerde , ce 
lundy ix. e de may, à huict heures. 

Vostrc humble et affectionné à vous faire service, 

Lanooe. 

Aux quatre membres etc. 



* Autryve. 
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LXXVII. 

DE LA NOUE AU COLONEL DE VILLENEUVE. 

Il lui fait part du désastre d'Ingelmunster et le prie de lui envoyer 

des habillements. 

Courtrai , 10 mai 1580. 

Monsieur de Villenoeufve , je ne vous diray poinct, comme 
mon désastre est arrivé, car vous l'aurez entendu, je me suis 
perdu ayant mis pied à terre pour faire combatre linfanterie 
escossoise, mais je suis demouré seul à la fin et ay esté prins 
par lenfanterie walonne, l'ayant eschappé belle. Après Mon- 
sieur le marquis 1 a voulu m'avoir comme droict je luy 
appertiens et luy ay donné ma foy et ma faict beaucoup de 
faveur et courtoisie dont je luy suis redebvable. Or Dieu soit 
loué de tout. Maintenant, je suis en paine pour scavoir 
nouvelles de mon filz, il nest poinct entre les prisoniers, 
vous priant de me mander s'il est venu à saulveté, car j'en 
suis en paine. Je ne scay cncoires de quelle part on me 
mènera et pour ce que je suis mal accommodé d'habillements, 
je vous prie m'en faire envoier de ceulx qui sont demouréz 



» Robert de Melgk, marquis de Roubaix. 
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à Gand, vous scavez ceulx qui me sont les plus propres; je 
suis bien marry de ceulx qui se sont perduz , mais je suis en 
la meisme paine, il en arrivera ce qui plaira à Dieu; et en cest 
endroict je feray fin, pour prier le Créateur, 

Monsieur de Villenoeufve , vous tenir en sa saincte garde. 

De Courtray, ce x. e de may 4580. 

Vostre humble et fidel amy, 
Lanoue. 

Je vous prie donc m'envoyer des 
habillemens , car je n'ay riens 
et de l'argent s'il y en a en mes 
couffres. 

A Monsieur 
Monsieur de Villenoeufve , 
collonnel dung régiment 
d'infanterie franeoise. 
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LXXVIII. 

LES DÉPUTÉS d'YPRES AU MAGISTRAT DE CETTE VILLE. 

Nécessité de fournir la solde arriérée de la compagnie du capitaine Josse 
Vander Cappelle. — Détails sur le désastre d'Ingel munster. De Villeneuve, 
Balfour et autres chefs militaires sont arrivés le 10 mai à Gand. Les trou- 
pes françaises n'ont pas pris part à l'action. Le brave de la Noue surpris, 
s'est défendu comme il l'a pu , n'ayant que des soldats peu expérimentés. 
Le village étant cerné il n'a pu opérer sa retraite. On ne sait pas encore 
s'il a été fait prisonnier ou s'il a été tué. Son fils Odet de la Noue, dit 
Tcligny , est arrivé à Bruges. Quant à de la Noue lui-même, on craint beaucoup 
qu'il ne soit resté sur le champ de bataille, car il était toujours en avant, 
sans armure , vêtu seulement d'un pourpoint et tenant son épée à la 
main. Il encourageait ses soldats à vaincre ou à mourir. — Le régiment du 
colonel Norritz est encore aux environs de Termondc. — On a fait demander 
au prince d'Orange quelles mesures il fallait prendre à l'égard des troupes 
dispersées et on a prié son Excellence de se rendre le plus tôt possible 
à Gand. 

Gand, 11 mai 1880. 

Edele ende weerde heeren, den capitein Joos vander 
Cappelle heift ons te kennen gegheven hoe dat hy daghelicx 
seere ghemolesteirt, ghetravailleirt ende ghedreight es van 
svne soldaten dien hv ten achteren es ter cause vanden 
dienste by henilieden ghedaen binnen Ypre, ende dat hy 
gheen middel en heift omme hemlieden eenigh contentement 
te gheven ten sy dat Ul. E. hem doet furnieren van tghene 
dat men hem by afrekenynghe ten achteren es, an ons 
daeromme seer instantelick versouckende dat \vy Ul. E. van 
synent weghe souden de selve syne tachterheit recommande- 
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ren ; ende hocwel \vy hem veilc endc menichvuldighe excusen 
ende redenen voorgehouden hebben, door de welcke ons 
gheenssins moghelick en dochte te wesen, dat Ul. E. hem in 
dese teghenwoordighe conjuncture soudet connen accommo- 
deren , heift dien aile niet jeghenslaende den voornomden 
capitein altyts blyven insisterende op synen grooten noodt 
ende op de pyne in de welcke hy is van syne soldaten , ende 
an ons versocht dat wy die solve Ul. E. souden ooc willen 
voordracghen , op dat Ul. E. te meer souden moghen ghe- 
moveirt syn omme hem in syn versouck (twelc Ul. E. breeder 
verstaen sullen vuyt synen clercq Baelde) te gherieven , ende 
hem alsoo te verlossen vande voornomde daghclicxsche 
vexatien ende moeyelichciden die hem syne soldaten syn , ter 
cause voorschrcvcn , andoende. 

Belanghende het desastre van Inghelmunstre , daer is 
weinigh van onsen volcke doodt gebleven, nerghens naer soo 
veele als de vluchtende soldaten ons rapporteiren. Monsieur 
de Villeneufve met Seton, Jan Balfour , Wynterc , Brave 
ende diversche meer andere vransche capiteinen syn ghisteren 
al binnen Ghent gheeommen ende heift ons den voornomden 
Villeneufve verclaert hier onder de stadt van Ghent ghere- 
colligiert thebbene ontrent de twee duysent infanterie , 
waeronder gherekent zyn de fransche compaignien die int 
desastre niet gheweist hebben , de welcke soo sy daer hadden 
connen by gheraeken en soude apparentelick den viandt 
nemmermeer ons volck hebben dcrven bestaen teattacquercn, 
want al het fluer vanden crychsvolcke was noch buyten 
Inghelmunstre, soo dat de vrome helde ende capitein Lanoue, 
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besprongcn synde van soo furieusen viandtheift hem evenwel 
soo ter defensie ghestelt , als hem , met jongh , nieu ende 
overvaeren crychsvolck, moghelick es gheweest. Van re- 
traiete te nemen en was hem gheenssins moghelyck , wesende 
tgeheele dorp van allen syden omrynghelt. Of hy onteommen 
es oft niet, doodt oft ghevanghensy, en can men noch niets 
seikerlick vernemen. Waere hy onteommen, de schaede die 
wy andersins gheleden hebbe , waere seer wel réparable. 
Synen sone verstaen wy ghesolveirt ende te Brugghe ghe- 
commen te syne, maer angaende syns persoons, aile circum- 
stantien repugneren toghens hope, want hy terstont in het 
eerste aborderen ende daer naer ooe inde groote charge van 
den viandt , altyts de voorste was om ons volck an te voeren , 
hy, mits de groote haeste onghewapent synde, alleenlick in 
svn wambois met der coutillase inde handt. Ende wat hem 
syne edelmannen rieden hem selven te salveren , bleef den 
selven heere evenwel constant by de syne, ende als tgroote 
gliewelt vanden viandt andrukte repeteirde drimael dese 
woorden : Sus mes enfans, prions Dieu, prions Dieu; 
o Dieu.' quelle escorte, mourons, mourons; c'est cy le jour 
que ie veuil mourir les armes au poing, soo ons inde 
vergaderynghe vande leden verhaelt hebben diversche capi- 
teinen die by hem gheweist synde, met grooter difficulteit 
het leven ontdraeghen hebben. 

D engelsche soldaten vanden colonnel Noritz in als sterck 
by de 1400 mannen ligghen noch intlant van Dendermonde. 
Wy hebben an Syne Excellente ons advis ghesonden , wat 
men met hemlieden ende met de ghene die hier onder de 
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stadt, te Brugghe ende ontrent ander quartieren, ghesalveirt 
synde, huer amasseren,doen sal, ende hebben seer emstclick 
versocht dat Syne Excellencie beliefde in persone te Ghent te 
commen , om aile saecken te beter ende te spoedelicker te 
dirigeren, \vy verwachten desen dagh zyne andwoirde. 

Ul. E. bidden wy met den eersten te willen adviseren op 
de poincten ghisteren overghesondcn by den messagier 
, De Raedt ende met eenen te ghedencken dat de waghenlieden 
mochten voldaen ende gheprovidert zyn , by ghebreeke van 
welcken Ul. E. ghedeputeirde gheschapen souden zyn te 
vallen in eenigh inconvénient, dies wy UL E. noodich 
ghcdacht hebben iterativelick t'adverteren , om aile swae- 
richeit ende perickel (dat in desen beroerden tyt principalick 
van sulcken sorte van lieden meest te vreesen is) voor te 
commen ende te obvieren , ende hier mede, 

Edele, weerde ende voorsienighe heeren, sullen wy Ul. E. 
bevelen in de protectie des Almoghenden , ons recommande- 
rende in Ul. E. goede gratie. 

Vuyt Ghent, desen xj. e may 1580. 

Ul. E. medegheselle in wetten goede 
vrienden ende onderdanighe dienaer, 
J. Loonis. 
Roland de Gabpentier. 

Edele ende weerde heeren 
Myne heeren Voogd , Sehepenen ende 
Raedl der stede van Ypre. 

Ypre. 
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LXXIX. 

LE MARQUIS DE ROUBAIX AU COMTE PHILIPPE D'EGMOIST. 
Nouvelles de famille. 

Courlrai , 12 mai 1580. 

Monsieur, ayant ce porteur à la main, retournant vers 
Messieurs les quatres membres, je n'aypeu laisser de l'accom- 
paigner de ce mot servant scullement pour vous certiorcr du 
bon portement de Madame vostre compaigne et de Mesdames 
voz sœurs et de tous voz amys, m'offrant au demeurant à 
vous servir et complaire en toutes choses de mon pouvoir, 
soit à procurer vostre délivrance , soit en quelque aultre 
endroit qu'il vous plaira m'emploier, et ce d'aussi bonne 
volunté que ie me recommande très-affectueusement à vous 
bonnes grâces, priant Dieu vous conserver, 

Monsieur, es siennes très sainctes et en toute bonne et 
vertueuse patience de voz adversitéz. 

De Courtray , le xij. e de may 1580. 

Monsieur, je vous prie donner part à Mons. r L'Amoral 
de mes affectueuses recommandations en ces bonnes grâces, 
le priant me vouloir excuser que ie ne luy ay respondu aux 
lettres qu'il m'a escript de Nynove, parceque depuis lors 
avons continuellement esté empeschéz à aller et venir de lieu 
à aultre, là où les affaires se sont offertes, et que si je puis 
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quelque chose pour luy , que je suis aultant désireulx de son 
bien et advanchement que je fus oncques. Monsieur deToursy 
pareillement trouvera icy s'il vous plaist mes affectueuses 
recommandations à ses bonnes grâces. 

Yostre bien affectionné cousin à vous 
faire service, 
R. De Meleun. 



LXXX. 

" : . ■ ..... : 

« 

LE MARQUIS DE ROUBAIX AUX ÉTATS DE FLANDRE. 

Le seigneur de la Noue sera traité avec tous les égards qui lui sont dûs. — 
Il serait heureux de voir conclure la paix. 

Coartroi, 12 mai 1580. 

Messieurs , j'ay receu voz lettres par lesquelles me recom- 
mandez Monsieur de la Noue, afin qu'il soit traicté selon 
ses dégréz. Surquoy ne vous feray aultre responce sinon 
vous asseureray-je que tout ce que le droict de la guerre 
permect de bénignité et de clémenee allendroict d'un pri- 
sonnier nommément de la qualité dudict S. r de la Noue, 
luy sera inviolablement observé et gardé et de sorte que 
j'espère il aura matière de contentement , m'asseurant 
qu'userez de réciproque allendroict de ceulx que détenez de 
nostre costel , encoires que n'ignorez la prinse de la pluspart 
d'eux estre de beaucoup différente à celle dudict S. r de 
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la Noue. En cest endroict me recommandant en voz bonnes 
grâces, je prie le Créateur vous impartir, 

Messieurs, des siennes sainctes. De Gourtray, le xij. me de 
may 1580. 

Messieurs , à la mienne volunté qu'il vous pleust une fois 
prendre compassion de ceste misérable guerre et que trou- 
vissiez bon m'emploier à procurer le fruict d'une bonne par 
durable et asseurée paix, en quoy je n'espargnerois riens 
du peu de povoir qu'il a pieu à Dieu me concéder en ce 
monde. 

Vostre bien affectionné amy, 
R. de Meleun. 



LXXX1. 

DE LA NOUE AUX ÉTATS DE FLANDRE. 

Il est traité avec courtoisie par le marquis de Roubaix. Le seigneur de 
Marquettes a fait son devoir à Ingelmunsler. 

Conrtrni . 13 m»i 1880. 

Messieurs, je vous remercie très affectueusement du soin 
qu'avez eu de moy, en ce qu'avez escript à Monsieur le 
marquis de Richebourg i pour estre favorablement traicté. 
Je vous puis asseurer que j'ay reçeu dudict seigneur toute 
courtoisie et honnesteté, dont je luy suis grandement redeva- 



I Le marquis de Roubaix. 
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ble. J'attendray au rcsle patiemment ce qui plaira à Dieu 
m'envoier. Monsieur de Marquette m'a diet que par de là on 
le taxe d'avoir esté négligent, je vous pourray asseurer qu'il 
a faict son debvoir en tout ce qu'un gentilhomme est obligé 
et ne peult on rien imputer. Messieurs, j'ay reçeu encor 
beaucoup d'aultres faveurs de vous tant en mon endroict qu'à 
lendroict des miens , dont je vous auray obligation perpé- 
tuelle et après m'estre très affectueusement recommandé à voz 
bonnes grâces , je prieray Dieu , 

Messieurs, vous tenir en sa saincte garde. De Courtray 
ce xiij. e de may. 

Vostre très affectionné prest à vous faire service, 

Lanoue. 
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LXXXII. 

LETTRE DU DÉPUTÉ DE LOONIS AU MAGISTRAT d'yPRES. 

Affaires militaires. — Philippe de Mamix , seigneur du Mont S. te Aldegonde , 
est attendu à Gand. — Cantonnement de l'armée. — On espère que le 
prince d'Orange arrivera bientôt à Gand. L'armée ruine le pays. — Le 
seigneur du Plessis en apprenant que de la Noue a été fait prisonnier, 
se rend à Gand avant de s'embarquer pour l'Angleterre ». — De la Noue 
est convenablement traité. Le 13 il a été conduit à Mons. Avant son 
départ de Courtrai, il a fait parvenir divers avis importants, entre 
autres : de mettre une forte garnison à Gand ; d'envoyer de la cavalerie à 
Ypres ; de fortifier Ninove , parce que l'ennemi attaquera sans doute cette 
place, ainsi que celles de Menin et de Dixmude; que Marguerite de Parme 
se rendra bientôt dans le Hainaut, avec un corps de cinq à six mille fan- 
tassins. — On pense que le prince d'Orange confiera le commandement en 
chef de l'armée au vicomte d'Argenlieu. — La ville de Deynse à été brûlée. 

Gand , lh ma! 1580. 

Edele, weerde, wyse ende voorzienighe heeren , wy 
ghebieden ons ghedienstclick inde goede gratie van Ul. E. 

Edele ende weerde Heeren , dheer Ghelein Vander- 
meersch Ul. E. medegheselle in wette is hier voorspoedelick 



* Reproduisons ici une note biographique que nous avons donnée dans le 
premier volume de nos Documents historiques sur les troubles des Pays-Bas. 

Philippe de Morîuy , seigneur du Plessis , l'un des personnages les plus 
remarquables que la France ait produit pendant les dissensions religieuses 
du XVI. e siècle, était considéré comme l'homme le plus vertueux du parti 
Huguenot. Henri IV lui accorda une amitié inaltérable et une confiance 
sans bornes que justifiaient parfaitement les mérites extraordinaires dont 
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ghearriveirt ende heift in de vcrgaderynghe vande leiden 
ghcproponeirt tghene Ul. E. hem in laste gegeven hadt 
nopende d'excursien vanden crychsvolcke in onsen quartiere, 
de ghevanghenen van Meenene, dexactien by die van 
Berghen op eenighe vande prochie van Vleteren ende 



Mornay était doué. La Noue disait de lui : « Il est le Sénèque et le Bur- 
rhus tout à la fois de son siècle. » Il avait la direction de toutes les entreprises 
importantes , l'administration des finances , l'expédition des dépêches secrè- 
tes. Le roi de Navarre, disait qu'il ne pouvait pas plus se passer de Mornay 
que de sa chemise. Il n'est donc pas étonnant que Voltaire se soit emparé de ce 
personnage pour le faire figurer dans la Henriade , où il le dépeint ainsi : 

Déjà des Neustriens il a franchit la campagne : 
De tous ses favoris , Mornay seul l'accompagne , 
Mornay son confident, mais jamais son flatteur, 
Trop vertueux soutien du parti de l'erreur; 
Qui , signalant toujours son zèle et sa prudence, 
Servit également son église et la France ; 
Censeur des courtisans , mais à la cour aimé ; 
Fier ennemi de Rome , et de Rome estimé. 

Si on ajoute à cette esquisse déjà si exacte , ces deux vers du sixième chant : 

Il marche en philosophe où l'honneur le conduit , 
Condamne les corahats , plaint son maître , et le suit. 

puis ces deux autres du huitième chant: 

Et son rare courage , au milieu des combats , 
Sait affronter la mort , et ne la donne pas. 

on aura le portrait fidèle et entièrement conforme à celui que l'histoire a con- 
servé , de ce célèbre philosophe-guerrier qu'on avait surnommé le Pape des 
Huguenots. 

Philippe de Mornay, naquit en 1549, à Buhy, dans le Vexin francais.il 



* Huit IV , lorsqu'il n'était encore que roi de Kavarre. 
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Cassele, mitsgaeders op de ghevanghen binnen Berghen 
ghedetineirt , waerop ghevallen es sulcke resolutie als den 
voornoemden Vandermeersch Ul. E. sal mondelick rappor- 
terai . Aengaende het procès vanden ghevanghen capitein 
Loonis , heift het selve ooc den Ieden voorgehouden , nemaer 
overmits de mcnichvuldicheit der occurentien die ons over- 
vallen sydert de delîaictc van Inghelmunstre, daerop gheene 
resolutie ghecreghen. Wy sullen aile diligentie doen om die 
met der eerster gheleghentheit te vercryghen ende Ul. E. 
overte senden op dat der saecke een mael een eynde worde. 

Mynheere den Prince heift gheapprobeirt ende goet 
ghevonden de repartitie by den leiden ghemaect op het 
distribueren vanden crychsvolcke , ende want Ul. E. daer 
by gheappoinctiert syt te ontfanghen de bende vanden 
capitein Baeldc ; sal met ecnen van noode wesen dat Ul. E. 



était allié aux plus illustres maisons de France et même à celle de Bourbon. 
Fort jeune encore, il visita successivement la Suisse, l'Allemagne, l'Italie, la 
Hongrie, la Bohème , l'Autriche et les Pays-Bas, et il suivit le duc d'Anjou en 
Flandre, où il rendit de grands services au parti Calviniste. 

Mornay mourut en 1623, dans sa baronnie de la Forèl-sur-Sèvre, en Poi- 
tou. C'est du fond de cette retraite qu'il adressa au roi une lettre pleine de 
sentiment dans laquelle il demandait la permission d'emporter les ossemensde 
ses pères. « Il se trouvera peut-être quelqu'un — écrivait-il — qui gravera 
» sur ma tombe : Ci-git, qui, âgé de soixante-treize ans, après avoir employé, 
» sans reproche, quarante-six au service de deux grands rois, fut contraint, 
>• pour avoir fait son devoir, de chercher son sépulcre hors de sa patrie. » 
V. les Mémoires de Charlotte Arbaleste, sur la vie de du Plessis-Mornay son 
mari , écrits par elle-même pour l'instruction de son fils , et publiés pour la 
première fois sur le manuscrit autographe. Paris. 1824. 
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ons beliefve overte schryven den staet vander selver bende, 
hoe sterck sy is, hoe sy noch ghemonteirt es ende hoe veile 
datter ghebrciken; want Syne Ex. cie begheert van ailes door 
ons gheadverteirt te syne, ghelyc Ul. E. bevynden sullen 
by syner Excellencie briefven, daervan de copie hierby 
ghevoucht es, costé A. 

De liste vande nieuwe middelen is hier int quartier van 
Ghent over al in praclicquc gheleit, conforme der acte van 
de leden, hier mede gaende cotté B ende is gheresolveirt 
dat elc let int syne sal laeten vuytgaen ende depescheren 
rente briefven ten profyte vande ghene huerlieder pennyn- 
ghen ghedebourseirt hebbende in Octobri LXXVIIÏ, con- 
forme de formulaire Ul. E. overghesonden . 

Ende tôt beter directie vande voornomde nieuwe 
middelen, senden \vy Ul. E. d'instructie particulière van 
aile collecteurs diemen over al het quartier nieuwe stellen 
moet, ghecotteirt C, ende eene andere specialick dienende 
voor de collecteurs op het Ghendtsche Sas, cotté D. 

Voorts senden wy de placcaten met der nieuwer liste 
daerby ghedruckt, omme by Ul. E. inden platten lande 
ende subalterne steden ghedistribueirt ende met aider dili- 
gentie in practycque gheleit te worden, waerinne Ul. E. 
goet ende scherp regard sal believen te nemen, want den 
noot ende behoufticheit van pennynghen soo groot is, dat 
onmoghelick wert binnen 5 oft 6 daeghen het crychsvolc 
(dat ons van alsnu beghint van allen syden importuneren), 
eenigh contentement te gheven. 

Den heere van S. Àldegonde en is hier noch niet 
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ghearriveirt , wy verwachten hem met grooter devotie ende 
terwylen gheven wy sulcke ordre over het crychsvolck , dat 
hier meest onder de stadt gheamasseirt light, als ons best 
docnlick es. — De Inghelschc soldaten ligghen int vuyterste 
vanden lande van Dermonde; de Frantsoisen syn gheac- 
commodeirt by Quactatrecht 1 ende souden desen dagh 
commen ligghen te Schellebelle 2 ende Wettcre 3 . Het fran- 
sche régiment van Monsieur delà Guarde dat te Herentaels 4 
gheleghen heift, is nu over eenen dagh in Vlaenderen 
ghecommen ende light omirent Moessche 5 . — De bende 
van Àlonso ende Swytz peerderuyteren marcheren ooc 
vuyt Brabant naer dese quartieren, d'eene om te ligghen 
binnen dese stadt ende d'ander binnen Audcnaerde. 

Wy verlanghen seerc naer de compste van syne Excellen- 
cie, die wel ghereet is om commen soo de générale Staeten 
in syn compste bewillighen ; wat daer van gheschieden sal 
is noch onseiker. 

Soo verde als syne Excellencie gheencn legher soude 
rcdresseren bevynden wy het landt van Vlaenderen te seere 
belast met crychsvolcke , want de steden die tamelick 
alreeden van garnisoen voorsien ende versekert syn, niet 

« — ' 1 

3 Qfatrixht, dépendance de la commune de Wetieren. 
3 Schellebelle, commune du canton de Wetteren; elle est baignée par 
l'Escaut. 

3 Wettereu, commune située sur l'Escaut , à trois lieues de Termonde. 
* Hbrk.itiuls, commune de la province d'Anvers; elle est baignée par la 
petite Nèthe. 
a Hameau près de Termonde. 
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behouven sullen veil meerder inte nemen ; daeromme 
perplex synde wat ons best met de reste vande soldaten van 
doene staet, hebben wy den Pensionaris Somere desen 
morghenstont ghesonden an syne Excellencie, om de selve 
aile onsen noot vooren te houden , syn goet ad vis te vraeghen 
ende principalick omme aile instantie te doene om syne 
Excellencie huer hcrwaerts te doen transporterez — Het is 
ons seere voorderlick gheweist dat Monsieur du Plessis , 
Ambassadeur vanden Coninck van Navarren , syn voyagie 
van Inghelant postponeirt ende ons in desen perplexen 
ende turbulenten occurentien met synen goeden raet assis- 
tent : hy was alreede tôt Dunkerke om over te vaeren, 
alwaer hy gheadverteirt synde vande ghevarenisse van 
Monsieur de la Noue, is ter begheerte van Mynheeren van 
Brugghc ende vanden Vryen, wederommc ghekeert naer 
Ghent, nemaer om de beghonnen troublen van Vranckrycke 
ende den dienst vanden Coninck van Navarren, moet 
binnen 4 oft 5 daeghen , ten langsten , syn voyagie naer 
Inghelant weder annemen. 

Monsieur de la Noue heeft tôt den xiij. en deser maent ge- 
wheist binnen Cortrycke, redelicken wel ghetracteirt van 
Monsieur de Rychebourge, soo Ul. E. sien sullen vuyt de 
copien vande brieven vanden selven heeren Rychebourg 
ende de la Noue hiermede gaende ende ghecotteirt E ende F 

Aile de malcontentc heeren syn op den xiij. en Voornoemd , 
van Cortryck vcrtrocken naer Berghen in Henegauwe ende 



1 Ces deux lettres Ggurcnt sous les numéros LXXX et LXXXI. 
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hebbe medeghevoert den voornoemden heere de la Noue , 
die welk voor syn vertrecken ons diversche goede advertisse- 
raenten ende instruction ghesonden heift soo door den trom- 
melslagher vanden Colonnel Villenouefve als door synen 
secretaris Semelier die beide ghisteren van Cortrycke ghe- 
commen syn, dat onder ander noodich es binnen Ghent goet 
garnisoen inné te nemen, binnen Ypre cavallerie, Nynove 
wel te versekercn, dat den viandt apparentelick cerst attac- 
queren sal Nynove , Meenene ofte Dixmuyde ; dat madame 
de Parma binnen corten daeghen in Henegauwe compt arri- 
veren , met 5 oft 6 duysent infanterie; dat den viandt hem 
vanteirt van alsnu sterck te wesen 2000 lansiers ende 500 
pistoliers ende omtrent 6000 voetvolck , daer inné begrepen 
het vole vanden prince van Parme noch ligghende ontrent 
Luxembourg ende Namur, etc. Aile twelck ons materie 
suppediteirt om goede wachte te houden ende liberalick aile 
middelen by tyden te emploieren t'onser defensie. — Wy 
verstaen dat syne Excellencie soude by provisie tôt een chef 
d'Armée stellen Monsieur le viconte d'Hargenlieu ende Mon- 
sieur de la Guarde tôt sergeant maior, hebbende twee substi- 
tuten, de capiteinen Morguan ende Villiers, hoe wel dat 
eenighe onder de leden van opinie syn dat men mynheer 
den Prince van Espinoy lot een chef absoluyt soude verkiesen 
vande armée. — Syne Excellencie is boven maten gheaffec- 
tionneirt tôt de ghemeene saecken soo wy ghesien hebben 
vuyt syn laetste schry ven , daervan de copie hier mede gaet , 
ghecotteirt G. 

Hier gaet ooe mede zeker copie vande missive van Mon- 
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sieur le marquis anden Grave van Egmont, cotté H, den 
welcken men daghelicx vermaent te procureren ende waer te 
nemen de goede occasie van zyne verlossynghc mits het 
vanghen vanden heer de la Noue 

De stede van Deynse is geheel afghebrant ende de 
kercke, op den dynxdagh als Monsieur de la Noue ghevan- 
ghen ende den léger verstroyt was : den capitein Wyts hcift 
hem vervoordert den selven brant ante steiken ende de 
stede te verlacten al sonder advis vande leiden ; hoe sy 
tselve verstaen sullen en connen wy Ul. E. alsnoch niet 
schryven. Al twelcke wy Ul. E. wel hebben willen som- 
mierelick overschryven ten eynde Ul. E. niet en souden 
ignorant oft in twyfel syn van tghene dat hier tôt noch toe 
ghepasscirt es, hopende dat ons saecken op beteren voet 
commen sullen met der hulpe des Almoghenden, den 
welcken wy bidden dat hy Ul. Edele, weerde, wyse ende 
voorzienighe heeren verleene het volbrenghen van Ul. E. 
goede begheerten. Te Ghent, descn xv. e may 1580. 

Ul. E. goede vrienden ende medeghesellen in wette, 

J. Loonis, 1580. 

Dheer Ghilein Vandcrmccrsch, onsen confrère sal Ul. E. 
van als mondelick ende breeder rapport doen , sonderlynghe 
vande groote noot van ghelde, om onse ruine te redresseren. 



i Celle lettre figure sous le numéro LXXIX. 
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LXXXIII. 

LE MARQUIS DE ROUBAIX AUX ÉTATS DE FLANDRE. 
De la Noue est bien traité. — On ne fait aucun effort pour conclure la paix. 

Mon» , 20 mai 1580. 

Messieurs, j'ay reçeu voz lettres par ce taborin, tendantes 
de rechef à ce que le S. r de la Noue, soit gratieusement 
traicté, sur quoy ne vous respondray aultre chose, sinon 
que le dict S. r de la Noue (hors-mis la fortune qu'il a pieu 
à Dieu luy envoyer) ne se scauroit plaindre avec la raison , 
du traictcmcnt qu'il reçoit. A la reste j'ay esté bien marry 
de veoir par vos dictes lettres le peu de fruict qu'a faict 
l'offre que ie vous faisois par mes précédentes, de tendre et 
procureur une bonne et asseurée paix, et que vous vous 
contentez si vous en avez une fois eu envie *. Je prie Dieu de 
vous faire de plus près peser et considérer les maux et 
calamitéz que la guerre ameine signamment au pouvre 
peuple qui doibt estre tant recommandé à ceulx qui ont 
gouvernemens et charges publicques. 

Messieurs, après avoir salué voz bonnes grâces, je prie 
Dieu vous conserver es siennes sainctes. De Mons , le xx. mc de 
mayl580. 

Vostre affectionné amy, 
R. de Meleun. 

A Messieurs 
Messieurs les députéz des quatre 
membres du païs et comté de Flandres. 



i Le marquis fait allusion à sa lettre qui figure sous le numéro LXXX. 
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LXXXIV. 

Odet de la Noue, dit Teligny, demande aux Etats de Flandre de vouloir 
acquitter les dettes contractées par son père. 

Sans date. 

A Messieurs 
Messieurs les quattre membres de Flandres. 
Messieurs , 

Le sieur de Theligny vous remonstre bien humblement 
que le sieur de la Noue son père, pour saquiter de la charge 
de grand maréchal du camp et armée de Messieurs des Estatz 
et satisfaire aux grans fraiz et déspens quil a faillit faire à la 
conduicte des troupes, il a créé plusieurs debles dont il est 
poursuivy aujourdhuy, mesmes de la somme de mil florins 
quil emprunta dun marchant dlîolande et dont il faut inté- 
rest dès le mois de janvier ou de mars XX. c LXXVIII , quil 
passa de Brabant en ce pays de Flandres , sans quil ayt moien 
de la pouvoir payer, estant prisonier et nayant joy librement 
de ses terres durant les guerres civiles de France. A ceste il 
vous supplie quil vous plaise le décharger de la dicte somme 
de mil florins ensemble de six vingtz cincq florins pour l'in- 
térest et en faire bailler une bonne assignation au marchant, 
attendu que la dicte somme a esté déboursée et frayée en 
faisant service au pays de Flandres sur et tant moings du 
traitement du dict S. r de la Noue. 



212 



CORRESPONDANCE. 



LXXXV. 

LES ÉTATS DE FLANDRE AU MARQUIS DE ROUBAIX. 

On le remercie des égards qu'il a pour le seigneur de la Noue. — La paix ne 
peut se faire aussi longtemps que les Espagnols seront dans le pays. 

Gand, 23 mai 1!*80. 

Monsieur, nous avons receu vostre lettre et remercions 
vostre Seigneurie du traictcment que promettez à Monsieur 
de la Noue; nous userons de réciprocque envers Monsieur 
d'Egmont et aultres prisonniers. Quant à ce qu'estes marry 
que n'avons envie de reprendre la négotiation de la paix, 
vous pouvez estre asscuré que lors que l'envie qu'on a de 
nous ruiner cessera à ceulx qui nous ont procuré ceste 
guerre , l'envie de faire une bonne et asseurée paix ne nous 
manquera point, car tout ainsi comme avec les Hespaignolz , 
tant qu'ilz seront pardeça pour nous réduire soubz le joug , 
ne désirons aulcune paix, (ainsi que vostre serment ne le vous 
permet non plus que à nous) , aussi pareillement ne voulons 
la guerre avec nos voisins et compatriolz , tant qu'ilz seront 
contentz de nous comporter en raison et équité , comme de 
nostre part sommes prestz de faire en leur endroict. Sur ce 
prierons Dieu, 

Monsieur, vous tenir en sa faveur. De Gand, ce xxiij. c 
de may 1580. 

De vostre Seigneurie, les bien bons amys, 
Les quatre membres du paiis et conté 
de Flandres. 

A Monsieur 
Monsieur le marquis de Rychebourg. 
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LXXXVI. 

DE LA NOUE AU SEIGNEUR DE CHAMPAGN1 I. 

Résignation de la Noue. Moyen de supporter patiemment les afflictions que 
Dieu nous envoie. Les malheurs publics lui sont plus pénibles que les siens. 

Mons, 3 juin 1880. 

Monsieur, j'escriz à Messieurs de Flandres afin que ilz 
usent de courtoisie aux prisonniers, actions qui sont propres 
à ceulx qui ont magnanimité et croy que navez occasion 
maintenant de vous en malcontenter. Jay entendu par 
lhomme de Monsieur d'Egmont comme vous suportez 
avecque grand constance vostre adversité et mesmes que 
dites quelle vous a beaucoup servi. Par telz comportemans 



* Frédéric Perrekot, baron de Renaix ot Aspremont, seigneur de Cham- 
pagni en Franche-Comté, gouverneur d'Anvers, d'abord pour les Espagnols, 
ensuite pour le gouvernement des Provinces-Unies, était frère du célèbre car- 
dinal deGranvelle, dont le nom est intimement lié aux actes de rigueur de 
Philippe H. En 1577, Champagni enleva au roi Berg-op-Zoom, Steenbergen, 
Tertholen et Breda. Cependant il devint suspect et fut accusé d'avoir voulu 
livrer Bruxelles aux royalistes. Cette accusation n'était pas fondée mais elle 
pouvait servir de prétexte pour autoriser son arrestation qui eut lieu de 18 
août 1587 parles députés Louis Heuriblocq et Guidon Malepaert que le ma- 
gistrat avait envoyés* Bruxelles. Le 19 il arriva dans la capitale de la Flandre 
et fut enfermé provisoirement dans l'hôtel du seigneur de Ryhove , puis au 
Princen-Hof et de là au Graven-Steen. Son emprisonnement fut dur et long, 
car on ne le rendit à la liberté qu'en 1584 par échange contre Gilles Borluut, 
dont nous avons parlé dans la note du numéro LXVII. 
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et propos vous monstrez avoir bien profité en lexereice de la 
vertu et de la philosophie , expérimantant combien lun et 
laultre seit pour supporter patienmant les sinistres événe- 
mans. Je tache à me conformer à vous en la condition où je 
suis et à practiquer les mesmes remèdes, dont ayant désia 
aprouvé que la licture et méditation des bonnes choses ma 
aporté grand soulagemant, mais vous y estant plus rusé que 
moy, ainsi y avez vous trouvé plus de consolation , qui me 
gardera de vous en donner, veu quen estes, pourveu toutes- 
fois je me lairry de vous dire, comme en passant, que la 
vie humaine est sujetc à plusieurs calamitéz et que les plus 
grans en sont touchez ausy bien que nous autres petis. Si 
nous nous laissons guider à la raison, les maux nous sem- 
bleront moindres, mais si lopinion a lieu, ilz paraistront 
grans. Lhomme de bien ne doibt craindre les exilz , prisons 
et pertes de biens , mais le deshonneur qui vient des actions 
vicieuses. Il fault donc que suportions alegrcmant nostre 
infortune. Je plains beaucoup plus la misère de tant de 
pouvres peuples, que la guerre consume et ruine que la 
mienne, et vouldrois de bon cœur les veoir finies par une 
bonne paix, à quoy vous avez tousiours esté très affectionné, 
et à ce que jay entendu vous navez point désespéré des 
moiens. Enfin aux dissencions civiles on vient dune part et 
daultre, après s'estre laietz plus saiges par expérience, à se 
relaxer, adoucissant les véhémentes rigeurs et animositéz 
communes; soit que cela se face par discours de raison, 
ou par la continuation du mal qui de sa nature faschant à 
tous , chascun désirera s'en desveloper. Je prie à Dieu quil 
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vcullc donner ferme repos à ceulx qui endurent, et après 
m'estre affectueusement recommandé à vostre bonne grâce , 
je prie Dieu , 

Monsieur, vous avoir en sa garde. De Mons, le iij. me de 
juing. 

Vostre bien affectionné, prest à vous faire service, 

Lanoue. 

A Monsieur 
Monsieur de Champaigny. 



LXXXVII. 

DE LA NOUE AUX ÉTATS DE FLANDRE. 

Il recommande les prisonniers de guerre à leur bienveillance. — Il est bien 
traité parle prince de Parme. — Le peuple de Mons est mal disposé. — 
Les Espagnols iront en Italie. Leur départ donnera peut-être l'occasion de 
traiter de la paix. 

Moi» , 3 juin 1380. 

Messieurs, je vous prieray affectueusementvouloir continuer 
à Monsieur d'Egmont son frère et Monsieur de Champigney 
le mesme bon traictement quavez accoustumé, ce qui tournera 
à vostre louange, quand on verra que usez dhonnesteté à 
ceulx qui sont en vostre puissance. Quant à moy jay receu 
beaucoup de faveur de Mons. r le prince de Parme et courtoisie 
de la nation italienne. Je suis tousiours où jay accoustumé et 
vouldrois bien estre hors de la discrétion du peuple de Mons, 
car les fureurs populaires sont à fuyr comme Caribdis et 
Scyla, estant tout préparé de supporter ce qui plaira à Dieu 
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menvoyer, qui seul peult me libérer. Geulx qui me viennent 
visiter mont asseuré que les Espaignolz sont maintenant en 
Italie , ils estoycnt quatre mille hommes de pied et mille chc- 
vaulx , ce qui faict croire à plusieurs que cest cmpeschement 
estant levé on pourra plus facilement trouver de convenables 
moyens pour ramener les espritz à concorde. Ghascun dict 
désirer la paix et le repos , mais la difficulté se retrouve 
aux moyens de la faire; jay autrefois oy dire en France que 
pour y parvenir fault premièrement la vouloir sans faintise 
après que les conditions soyent supportables, afin que les 
pacifiéz les acceptent voluntiers, ce qui est occasion de 
faire durer les accordz ; car ceulx qui la force engendrent , ilz 
saltèrent souvent. Employer aussy instrumens aggréables et 
qui y soient affectionnéz finallement y procéder en temps 
oportun, afin que loccasion ne sen fuit qui se passe quant 
les grands appareilz de guerre sont faietz , et les résolutions 
prises dune part et daultre. Tout ce que je puis faire est vous 
souhaister tout bien et bonne et asseure tranquillité et à moy 
bonne patience. Jescris à mon filz pour avoir quelque com- 
modité et harelas, vous priant luy accorder quelque tambour 
pour les apporter, et sur ce je feray fin pour me recomman- 
der à voz bonnes grâces , suppliant le Créateur , 

Messieurs, vous tenir en sa saincte garde. 

De Mons, ce iij. e de juing. 

Vostre bien affectionné prest à vous faire service, 

Lanoue. 

A Messieurs 
Messieurs les quatre membres de Flandres , 
à Gand. 
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LXXXVIII. 

Déclaration des Etats-Généraux de n'accorder la liberté au comte d'Egmont, 
que contre échange du seigneur de la Noue. 

Anrers, i8 juin 1580. 

Les Estatz généraulx des Pays-Bas présentement assem- 
blez en la ville d'Anvers, ayans par la lettre du Roy 
très-chrétien du xxx. me de may dernier passé, entendu le 
désir et affection singulière que Sa Majesté porte à la 
délivrance de M. r le Comte d'Egmont et de Monsieur son 
frère, leurs prisonniers de guerre, pour la dextérité et 
bonheur du S. r de la Noue, ont pour démonstrer la bonne 
et sincère intention quilz ont d'obéir, favoriser et complaire 
tant qu'en eulx est à Sa Majesté , déclaire comme ilz déchi- 
rent par ceste que nonobstant que ledict Seigneur Comte soit 
comme particulier prisonnier du dict S. r de la Noue, et de 
telle qualité qu'ilz auroient très juste occasion de moyenner 
par l'eschange de sa personne , non seulement la délivrance 
dudict S. r de la Noue mais aussy de tous les aultres prison- 
niers de guerre détenuz par leur adverse partye, comme 
n'estans à esgaler au rant et estatz dudict S. r Comte; ilz ont 
toutefois accordé et consenti , comme aussy ilz accordent et 
consentent par ceste, que ledict S. r Comte soit eslargi libre- 
ment et franchement de son emprisonnement, moyennant 
que ledict S. r de la Noue, duquel il est prisonnier, soit 
aussy délivré des prisons et mis en plaine liberté, et pour 

28 
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plus grande satisfaction et tesmoigner davantaige le soing et 
respect quilz portent aux réquisitions de Sa Majesté, 
déclairent ausdicts lesdicts estatz accorder et consentir que 
leschange aussy se fâche de Monsieur le frère dudict Comte , 
contre trois gentilshommes prisonniers en leur service, 
scavoir les S. rs de Marquette, Lcvin de Bourluyt 1 et 
Frédéricq Vanderburgh, nonobstant les qualitéz par trop 
inégales, et quilz n'entendent que la délivrance dudict 
S. r Comte, estre aucunement interprétée en eschange ny 
tirer en conséquence , ains seulement faicte pour gratifier et 
servir sadicte Majesté. En tesmoing de quoy ont faict signer 
ceste par lung de leurs secrétaires et cachetter de leur cachet. 
Faict en Anvers, le xviij. mc de juing 1580. 



LXXXIX. 

DE LA NOUE AUX ÉTATS DE FLANDRE. 

A Garni on maltraite les prisonniers; le même traitement lui est destiné si 

on n'améliore leur sort. 

Mons, S «oui 1880. 

Messieurs, je vous ay desia escript unne lettre du 18 du 
passé sur ung bruict qui a couru icy qu'à larivée de mon 
page à Gand, Monsieur dEgmont en avoit esté plus mal 



» Ce n'est pas Liévin Borluut qui fut fait prisonnier par les Mécontents , 
mais Gilles Borluut , comme nous l'avons dit dans la note du n.» LXVII. 
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traité et vous prioys luy faire redonner le mesme bon traicte- 
ment du passé , de craincte quon ne musast de rigeur. Depuis 
est icy venu novelle que le jour quon se présenta devant 
Gand , le clerc du capitene Rose vint commander auxs gar- 
des dudict S. r d'Egmont et de Champaingni quau premier 
rumeur ils leur coupassent la gorge , et quà ceste heure on 
leur a osté la garde des soldacts et quon y a mis des bourgeois 
qui chascun jour leur disent des iniures. Il ne fault poinct 
senquérir sy les parents et amys des prisonniers sont attérés 
de tels effects , car désia le peuple dicy en murmure fort , et 
suis pour en souffrir inconvéniant sy ne vous plaict y rémé- 
dier, vous priant très-afectueusemant de faire incontinant 
changer ceste rigeur inusité envers euxs et la convertir en 
favorable et honneste traictamant afin quon ayt occasion de 
dessa de nous faire de mesme comme jusques icy nous navons 
nulle occasion de nous plaindre et vous puis assurer que 
Mons. r le prince de Parma use toutjours en mon endroict de 
toute courtesie. Les prisonniers souffrent assez dafïliction et 
dennuy sans y aiouster encores nouvelle calamité et si ceulx 
(tant dugne part que daultre) qui en ont peu de compassion 
estoyent en nos places, ils auroyent aultres maginations. 
Avant que je fus prisonnier il me souvient que vous maves 
promis que pour éviter touts invonvéniants que Monsieur 
d'Egmont seroit mis en quelque aultre lieu en un chasteau 
où il nauroit tant d'apréhensions ; si ma prière avoyt pouvoir 
envers vous je en useroys afin quil vous plust luy en choisir 
ungoù il fust plus à son contentemant, soit en Flandres ou 
en Hollandre , car de sa seureté dépent la mienne et de celle 
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des aultrcs prisonniers que tenez ; et si davanture ils ouient 
quon leur face du mal, nous en recevrons du mesme de ce 

costé, et quelle utilité aures 1 nostre 

ruine ? nulle , au contraire vous recevrez 

davoir souffert des choses qui ne se peuvent 

contre raison et 

movcrez ceulx de dessa à faire 

bonne raison, il ne fault pas contendre 

des ennemys à qui aura le plus de 

prouesse 

plus de vertu humaine et courtoisie. — Messieurs , sil vous 
reste quelque souvenance et amitié en mon endroict et aultres 
captifs qui sont par dessa , monstrez le en traictant bien ceulx 
de là, ce qui se peult faire tant d'un cousté et daultre, la 
seureté estant gardée, et en cest endroict je feray fin pour 
supplier le Créateur, 

Messieurs, vous tenir en sa sainetc garde. De Mons, ce 3. e 
de aoust. 

Vostre bien affectionné à vous faire service , 

Lanoue. 



» Les parties poinlillécs sont perdues dans l'original. 
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xc. 

LE DUC D'ANJOU AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX. 

Do crainte qu'on ne fasse un mauvais parli au seigneur de la Noue , il pro- 
pose de remettre pendant la durée des négociations d'échange, le comte 
d'Egmont entre les mains du duc de Lorraine , et le seigneur de la Noue 
entre les mains du duc de Savoie. 

Mantes, 29 juin Ï581. 

Messieurs , jay entendu que le Prince de Parme est en 
termes de saccorder à une restitution et eschange général de 
tous les prisonniers de guerre qui sont entre les mains de 
mon cousin le Prince d'Orenge et du S. r dkichy et des 
siennes, fors et excepté le S. r de la Noue estant demeuré 
seul entre leurs mains et quil ny eust plus de nostre costé 
personne qui luy asseurat la vie , dès le lendemain ilz luy 
feroyent ung très-mauvais party. Et pour trouver moyen de 
vuyder ceste difficulté, la Royne ma sœur, désirant faire 
pour le S. r Conte Daiguemont 1 , les priant en ceste consi- 
dération sentendre audict eschange général; et ou le dict 
eschange tireroyt en longueur, Sa Majesté veult moienner 
que ledict S. r Conte soyt mis comme je vous ay désia dict, 
entre les mains de mon dict frère Mons. r le Duc de Loraine 
qui en respondra. Cest le moien de faire le semblable pour 
le S. r de la Noue et vous prie sur toutes choses ne poinct 
consentir audict eschange général que le dict sieur de la 



* Le Comte d'Egmont, prisonnier à Gand. 
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Noue ny soit comprins. Et si lcdict S. r Conte est mis entre 
les mains de mondict frère, que ledict S. r de la Noue 
soit aussy donné en garde à mon frère Mons. r le Duc 
de Savoyc qui en respondra aux pareilles charges et condi- 
tions que fera mon dict frère de Loraine dudit Conte Daigue- 
mont. En ce cas et pourveu quon veulle faire pour ledict 
S. r de la Noue ce que je vous escrips, je vous prie de vous 
rendre facilles et trouver bon que ledict Sieur Conte soit mis 
entre les mains de mondict frère de Loraine à condition sem- 
blable pour ledict S. r de la Noue à mondict frère Mons. r de 
Savoye, quy est ce me semble le meilleur moicn qui se puisse 
tenir pour traicter de la liberté de luy et de lautre. Je croy 
que je lobtiendray bien de mondict frère Mons. r de Savoye 
qui en supliera le Roy d'Espaigne , et parce que ledict S. r de 
Champaigne est lun des prisonniers des quelz les Espagnolz 
font le plus destat et que jcstime le plus apparant pour retirer 
ledict S. r de la Noue, je vous prie le recommander et quil 
en soyt faict bonne et seure garde, et embrasser ce faict dont 
je vous escrips pour lamour de moy et des vertus et mérites 
dudict S. r de la Noue, selon la affection que je say que vous 
me voulez porter, et sur ce je prie Dieu, Messieurs , quil 
vous ayt en sa très saincte et digne garde. A Mante 1 , le xxix 
juing 1581. 

Vostre trèsbien affectionné amy, 
Fransoys. 

Messieurs les Estalz généraulx ou 
Messieurs les quatre membres. 
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XCI. 

LUCE AU MAGISTRAT DU FRANC DE BRUGES. 

Le prince de Parme a de mauvais desseins sur de la Noue. 

Plessit-aïu-Tournullcs, 14 août 1881- 

Messieurs, vous scavez assez le mauvais traitement que 
Monsieur de la Noue (contre tout devoir de guerre) a receu 
de l'Espagnol , depuis quil at esté faict son prisonnier , et 
loccasion qui lempèchc de navoir voulu entendre jusques icy 
à sa délivrance quelques offres qui luy aient esté présentéez, 
tant avantageuses aient elles esté, corne leschange général de 
tous les prisonniers qui a esté mis en avant, duquel le prince 
de Parme la voulu forclorre par lexception quil en a faicte, 
ce qui at esté trouvé bien estrange des gens de bien, ne 
pouvans juger aultre chose de ceste mauvaise volunté, si non 
après avoir retiré leurs prisoniers que vous avez là , quoi quilz 
tachent par tous moyens meismes le comte Daiguemont et le 
S. r de Champaigne qui sont la seureté de la vie de Monsieur 
de la Noue , ne tarder gueres à luy faire un mauvais party , 
et pour ce je vous supplie, Messieurs, vouloir tenir la main 
principalement à ceste heure que le Roy et la Royne entre- 
prennent de procurer par tous moyens la délivrance du dict 
S. r conte Daiguemont pour ce quil a cest honneur estre 
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proche parent de Sa Majesté et quils envoient à ceste fin un 
gentilhomme de leur part vers Mons. r le prince de Parme et 
son Excellence, quil ne soyt traicté en général ny en parti- 
culier aulcune chose au préjudice du dict sieur de la Noue, 
duquel vous congnoisscz assez la fidélité quil vous a portée 
et au bien de voz affaires, la quelle je masseure ne luy est 
poinct changée, et croyez que est lun des plus grandts rcgrèz 
quil a au milieu de ses afflictions de se veoir privé de le vous 
faire paroistre en semployant comme il a faict pardevant en 
une si belle occasion que celle qui se présente aujourdhuy. 
Ce sera quant il plaira à Dieu le Créateur, le retirer du lieu où 
il est, len suppliant de bon coeur et quil vous donne, 

Messieurs, après vous avoir présente mes affectionnéz 
recommandations à voz bonnes grâces, lheureux succès que 
vous attendez de vos bonnes et sainctes entreprises. 

Du Plessis aux Tournelles, le 14 jour daougst 4581. 

Vostre humble et affectionné pour vous 
obéir en service, 
M. Luce. 

A Messieurs 
Messieurs de Bruges et de Francq. 
R. u xxvj ougsl 1581. 
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XC1I. 

Les Etals de Flandre sollicités par le seigneur de Teligny , prennent la réso- 
lution de solder une dette de 1000 fl. contractée à raison de 10 °/, par le 
seigneur de la Noue. Gand fournira 500 liv. tournois, Bruges et le 

Franconat pareille somme et Ypres 200 livr. tournois. 

• ■ . ■ . » • 

(La demande d'Odet de la Noue, dit de Teligny , figure sous le n.° LXXXIV). 

i 

Bruges, 14 octobre 1381. 

Actum ter vergaderinghe vande vier Leden slandts van 
Vlaendren binnen der stedc van Brugghe den xiiij. cn dach 
van octobris XV. c eenentaehtentich. ,. ; 

Alzo by den hcere van Teligny van weghen den heere 
van la Noue zyn vader hadde zeer instantelick verzocht 
gheweest dat de vier Leden slandts van Vlaendren zoude 
believen, ter ontlastinghe vanden selven heere de la Noue 
ende van myn heere Villiers, ministre van zyn Ex. 0 " zyn 
borghe ter goeder rekeninghe ende in minderinghe vanden 
traictemente vanden selven heere de la Noue te betalene 
Jacques Gillez, coopman, de somme van duust guld. by 
den selven heere de la Noue vanden selven Jacques Gillez 
ghelicht te fraicte in de maent van maerte XV. c neghen 
ende tzeventich metgaders het interest van twee jaren ten 
advenante van thiene ten honderde, als het eerste jaer by 
den voornoomden heere zyn vader bctaelt gheweist zynde. 
Ghesien den staet vander voors. traictemente metsgadcrs 
vande betalinghen van weghen de vier Leden daerup ghe- 
daen ende omme de groote gheducreghe instancic daertoe 
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ghedaen by den selven heere van Teligny ende Villiers, re- 
gard nemende upden goeden ende bequamen dienst by den 
voornoomden heere de la Noue ghedaen es up twelnemen 
vande Collégien , vande steden van Ghendt ende Ypre 
gheresolveirt gheweist de selve x. c guld. mctgadcrs de twec 
hondert guld. van interest te betalene onthier ende de maent 
van maerte int jaer XV. c tweentachtentich ccrst commende , 
ende dat up ghelyck welnemen , daertoe die van Ghendt 
furnieren sullen vyf hondert ponden tournois , die van Brug- 
ghe ende Vryen ghelycken vyf honderd ponden tournois 
ende die van Ypre, twee hondert ponden tournois. Actum 
als boven. My présent 

de Groote. 

A cette résolution est jointe la reconnaissance signée de 
François de la Noue et revêtue du cachet de ses armes; 
la voici: 

Nous soubz signé cognoissons et confessons debvoir à 
Jacques Gellee marchant de Vallenchène demourant à pres- 
sent à Flessinge , la somme de mylle wincte cincq florin de 
vincte patars piesse du payement courant en Anvers , laquel 
somme de 1025 florin monoye de Flandre est à causse de 
argent contant à moy amyablement prestes. Laquel somme 
susdict je promes de paier audict Gellee ou au porteur de la 
présent, pour le vinctèime jour de maye prochain venant. 
Et pour tesmoignaige de vérité, ay la présent faict escrire 
et singné de ma main propre et de mon cachet, le xx. e 
jouer de febvrycr 1579, en Anvers. 

Francoys de Lanoue. 
l. s. 
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LETTRE AUTOGRAPHE D'ODET DE LA NOUE, DIT TELIGNY a , AUX 

ÉTATS DE FLANDRE. 

Il les prie de ne pas mettre le Seigneur de Champagni en liberté avant que 
l'on ait obtenu celle de François de la Noue , son père. — Il demande de 
l'argent pour solder sa compagnie. 

Middclboorg, lî septembre 1585. 

Messieurs , je viens de recevoir lettres de France par les- 
quelles ma mère me mande quun gentilhome de la part du 

1 Cette lettre appartient aux archives communales de Gand, registre des 
autographes et signatures , 1457-1599, et a été publiée dans le deuxième 
volume de nos Documents historiques inédits concernant les troubles des 
Pays-Bas, 1577-1584. 

2 Ookt de la Nodb , si digne du noble sang dont il était sorti, eut le même 
sort que son illustre père. Comme lui, il tomba entre les mains des Espagnols qui 
assiégaient Anvers , après avoir soutenu une lutte héroïque , dans laquelle il eut 
la clavicule cassée d'un coup de mousquet. On déposa le jeune guerrier sur un 
chariot et on le conduisit sous bonne escorte à Gand , où il arriva le 2 1 décembre 
1584. Pendant ce long trajet sa blessure , qu'on ne s'était pas donné la peine 
de panser, le fit cruellement souffrir. L'entrée d'Odet de la Noue dans la 
capitale de la Flandre, ressembla à une entrée triomphale. Les trompettes 
et les clairons retentirent tandis que la foule toujours avide de spectacles , 
accourait pour voir la contenance de ce jeune héros, dont le nom et le bras 
avaient été également redoutables aux ennemis des Elats. On le jeta en 
prison , puis on le transféra à Tournai où il subit une dure captivité. Bras- 
de-fer avait été vivement affecté de la prise de son fils. Cependant sa douleur 
se calma lorsqu'il apprit qu'aucune témérité blâmable n'avait amené ce fatal 
résultat. Reproduisons une curieuse lettre, déjà publiée par Moïse Amirault, 
que le prisonnier du château de Limbourg écrivit à ce sujet à sa femme. 
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Roy de Navarre vient par deçà , pour solliciter de retirer 
Monsieur de Champygny pour l'eschanger à Monsieur le 

« Après que i'ay sceu que mon fils avait esté pris et mené à Tournay — y di- 
« sait-il — je me suis imaginé que vous auriez del'ennuy, non seulement pour 
« luy , mais aussy pour moy , d'autant par aventure que cet horrible coup 
« n'achevastde me porter parterre. Pour celaay-je bien voulu de bonne heure 
« prévenir tous inconvéniens, qui ne servent qu'à allonger les tristesses , en 
« vous advertissant par la permission de Mons.* deCherebourg , comme après 
« avoir luitté avec les miennes , et non sans grands efforts , je leur tiens main- 
« tenant le pied sur la gorge , afin que vous vous disposiez de suivre le même 
« exemple. Ce redoublement d'affliction qui m'est survenu au temps que je de- 
ce vois plutost espérer quelque soulagement , m'a esté grief. Mais quand je 
« considère que celuy qui l'a envoyé trouvera toujours matière très-abondante 
« en nous , de nous traitter dix fois pis, je ferme la bouche à tous murmures, 
« et puis l'ouvre pour dire avec Daniel: Seigneur, à nous est confusion de face, 
« et à toy justice et louange. Venant après à considérer sa souveraine bonté et 
« miséricorde me relève et je m'asseure que cette affliction ne sera autre que 
« très profitable, tant à celuy qui souffre du corps, qu'à nous qui souffrons en 
« l'esprit. Consolez-vous donc vous qui estes la moins blessée , veu que moy 
« qui dois l'estre beaucoup , me console : et vous souvenez de ce qui est 
« escrit des beaux fruits qui procèdent des tribulations, quand on s'en scait 
« bien prévaloir : car puisque par icelles la foy se purifie , la patience s'accroist, 
« et l'humilité se forme , ne sont ce pas des causes suffisantes de se résjouir 
« après avoir lamenté, et de rire après avoir pleuré? Je désirerois que par 
«t cette-cy mon fils sc'eust si bien profiter , qu'il en devint plus sage et suis 
« certain que s'il eust voulu croire votre conseil , il se fust plus estudié à ayder 
« à son père qu'à le mettre en nouvelle peine. Ne laisses pourtant de le secou- 
« rir en ce que vous pourrez , en luy donnant les consolations nécessaires 
« entremeslêes de reprehensions douces , afin qu'en luy montrant son erreur, 
« il ne soit pas trop contristé. Au reste je vous prie qu'en travaillant pour luy 
« et pour moy, vous ayez votre unique recours à prier celuy qui peut bénir 
« toutes vos peines. Ne faillez de m'escrire ce que vous auriez appris de sa 
« santé , et sur ce je prieray Dieu , vous avoir en sa garde. De Limbourg , le 
« 4 décembre 1584. » 
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viconte de Turenne *. Vous avez tousiours fait cet honneur 
à mon père , Messieurs , que de luy promettre que jamais le 
dit Champygnay ne sortira quil ne soit en liberté. Je vous 



Moïse Amirault nous communique ensuite les longues lettres, qu'Odet de la 
Noue écrivit à sa mère et à son père pendant sa captivité. La première , du 
17 juin 1586, contient des détails on ne peut plus naïvement racontés sur la 
manière dont il passe le temps et des projets de réduire ses dépenses, 
entr'autres celles qui concernent son luth et son épinette ; ce qui nous prouve 
qu'il cultivait la musique. Il a aussi quelques petits comptes à régler avec son 
libraire et étudie avec ardeur la langue italienne. «Je passe le temps, ou plustôt 
le temps me passe en « estudiant, qui est mon seul , mais suffisant plaisir. » 

Dans la seconde lettre , celle qu'il écrit à son père , Odct tient un langage 
plus sérieux. Il se loue des procédés que les seigneurs Caslellan Mattio 
Corinni et Lorento Gnotty son Alûer, ne cessent d'avoir à son égard et il 
prie son père de leur écrire et de les remercier pour les procédés généreux 
qu'ils ont à son égard. 

Odct de la Noue , comme nous l'avons dit \ n'eut pas le bonheur de rece- 
voir le dernier soupir de son valeureux père. Bras-de-fer n'était plus lorsque 
son fils arriva. 

Un an après ce triste événement , la Noue qui avait suivi Henri IV sous les 
murs de Paris , conseilla à ce grand prince , qui mérita le surnom de Père 
du peuple , d'aller à la messe s'il voulait monter sur le trône de France et y 
régner paisiblement. Ce conseil , que le roi adopta , prouve qu'Odet de la Noue 
possédait une connaissance parfaite des esprits en France, où un roi profes- 
sant une autre religion que la religion catholique ne pourrait se maintenir 
sur le trône.— Celte vérité n'a pas cessé d'en être une au dix-neuvième siècle. 

i Henri de la Tour, vicomte de Turenne , né le 28 septembre 1555 , était 
fils de François de la Tour. III. e du nom , capitaine des gentilshommes de la 
maison du roi , et d'Éléonore de Montmorenci. Henri de la Tour épousa , le 15 
octobre 1591 , Charlotte de la Marck , fille unique de Guillaume-Robert de la 
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supplie encores par la présente vous souvenir de voz ancie- 
nes promeses et ne point mettre en oubly mon père, ny 
les services qu'il vous a autresfois faietz , et luy faire tant de 
bien que où il se traitteroit de l'eschange de Ghampagnay, 
il soit tousiours préféré à un autre , et ne le frustrer point du 
droict que vous luy avez vous mesmes libéralement donné 
sur luy. Et pour plus grande asscurance , Messieurs , je vous 
supplie me faire tant de bien que d'en donner un acte , afin 
que ma mère puisse tousiours opposer cela à ceux qui sont 



Marck , héritière de plusieurs terres considérables et entre autres du duché de 
Bouillon. 

Ayant embrassé la religion réformée , le vicomte de Turenne appuya de 
tous ses moyens le parti Huguenot en France, auquel il rendit d'eminents ser- 
vices. Le duc d'Anjou le nomma Gouverneur de la Touraine , et en avril 1581 , 
dans un combat aux environs de Cambrai , il fut fait prisonnier par les 
Espagnols. 

Nous avons publié dans nos Documents historiques sur les troubles des Pays- 
Bas, t. II, pag. 325 et 330, deux lettres, l'une de Henri III , roi de France, 
aux Etats-Généraux et l'autre du duc d'Anjou aux Etats de Flandre, ayant 
pour objet de négocier l'échange du vicomle de Turenne et de François de la 
Noue contre le comte d'Egmont el le seigneur de Champagni ; mais les Etats 
ne voulurent pas y adhérer, et Turenne ne recouvra sa liberté qu'en 15H4, 
au prix d'une rançon de 53,000 écus. Quelques années après (1592), Henri IV , 
roi de France et de Navarre, le récompensa de ses loyaux services en lui don- 
nant le bâton de Maréchal de France. En 1591, le vicomte de Turenne perdit 
sa femme dont il n'eut point de poslérité , mais il épousa en secondes noces 
Elisabeth de Nassau , fille de Guillaume !.«, prince d'Orange , et de Charlotte 
de Bourbon-Montpensier. Parcelle alliance il devint le beau-fils du Taciturne. 
De ce deuxième mariage naquirent deux fils el cinq filles; l'aîné fut duc de 
Bouillon, et le second le célèbre Maréchal de Turenne , dont l'histoire a con- 
servé un si glorieux souvenir. 
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si ardens à faire des poursuittes au contraire. J'envoye le 
sieur Scmelier vers vous, qui vous présentera aussy les 
lettres de ma mère et vous discourra cecy plus particulière- 
ment et le vous fera entendre si vous luy faites cet honneur 
de l'escouter. Je luy ay donné charge aussy de vous remon- 
strcr (comme aussi je fais par la présente) que en vous faisant 
service en ce pays ce n'a peu estre sans y avoir beaucoup 
despendu spécialement en rentretenement de ma compagnie 
qu'il m'a fallu deux ou trois fois quasi refaire tout entière et 
moy mesme me remonter de chevaux que jay perdus contre 
lennemy , et la plus part de toutes ces despences la, j'en suis 
encores redevable à plusieurs marchans à Gand et à Anvers, 
ce que je vous supplie considérer et y avoir esgard pour 
m'ayder à le payer sur ce que vous me pouvez dcbvoir du 
service que je vous ay fait avec ma compagnie. Il y a environ 
un an (Son Altesse estant à Gand) que je luy présentay requeste 
sur ce fait, laquelle il m'apostilla pour estre payé de Messieurs 
de Flandres jusques à huict mille florins, desquelz je ne 
sceu tirer pour l'heure que environ deux mille, Messieurs de 
Flandres remontrans la grande quantité d'argent qu'il falloit 
lorsqu'ilz desbourçassent et qu'il ne leur estoit possible de 
m'accommoder de l'avantage, mais lors me promirent-ilz 
qu'avec le tempz ilz paracheveroyent et me prièrent d'avoir 
patience. Laquelle en ceste considération j'ay eu très bonne 
jusques à ceste heure et aurois encores n'estoit la nécessité 
qui me presse et me contraint vous supplier, Messieurs, 
considérer ce que dessus et y avoir esgard pour m'eslargir 
quelque peu de voz moyens à tant moins de ce qui me peut 
estre deu , car j'en suis en extrême nécessité. 
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Le sieur Semelier vous pourra dire plus particulièrement 
ce qui en est, auquel je vous supplie adiouster foy, auquel 
me remettant, je ne vous feray ceste plus longue sinon pour 
me recommander très humblement à voz bonnes grâces et 
prier Dieu , 

Messieurs, vous avoir en sa saincte garde. De Middel- 
bourg, ce 12 de septembre 1583. 

Vostre plus humble et affectionné à 
vous faire service , 
Odet de la Noue. 

A Messieurs 
Messieurs les quattre Membres du pays 
et comté de Flandres , 

à Bruges. 
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XC1V. 

POINTS ET ARTICLES CONCERNANT LA DÉLIVRANCE DE FRANÇOIS 

DE LA NOUE. li ' 

! 

Points et articles ayans esté respectivement conditionnés , 
promis, jurés et arrestéz , entre Monseigneur le Prince de 
Parme et de Plaisance , Lieutenant , Gouverneur et Capitaine- 
général pour le Roy Catholique és Pays-bas , pour et au nom 
de sa Majesté, d'une part : et le Sieur de la Noue sur sa dé- 
livrance, d'autre, ils ont esté rédigés en la forme et manière 
qui s'ensuit. En premier lieu, le Sieur de la Nouë, pour 
parvenir à sa délivrance, a solennellement promis et juré , 
promet et jure par cette, entre les mains de son Altesse, de 
jamais ne porter les armes, servir ou faire acte d'hostilité 
contre sa Majesté Catholique ou ses successeurs : sçavoir 
est, en Espagne, Italie, Bourgogne, esdits Pays-bas ou 
autres pays appartenans à sadite Majesté , sous quelque pré- 
texte, ou pour quelque occasion que ce soit, ny mesme par 
commandement de Roy, Prince, ou autre, qui luy pourroit 
estre fait. Comme semblablement il a juré et promis do- 
resnavant ne se trouver esdits Pays-bas en quelque sorte et 
sous quelque couleur que ce puisse estre, si ce n'est avec 
préalable congé ou passeport de sadite Altese, ou d'autre 
gouverneur général y commandant au nom de sadite Majesté 

30 
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Catholique. Pourseurelé et corrobora tioo de laquelle promesse 
sienne, il mettra incontinant après sa sortie desdits Pays-bas, 
son fils, qui lui reste, en ostage es mains de Monseigneur le 
Duc de Lorraine , pour y demeurer l'espace d'un an. Et outre 
s'est obligé en cas de contravention , de payer au prolïit de 
sadite Majesté, la somme de cent mille escus d'or. Pour 
laquelle Monseigneur le Prince de Bearn se constituera ré- 
pondant. Et à cet clTcct obligera les terres et biens qu'il 
possède ésdits Pays-bas, avant que procéder à l'élargissement 
dudit Sieur de la Noué. Et comme ledit Sieur de la Noue avoit 
aussi promis de bailler Monseigneur le Duc de Lorraine pour 
répondant de la mesme somme suivant la promesse qu'il 
avoit dudit Seigneur, et qu'à cause des présentes altérations 
de la France, il semble qu'il en est un peu refroidy, il promet 
néanmoins quand il aura parlé à lui , de le faire condescendre 
à ce point, tant au moyen des pleiges qu'il luy baillera en 
son propre pays, que pour l'espérance qu'il luy donnera qu'il 
ne portera les armes contre Monsieur de Guise; et dont il a 
supplié qu'il pleust à sadite Majesté se contenter pour cette 
heure de la responsion de Monseigneur le Prince de Bearn 
de cent mille escus : et davatage de la vie du Sieur de 
Telligny, que le dit Sieur de la Noue oblige encore , jusques 
à ce qu'il ait mis ce que dessus à exécution. Ce que acceptant 
sadite Altesse, icelle luy accorde à cet eflect le temps et terme 
de quatre ou cinq mois au plus tard. Mais si d'avanture , 
comme les choses les plus seures sont incertaines, il advenoit 
que Monseigneur le Duc de Lorraine le refusast , ledit sieur de 
la Noué promet de faire obliger un grand Prince d'Alemagne, 



CORRESPONDANCE. 



235 



pour ladite somme de cent mille escus d'or pour les payer 
audit sieur Duc au profit de sadite Majesté en cas de con- 
travention à la promesse susdite. Et au défaut d'un Prince 
Alemand , il promet de faire obliger une caution en Suisse 
à Monseigneur le Duc de Savoye , pour la même somme , qui 
tournera au profit de sadite Majesté Catholique, avenat que 
ledit Sieur de la Noue contrevienne à sa parole. Promettant 
encore en outre ledit S. r de la Nouë, de tant faire que les- 
dits Seigneurs Ducs de Lorraine et de Guise donneront leur 
parole parescrit, et sous leurs seings manuels, et scelsaccou- 
tuméz, qu'il n'enfraindra ce qu'il a promis. Ce qu'il ne doute 
point d'obtenir quand il aura parlé à eux mesmes, et se mettra 
plùtost en gage entre leurs mains , jusques à ce qu'il aura 
accompli cet article. En advenant que ledit Sieur de la Nouë 
ne pust effectuer l'une de ces trois obligations d'argent dans 
le temps susdit, il promet sur son honneur et foy de gentil- 
homme de se venir rendre en ostage és mains de Monseigneur 
le Duc de Lorraine, pour y estre tant qu'il y aura donné une 
autre obligation valable, le tout sans aucune exception, en 
payant seulement ses dépens. Et finalement outre l'accom- 
plissement des choses susdites, ledit S. de la Nouë promet 
de faire effectuellcment eslardr et mettre en liberté Monsei- 
gneur le Conte d'Egmont sans rançon , en payant seulement 
ses dépens. Comme aussi respectivement ledit S. de la Nouë 
sera eslargi , et mis en liberté , et conduict là part que 
Monseigneur le Duc de Lorraine sera, ou bien és mains de 
Monsieur de Guise, accompagné seulement de deux ou trois 
gentilshommes, tels que sadite Altesse choisira, pour l'assister 
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en chemin , moyennant la foy , parole et promesse que ledit 
S. de la Noue a promis , qu'avant tout œuvre il ira trouver 
Icsdits Seigneurs la part où ils seront, pour y accomplir ce 
que dessus a esté promis; pour de là se retirer en sa maison, 
après avoir donné satisfaction ausdits Seigneurs Ducs de 
Lorraine et de Guise, et ce aussi sans rançon , en payant ses 
despens. Desquels points et articles ont esté faits et dressez 
trois divers escrits, tous trois signés de la main de sadite 
Altesse, et du dit S. de la Noue, pour estre les deux gardés 
par sadite Altesse au nom de sadite Majesté , et le troisiesme 
par le dit S. de la Noue, en témoignage de quoy, et pour la 
vérification de ce que dessus est dit. Fait à Beure, ce 28 
juin 1585. Signé Alexandre, et, de la Noue. 



FRAGMENT GÉNÉALOGIQUE 



CONCERNANT LA MAISON DE LA NOUE'. 



DU VI DAME DE CHARTRES, DES SBIGNBUR8 DE LA NOUE, DE BARBEZIRUX ET AUTRES 
CHEFS HUGUENOTS QUI JOIGNIRENT LE PRINCB DE CONDB. 

Aussi-tost que le bruit se répandit par tout de la retraite 
du prince de Condé vers la Rochelle avec l'admirai de 
Chastillon, et de la fuite du cardinal de Chastillon en 
Angleterre, la nécessité de sauver sa vie fit qu'un chacun 
des gentilshommes de la religion monta à cheval avec ce 
qu'il put ramasser d'hommes en tout diligence pour joindre 



' Nous extrayons ce fragment généalogique d'un ouvrage inlilulé : les 
mémoires de messire Michel de Castelnau, Seigneur de Mauvissière, illustréz 
et augmentéz de plusieurs commentaires et manuscrits, tant lettres, instruc- 
tions , traittéz , qu'autres pièces secrettes et originalles servants à donner 
la vérité de f histoire des règnes de François II , Charles IX et Henry III et 
de la régence et du gouvernement de Cathérine de Médicis, avec les éloges 
des roys, reynes, princes et autres personnes illustres de l'une et de Vautre 
religion sous ces trois règnes et les généalogies de plusieurs maisons 
illustres alliées à celle de Castelnau, par Le Laboureur, conseiller et aumos- 
nicr du roy , prieur de Juvigné. Paris, 1660. 2 vol. in-f.° 
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leur chef: et le S. r de Castclnau remarque entrautres que 
la Bretagne , l'Anjou et le Maine fournirent huit cent 
chevaux et deux milles hommes de pied sous la conduite du 
vidame de Chartres , et des sieurs de la Noue et de Barbe- 
zieux et autres chefs huguenots. Les principaux des autres 
qu'il obmet, sont Charles de Beaumanoir S. r de Lavardin, 
François d'Acigné S. r de Montejean tué à la bataille de 

Montcontour où nous parlerons de luy, N le Vasseur 

seigneur de Congnée gentilhomme du Vendosmois, et de 
Christophle du Mas seigneur du Broffay S. r Gravé. 

Le Vidame de Chartres estoit Iean de Ferrieres seigneur 
de Maligny d'une illustre maison de Bourgogne, fils de la 
sœur de François de Yendosme vidame de Chartres , qui a 
son éloge au premier volume, et qui n'hérita pas seulement 
de la principauté de Chabannois et de ses autres terres, 
mais encore de l'inclination qu'il avoit au party huguenot. 
G'estoit un gentilhomme vaillant, de grande entreprise et 
des plus ardents aux intérests de sa religion , aussi bien que 
Françoise Ioubert sa femme , vcufvc en premières nopees de 
Charles Chabot S. r de Sainte Foy, fille de François Ioubert S. r 
de Lannercy maistre des réquestes , et de Pélronnelle Carré. 

Le Seigneur de la Noue, aussi bien que le vidame de 
Chartres, est si célèbre et si renommé sous le nom de la 
Noue Bras de fer, que j'entreprendrois en vain de donner le 
récit de tant de grandes actions qu'il a faites, et qui sont si 
exactement remarquées dans les histoires de son temps et 
dans ses Discours politiques et militaires; qui ne le rendent 
pas moins comparable aux plus vaillans qu'aux plus sçavans 
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et plus expérimentez capitaines de l'antiquité. Il suffira 
seulement de remarquer de luy qu'il estoit d'une maison fort 
ancienne de Bretagne, vulgairement appellée la Noue Briort 
par différence des autres du mesme nom , depuis que la 
terre de Briort tomba dans sa famille par le mariage de 
François S. de la Noue de Chavanncs et de Duault son 
père, avec Bonaventure l'Espervier fille de François S. r de la 
Bouvardiere et de Briort, et de Ieanne de Matignon , et petite 
fille d'Artur l'Espervier S. r de la Bouvardiere, et de Fran- 
çoise Landais, fille de l'infortuné Pierre Landais Fauory de 
Bretagne et de Ieanne de Moussy. Cette Bonaventure avoit 
pour sœur Perrine l'Espervier , de laquelle et de Claude 
S. 1 * de Bouille sont sortis les derniers seigneurs du Plcssis 
de Chivré , et d'une sœur du mesme Landais sont issus des 
plus grands de ce royaume. Ce que ie remarque pour faire 
voir les jeux de la Fortune, qui fit mourir en fils de chausse- 
tier celuy qu'elle avoit tiré de la boutique, qu'elle avoit élevé 
au dessus des barons de Bretagne, et qu'elle ne précipita 
du faiste des grandeurs et du gibet, qu'après avoir procuré 
d'heureuses alliances à sa maison , qui luy donnassent part 
à une postérité illustre et en grandeur et en vertu Il faut 
encore faire refléxion sur une révolution assez considérable , 



» Pour bien se rendre compte de ce passage , il est nécessaire que nous 
racontions en peu de mots l'événement auquel le seigneur de Mauvissière 
fait allusion. 

Une sœur de François de la Noue, nommée Marguerite selon Moïse Amirault , 
et Claude ou Claudie selon Michel Castelnau, avait épousé le baron de 
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que François l'Espervier S. r de la Bouvardiere , père de Bo- 
naventurc Dame de la Noue , se soit rendu Religieux Domi- 
nicain après la mort de sa femme, qu'il se soit signalé par 
son humilité dans l'observance de sa règle, par la magnifi- 
cence des bastimens qu'il fit faire pour son ordre , et par les 
grands biens qu'il y apporta: qu'il soit mort en odeur de 



Vczins, gentilhomme issu d'une ancienne et illustre maison de l'Anjou. Trois 
enfants , deux filles et un Ûls , furent les fruits de cette alliance. 

Pendant quelques années le bonheur le plus pur régna sous le toit conjugal 
et il est probable qu'il aurait continué à dispenser ses faveurs aux époux, 
si le seigneur de Vezins avait pu étouffer dans son cœur l'amour criminel 
qu'il nourrissait pour la suivante de sa femme. Les relations qu'il eut avec 
cette jeune fille intrigante et corrompue, s'ébruitèrent insensiblement. La 
malignité, toujours empressée, instruisit la douce et chaste épouse de la 
conduite de son mari. Aux rapports divers vinrent se joindre des faits irrécu- 
sables qui ne permirent plus à la pauvre Marguerite de se faire illusion sur 
son sort. Dès ce moment, le chagrin de se voir indignement trompée par 
celui auquel elle avait consacré sa vie entière avec tant de bonheur, altéra 
sa santé. Les brillantes et fraîches couleurs de son visage disparurent pour 
faire place à ce teint blême et mat, sinistre précurseur d'une fin prochaine. 
Le mal fit des progrès si rapides que la malheureuse sœur du brave de la 
Noue y succomba au bout de peu de temps. A peine eut-elle fermé les yeux 
que son mari, heureux peut-être d'un événement qui le rendait libre, convola 
en secondes noces avec sa concubine. C'est en parlant de ce mariage , que 
Moïse Amirault rappelle naïvement « que c'est l'inclination des belles-mères 
» de chasser hors de la maison de leurs maris les enfants d'un premier lit. » 
Observation dont la justesse est prouvée chaque jour par de nombreux 
exemples. 

La nouvelle baronne de Vezins , haineuse et cupide comme le sont toutes 
les âmes basses, saisit la direction générale de la maison d'une main ferme, 
et parut décidée à ne pas se laisser enlever la moindre parcelle de l'autorité 
absolue qu'elle s'était arrogée. Maîtresse du cœur de son mari elle le subju- 
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sainteté, et enfin qu'il ait esté de plus zeléz contre la nouvelle 
opinion, et que François S. r de la Nouë son petit fils, per- 
sonnage doué de tant de vertus hors sa religion qui pouvoit 
profiter de ses exemples, ait esté l'un des principaux chefs 
de ce party , et que toutes ses expériences n'ayent pu servir 
pour l'en retirer comme plusieurs autres. Il eut ce bonheur 



gua complètement; puis, elle prit la résolution de s'appropicr promptement sa 
fortune qui était considérable. 

Les trois enfants que le baron avait eus de sa première femme étaient un 
obstacle insurmontable pour tout autre que pour la baronne. Un triple crime 
pouvait la seconder dans ses ambitieux projets et elle n'était pas femme à 
reculer devant un meurtre. Aussitôt que cette pensée, rapide comme un éclair, 
lui eut traversé le cerveau , un sourire de triomphe erra sur ses lèvres con- 
tractées et la sentence de mort des nobles enfants de Marguerite de la Noue 
brilla dans le regard farouche de la marâtre. A cette fin elle se rendit 
en Bretagne au château de Pordic. 

Arrivée dans ce manoir féodal aux vieilles tours battues par les flots de 
l'Océan, elle s'entendit secrètement avec un pilote anglais qui s'engagea à prix 
d'argent , à prendre les trois enfants à bord de son navire pour les précipiter 
à la mer, lorsqu'il aurait perdu de vue les cotes de la France. 

Cependant le pilote , touché de compassion en présence des frêles et 
innocentes victimes qu'il devait immoler, renonça au crime pour lequel il 
avait été payé et débarqua les enfants dans l'île de Gucrncsey , où il les confia 
aux soins des habitants, qui les élevèrent dans une condition nullement en 
rapport avec leur illustre naissance. 

Après le départ du pilote , l'astucieuse baronne songea aux moyens de ca- 
cher son forfait. Elle répandit le bruit que les trois enfants étaient atteints du 

■ 

mal dont leur mère était morte. 

Le château restait fermé pour tout le monde. Une fois cependant 
ses portes massives roulèrent sur leurs gonds rouilles et s'ouvrirent pour 
livrer passage à un cercueil d'enfant. Une cérémonie funèbre s'ac- 
complit au milieu des larmes et des soupirs. Puis, tout fut dit. La 

31 
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dans la persévérance de ses services auprès de Henry IV , 
qu'on en peut attribuer les plus considérables, et la bataille 
de Senlis entr'autres , à l'affection qu'il avoit pour son 
prince et pour lestât. Il épousa Magdelaine de Teligny 
sœur de Charles dont j'av donné l'éloge, et en eut deux fils, 
Odet, et Théophile de la Noue S. r de Teligny qui n'eut point 
d'enfans masles. D'Odet S. r de la Nouë sont issus Claude 



tombe engloutissait pour toujours le terrible secret de la baronne de Vezins. 

Cette scène lugubre se répéta trois fois. La postérité de Marguerite de la 
Noue avait disparue; une autre avait pris sa place et recueillait de plein 
droit les immenses richesses du baron de Vezins. 

Revenons maintenant aux petits malheureux que la marâtre croyait au 
fond de l'Océan et que nous avons laissés dans l'île de Guernescy. 

Les deux filles quoique fort jeunes lorsqu'elles furent livrées au pilote, 
avaient conservé un souvenir vague de leurs premières années. Elles savaient 
qu'elles étaient nées en France et se rappelaient même qu'elles avaient été 
élevées dans un vieux château. Le nom de leur mère leur était connu ; aussi 
lorsque ce nom illustré par les exploits du brave la Noue vint frapper 
leur oreille, elles se dirent que ce noble guerrier pouvait leur appartenir 
par les liens du sang et que peut-êtro par son entremise elles parvien- 
draient à soulever le voile mystérieux qui cachait leur naissance. En effet, 
Bras-de-fer pouvait-il refuser son appui au malheur? Il fit de généreux efforts 
auprès de son beau-frère pour qu'il reconnut ses enfants ; mais le baron 
dominé par l'ascendant de sa femme, resta sourd aux sollicitations de la Noue 
et soutint que les enfanls de son premier mariage étaient morts et que leur dé- 
pouilles mortelles avaient été inhumées dans la sépulture des barons de Vezins. 

Les pauvres filles repoussées par leur père, moururent on Angleterre 
avec le regret de ne pas avoir réussi à percer les ténèbres qui enveloppaient 
leur naissance. Quant au flls de Marguerite, peu après son arrivée dans l'île de 
Guernesey on le conduisit à Londres où il apprit l'état de cordonnier. Comme 
ses sœurs , il savait qu'il était né en France et que François de la Noue s'était 
intéressé à leur sort. Il ne lui en fallut pas davantage , quoique fort jeune 
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S. r de la Noue, Marie de la Noue alliée 1. à N.... de Pierre 
Buflîere vicomte de Chambaret, 2. à Ioachim de Berengue- 
villc chevalier des Ordres et grand prévost de France , 3. 
à Pons de Lauzicres S. r de Themines , mareschal de France, 
et Anne de la Noue femme de David baron de la Musse et 
du Ponthus, mère de César marquis de la Musse marié avec 
Urseline de Champagne , fille de Louis comte do la Suze 



encore, pour se déterminer à quitter l'Angleterre. La Noue commandait à 
cette époque l'armée des confédérés dans la Flandre. Le jeune artisan se 
présenta à lui , mais no put donner que des indications vagues qui ne satis- 
firent point le guerrier. Toutefois, il informa le baron de Vezins, qu'un 
jeune homme qui se disait son lits était arrivé dans les Pays-Bas. Cette 
démarche , comme on le présume , resta sans effet. 

La guerre un moment assoupie s'était rallumée avec plus d'acharnement et 
exigeait la présence de la Noue presque sur tous les points à la fois. Absorbé 
parles événements politiques , Bras-de-fer ne songea plus au jeune cordon- 
nier. Ce ne fut que sept ans plus tard lorsqu'il sortit du château de Lim- 
bourg qu'il revit ce jeune homme à Genève , exerçant l'état de cordon- 
nier. Bras-de-fer fut frappé de la ressemblance de ses traits avec ceux 
du baron. Les années avaient développé ces lignes caractéristiques qui 
distinguent certaines familles pendant une longue suite de générations. 
Le langage , le son de voix , la tournure du jeune homme rappelaient 
d'une manière si frappante l'infortunée Marguerite , que Bras-de-fer ne 
put résister au désir de chercher à jeter quelque lumière sur une existence 
à laquelle il s'intéressait déjà sans pouvoir s'expliquer la force irrésistible 
qui le faisait agir. Les indications qu'il obtint lui ayant paru satisfaisantes, 
il s'employa avec une noble énergie à faire constater par la cour royale 
l'identité du fils de sa sœur. Hélas ! la mort le surprit avant d'avoir obtenu 
le succès de cette belle cause qu'il plaidait si chaleureusement. Ce bonheur 
était réservé à son fils, à Odet de la Noue, qui fit restituer solennellement 
à son cousin les titres et les biens que les héritiers de la baronne de Vezins 
avaient vainement essayé de lui disputer. 
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et de Charlotte de Roye et de la Rochefoucaut , laquelle 
j'avois obmise en la Généalogie de Champagne. 

François de la Noue eut pour sœur Claude de la Nouë 1. 
femme de Iacques le Porc dit de la Porte, baron de Vezins, 
fils de François le Porc S. r de Larchats et de Marthe de la 
Porte, fille de Iean de la Porte baron de Vezins, S. r de la 
Iaille et du Pordic , qui stipula à son contract de mariage le 
15. Juin 1535. qu'en cas d'extinction de la postérité mascu- 
line, comme il est arrivé , les enfans de sa fille et de François 
le Porc porteroient les deux noms de le Porc et de la Porte 
et les armes des deux maisons jointes ensemble. De ce ma- 
riage de Claude de la Nouë sont sortis les autres marquis 
de Vezins, et les sieurs de la Chausseraye et de la Rochefa- 
ton du nom des le Petit et de Pidoux. 



FIN. 
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blement si l'argent n'arrivait pas. La Noue les a engagé à patienter 
encore huit jours. — Un bon prévôt est nécessaire à l'armée et il 
aurait besoin de cent suppôts pour y exercer la justice. — Douze 
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demandent le paiement de leur solde. — 29 Juin 1579. ... 107 
XL. Lettre autographe de la roue au magistrat de gand. — Jalousie 
entre les Français et les Ecossais. — Les Français désirent retourner 
en France, pareequ'ils ne sont pas payés. — De la Noue veut 
prendre le bien pour le mal. — Les soldats du Seigneur de Ryhove 
commettent des brigandages. — Thourout , 9 juillet 1579 ... 109 

32 



150 TABLE 






Pogei. 


XLI. LETTRK ABTIMMAPM p K M JOIE Al M4GISTR4T IMPRKv — ]| est 




nécessaire de mettre de la garnison dans les places fortes. C'est le 


112 


moyen de conserver la moisson qui pourrait être ravagée par les 




XLII. Lb magistrat d'ypres a de la noce, eu réponse au document 


114 


précèdent. — Ils n'admettent pas l'opinion du Seigneur de la Noue 


et no veulent pas recevoir un surcroil de garnison. — Ypres . 


13 juillet 1570 


XLIII. Lk rnu>\Ei, M «nvv ait mu.imiut d'ypres. — Amures mili- 


116 


taires. — Loo, 14 juillet 1579 


XLIV. Le colonel de movy aux états de plandrb. — Même sujet 


117 


que le numéro précédent. — Loo , U juillet 1579 


XLV. Lettre de m rincer, secrétaire du duc d'anjou a de la noce. 


118 


— Le. due porte beaucoup d'affection au Seigneur de la Noue. — 


Nouvelles de famille. — Paris, 17 juillet 1579 


XLVI. Le magismai 0 vprks a de la NOUB. — Renseignements sur la 


120 


force de quelques places occupées par l'ennemi. — Ypres, 21 


juillet 1579 


XLVII. Lettre aitographe de la «oui au magistrat d'ypres. — Il 


121 


répond à la lettre précédente. — Roulers, 23 juillet 1579 . . . 


XLVIII. Lettre iitographe delà noue au magistrat d'ypres. — La 


123 


marche des alïaires est désorganisée en Flandre. — Mécontente- 


ment des troupes auxiliaires françaises. La faction gantoise d'Hem- 


byze veut leur faire quitter le pays. — Désir du Seigneur de la 


Noue de quitter le service des Etats où il ne recueille qu'ingratitude 


pour prix de son dévouement. — Oudenbourg, 25 juillet 1579 . 


XLIX. Certificat de la Noue par lequel il déclare que le capitaine de 


125 


Wyncker a été forcé de licencier sa compagnie , faute de rece- 


voir le paiement de la solde de ses soldats. — Oudenbourg, 




1." Amh.xk. — Requête du capitaine de Wyncker aux Etats de Flandre ; 


126 


même sujet que le certificat du Seigneur de la Noue 


2. me Annexe. — Les soldats de la compagnie du capitaine de Wyncker 


128 


refusent d'entrer ù Dunkerque s'ils ne reçoivent un mois de leurs 





3. œ « Annexe. — Lettre de l'Archiduc Mathias aux Etats de Flandre. 



DES MATIÈRES. 



251 



Pages. 



— Il leur enjoint do satisfaire à la demande du capitaine de Wync- 
ker. — Anvers, 29 août 1579 



129 



Annexe. — Requête du capitaine de Wyncker à l'Archiduc Mathias. 
— Il demande le paiement de l'arriére de la solde de ses soldats. — 
Apostille favorable à l'objet de la requête. — 29 Août 1579. . . 130 
L. Importance de la place de Mardick; moyens qu'il faut employer pour 



LI. De la noce acx états de Flandre. — Les habitants d'Ekelsbeke sont 
totalement ruinés et ne peuvent entretenir la garnison qui ne veut 
quitter la place que lorsqu'elle aura reçu son arriéré de solde. — 
Les Espagnols se retireront vers Namur et Maestricht. — Il ne faut 
pas que l'ennemi se jette entre Gand et Termonde. — Le village de 
Willcbrocck est assuré contre une entreprise de l'ennemi. — Grim- 
bergen , 23 octobre 1579 133 

LU. De la noce aux états de Flandre. — Plan de campagne dans 
le pays de Waes. — II a trouvé les troupes mal disciplinées. — Il 
demande des vivres. — Dénombrement de l'armée. — Etats des for- 
ces commandées parle Seigneur de la Noue. — Mocrbcke, sans date. 135 

1. re Annexe. — Marche des troupes. — Il faut un prévôt pour l'exécu- 

tion des jugements. — Vivres. — Solde arriérée 137 

2. me Annexe 140 

3. me Annexe 141 

4. me Annexe 143 

LUI. Réduction de l'armée 144 

LFV. Lettre autographe de la noce aux états de Flandre. — Ré- 
compense militaire. — Wervicq, 17 novembre 1579 148 

LV. De la noce acx états de Flandre. — Il demande le paiement des 
troupes et un prévôt. — Il se dispose à aller attaquer le baron de 
Montigny aux portes de Lille. — Wervicq, 19 novembre 1579. . 149 

LVI. Le magistrat d'ypres a la noce. — Demande de laisser circuler 
sans entraves les marchandises destinées aux provinces ennemies. 
— Ypres , 20 novembre 1579 150 

LVII. JACQCES ROSSEL, QUARTIER MAITRE GÉNÉRAL DU CAMP , AU MAGIS- 
TRAT d'ypres. — Il demande au nom du général la Noue que l'on 
fasse arrêter les pillards de la campagne qui se présentent en 
ville. — Wervicq, 20 novembre 1579 151 



la conserver. 



131 



232 TAULE 


Pages. 


LVIII. Lettre AiTooaAfll de la roue. — Wcrvicq , 20 nov. 1577. 


153 


MX. Lettre autographe db la nom: au MAGISTRAT d'yprrs. — Il ne 




peut punir les délits commis par lu gens de guerre attendu qu'il 




n'a pas de prévôt. — Wcrvicq, ii novembre 1570 


153 


LX. Philippe varie* (iRvcht au magistrat i> yprks. — H demande 




des outils pour être employés aux fortifications de Commincs. 






15-1 


I.YI LRTTRR AUTOGRAPHE DB LA RODR AD MAGISTRAT d'YPRES. — L'en- 




nemi attaquera Warneton lorsque toutes ses forces seront réunies. 






155 


LXII. Philippe vandbr gracht ad magistrat u'vprks. — Même objet 




que le numéro LX. — Commines , 26 novembre 1579. . . . 


156 


LXIII. Philippe vander gracht ad magistrat d'ypres. — Le comto 




d'Egmont est à Lille avec son corps d'armée et se dispose à 




s'emparer de quelques places fortes appartenant aux Etats. — 






157 


LXIV. Db la iiodb aux états-généraux. — Il annonce son prochain 




départ pour la France. — Il est important que l'armée conserve 




les positions qu'elle a prises et ne s'expose pas à les perdre par des 




entreprises téméraires et imprudentes. — Il les engage à suivre les 




avis du prince d'Orange. — Il recommande l'union aûn de se pré- 




parer à soutenir la guerre qui recommencera avec plus de vigueur 






158 


LXV. Db la >oie aux états de Flandre. — 11 a reçu des lettres du 




prince d'Orange. — Nouvelles du tliéàlre de la guerre. Il est im- 




possible de mettre le siôge devant Aulryve. Motifs qu'il allègue. 




— Il fortifie Avelgliem. — Plan de campagne. — Il leur annonce 




qu'il va pour quelque temps en France. — Mesures à prendre. 




— Nouvelles de l'ennemi. — Avelgliem , 2 décembre 1579. . . 


1(50 


LXYI. De la houe aux états de flaxdre. — Politique qu'il faut adop- 




ter. — La garnison de Lille est venue piller au faubourg de Tour- 


% 


nai. Pierre de Melun, prime d'Epinoy , commande dans cette 




place; il faut lui envoyer quelques compagnies flamandes. — Nou- 




velles de l'ennemi. — .Mesures stratégiques à pr endre. — Avelgliem, 






161 



LXV1I. Les états de Flandre renvoient borlvut auprès de la rode. 



DES MATIÈRES. 253 
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Mauvissière, 237. 238.239. 
Catbérine de Médicis , voyez Médicis. 
Chabot (Charles), seigneur de Sainte- 

Foy, 238. 
Charles IX , roi de France , 5. 236. 
Charles-le-Chauve , 63. 
Cbarles-Quint , 43 
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Champagne (Ursule de) , 241. 
Champagni (de) , voyez Frédéric Per- 
renot. 

Chartres (le vidame de) , 231. 238. 
Chatillon (le cardinal de), 231. 
Chatillon (l'amiral de) , IL 21L 
Chausseraye (de la) , 244. 
Chavannes (de) , 238- 
Cherrebourg (de) , 22JL 
Clément (Jacques) , 34, 
Coligni (l'amiral de) , L 2* 3, 
Colins (Pierre) , 23. 
Condé (le prince de) , L 237. 
Cormel (Gaspard) , 1. 
Corpelz , 17JL 190. 
Cotton (le capitaine Thomas) , :>T. 
Couwe, voyez Jean van Ackere. 
Croy (Adrien de) , comte de Rœulx, 
43, 134. 

Croy (Philippe de) , duc d'Arschot, Sa. 
Croy (Jean de) , SI. 
Croy (Anne de), baronne de Mon- 
tigny JH. 



I). 



Dandelot , L 

Daniel (le profète) , 228. 

Davidson , ambassadeur anglais, 118. 

Deurnagele (Françoise de) , 83. 

Deynaert (Luc) , 133. 

Dhausque (le capitaine) , 132. 

Duaull (de) , 238. 



E. 

Egmont (le comte Lamoral d') , 12. 

m Isa. 

Egmont (le comte Philippe d') , 1-s, 
12. 20. 21. 28. 22. 124. 12L 
180. 182. 1SÎL 182. 128_ 20JL 212. 
213. 2ia. 217. 218. 212. 22L iïi. 
223. 230. 23;>. 

Egmont (la comtesse d') , 18JL 

Egmont (Charles d') , frère de Phi- 
lippe, 12. 217. 218. 

Egmont (Lamoral d') , frère de Phi- 
lippe, 198. 

Elisabeth, reine d'Angleterre, 118. 

Epinoy (le prince d') , voyez Pierre 
de Hélun. 

Epinoy (la princesse de P]j voyez 
Marie de Lalaing. 

Espervier (François P) , seigneur de 
la Bouvardiere, 240. 

Espervier (Bonaventure PJ, 232. 

Espervier (Arthur 1^ 232. 

Espervier (Pcrrine P] , 239. 

Everwyn , 100. 

F. 

Famars (de), voyez Charles de Liévin. 
Farnèse (Alexandre) , voyez le prince 

de Parme. 
Ferrières (Jean), seigneur de Ma- 

ligny, 238. 
Fonck, 54. 55. 

François II , roi de France , 237. 
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G. 

Gachard, 14. 27. 

Garde (le colonel de la), 178. 206. 208. 
Gavre (Baudouin de) , seigneur d'In- 

chy,19.221. 
Gérard (Balthazar) , 30. 
Gillez (Jacques) , 225. 226. 
Glajon (madame de), 178. 
Gnotty (Lorento) son Allier, 229. 
Goer (de) , s.' de Caldembroeck , 55. 
Gracht (Philippe vander) , seigneur 

de Mortagne, 19. 20. 144. 155. 

156. 158. 163. 170. 172. 
Granvelle (de) , v. Antoine Perrenot. 
Granvillc (le capitaine de la) , 104. 105. 
Grobbendonck, voyez Gaspard Schetz. 
Groen van Prinsterer, 8. 10. 20. 24. 

49. 54. 55. 118. 
Groote (de) , 225. 

Guise (le duc de) , surnommé le Ba- 
lafré,^ 234. 235.236. 
Guysy (Jean de), 187. 



H. 

Halewyn (Jean de) , 55. 56. 
Hardoye (d'), 56. 

Harenger, secrétaire du duc d'An- 
jou ,118. 

Haufflin (J.),43. 

Hembyze,8.49. 64. 123.124. 

Henri IV, roi de Navarre, 4. 30. 33. 
34. 202. 203. 207. 228. 229. 230. 
234. 242. 



Henri III, roi de France, 32. 33. 34. 

35. 118. 230.237. 
Henry (le capitaine) , 108. 116. H7. 
Hessels, 63. 

Hcuriblocq (Louis), 213. 

Heyden , 126. 128. 

Heyns (Michel), 187. 

Heze (de), voyez Guillaume de Homes. 

Hoogstraete (le comte), voyez Philippe 

de Lalaing. 
Hornes (Guillaume de) , baron de 

Heze, 49. 50. 172. 
Hopperus, 55. 



I. 



Inchy , voyez Baudouin do Gavre. 



J. 

Jean-Casimir (le duc), H. 
Joecher, 1. 

Joubert (François) , seigneur de Lan- 

nerey, 238. 
Joubert (Françoise), 238. 
Juan (don) d'Autriche , 58. 
Juliers (le duc de) , 54. 



K. 

Kethulle (Guillaume de la) , seigneur 
d'Assche , 20. 47. 
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Kethulle (François de la) , seigneur de 
Ryhove, 21L 49_ 62, 6JL 64. fiB. 
74. ïfi. 83. 81L 81, 100, 102. 100. 

m. 127. 143. \u. aia. 

Kethulie (Philippe de la) , 8JL 
Kethulle (Marie de la) , 2fL 



L. 

Laboureur (le) , 237. 

Lafolie (le capitaine) , 153. 

Lalaing (Emmanuel de), baron de 
Montigny, 41L £HL fiL fifL 82. 
Si 8£L 149, lfiS. 112. 17JL US. 

Lalaing (Alexandre de) , ■> 1 . 

Lalaing (Philippe de), comte d'Hoog- 
straete , 12JL 

Lalaiog (Georges de), comte de Ren- 
nebourg, iliililll 

Lalaing (Marie Philippine de) , prin- 
cesse de l'Epinoy, Si. 164. 10j. 

Lalaing (Jeanne de), M. 

Landais (Pierre), 230, 

Landais (Françoise) , 239. 

Landmeter (le colonel) , l-io. 

Langhedult (Jean) , 176, 122. 1SQ, 1M. 

Lauzières (Pons de) , seigneur de The- 
mines, 243. 

Lenthy (de) , Ail 13<). 

Lichtervelde (de) , 5fL 

Liévin (Charles de) , seigneur de Fa- 
mars, liiL 

Linden (Jean vander), abbé de S. te 
Gertrude, 3iL 

Lognac, 'â± 



Longueville (le duc de) r 33. 34. 
Longueval (Maximilien de) , comte de 

Bucquoi , IlL 
Loonis , 1ÛL 2Û2. 2M. m 
Lorraine (le cardinal de) , â, 
Lorraine (le duc de) , ai, 221, 222. 

234. 215,216, 
Luce , m 2M, 



M. 

Marchove (de) , 8JL 9JL 1Û2. 108. 
Maelen (Ph. van der), 63, 
Mailhard (le capitaine) , 10JL 
Malepaert (Guidon) , 213. 
Mansfelt (le comte de), 13G, lfiL, 122, 
Marche (le capitaine de la) , ->s, 
Marck (Guillaume-Robert de la) , duc 

de Bouillon , 3JL 3J . 22jL 2M. 
Marck (Charlotte de la) , 30, 220. 
Marguerite , duchesse de Parme, 202. 

208. 

Marnix (Philippe de) , seigneur du 

Mont S.*« Aldegonde, 202, ML 
Marquettes (de), 2L22, 21, 143, lfiL 

200. 2ÛL 218. 
Mas (Christophe du), seigneur du 

Broffray, 238. 
Mathias (l'archiduc), 13, 41, 4JL S£L 

1-29. 130, 
Matignon (Jeanne de), 23JL 
Mauvissière, v. Michel deCastelnau. 
Mayenne (le duc de) , 31, 
Médicis (Cathérine de) , 5, 21L 
Meersch (vander) , 202, 2M, 2M, 
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Mectkerke (Adolphe van) , 55. 
Melun (Pierre de) , prince d'Epinoy , 

164. 163. 167. 168. 208. 
Melun (Hugues de), prince d'Epinoy, 

m. 

Melun (Robert de) , marquis de Rou- 
baix, 21. 24. 28. 165. 192. 198. 
199. 200. 207. 209. 210. 

Mcncke, 1. 

Mercœur (le duc de) , 36. 

Mérode (Rernard de), seigneur de 

Rummen , 55. 
Mérode (Marie-Cathérine de) , 20. 
Meryzere (le capit. Christophe), 109. 
Meulen (Guillaume vander) , prévôt^ 

général de Flandre , 97. 
Montesquiou , 2. 

Montigny (le baron de) , voyez Em- 
manuel de Lalaing. 

Montmorenci-Hornes (Hippolyte de), 
princesse d'Epinoy, 164. 

Montmorenci (Eléonore de), 229. 

Morguan (le capitaine) , 208. 

Mornay (de) ,voyez Philippe du Plessis. 

Mornavet, 143. 

Mortagne, voyez Philippe vander 
Gracht. 

Motte (de la) , voyez Valentin de Par- 
dieu. 

Moussy (Jeanne de) , 239. 

Mouy, voyez Movy. 

Movy (le colonel de), 75. 104. 105. 

116. 117. 130. 145. 
Musse (le marquis de la) , 243. 
Musse (le baron de la) , 243. 
Mylen (Adrien vander) , 55. 



N. 

Nassau (Guillaume de), prince d'Oran- 
ge, surnommé: le Taciturne , 5. 7. 

8. 9. 13. 16. 18. 19. 20.30. 42. 44. 

128. 145. 158. 160. 173. 174. 176. 

180. 190. 202. 221. 230. 
Nassau (le comte Louis de), 4. 3. 71 . 
Nassau (le comte Jean de) , 20. 
Nassau (la comtesse Julienne de), 24. 
Nassau (Elisabeth de), vicomtesse de 

Turenne , 230. 
Nassau (Marie de) ,145. 
Netton (le capitaine) , 143. 169. 
Nivelles (madame de) , 179. 
Noircarmes (Jean de), seigneur de 

Selles, 19. 27.29. 
Noleins (Pierre) , 190. 
Norritz (le colonel Jean), 143. 145. 

168. 185. 186. 194. 196. 
Noue (Théophile de la) , seigneur de 

Tcligny, 242. 
Noue (la), Rriort,238. 
Noue (Odet de la), dit Teligny, 35. 

36. 194. 211.225.227.229.232. 

334. 242. 243. 
Noue (Marguerite de la), baronne de 

Vezins, 239. 240. 241. 242. 243. 
Noue (Anne de la), baronne de la 

Musse, 243. 
Noue (Claude de la), 242. 243. 
Noue (Marie de la), 243. 

0. 

Oignics (Fr. 1 d'),s.' de Beaurepairc,55. 
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Orange (le prince d') , voyez Guillaume 
de Nassau. 

Orange (la princesse d'), voyez Char- 
lotte de Bourbon. 



P. 

Pardieu (Valenlin de), seigneur delà 
Motte, 42. ii. ïj. [•<. 5ÎL ;>j. 

130. 172. 

Parme (Alexandre Farnèse prince de), 
U.2S 27. 28. 29. 51.53. 54, lfiiL 
liKL 124. 21iL 2JJL 22L iiLL 224. 
222. 22Û. 

Parme (la duchesse de), voyez Mar- 
guerite de Parme. 

Perrcnot (Antoine), cardinal de Gran- 
velle, 2<L 213. 

Perrenot (Frédéric) , seigneur de 
Champagni, 2IL 29.213. 2iiL 21iL 
222. 212, 22L 22iL 22iL 22<L 

Petit , 244, 

Philippe II, 2. li^ 22. 2JL 2!L 4L 5JL 

les. 21a. 222. 

Pidoux , 244. 

Plaeghe (le capitaine) , 82. 82. 

Plessis (Philippe du) deMornay, U5_. 
202. 202, 204. 207. 

Plessis (du) de Chivré, 222. 

Porc (Jacques le), dit de la Porte , ba- 
ron de Vezins, 24JL 242, 244, 

Porc (François le), 244. 

Porte (Jean de la), baron de Vezins, 
244. 

Porte (Marthe de la), 244, 



Popelinière (la), 2fL 
Préau (du), voyez Bernard de Wync- 
ker. 

Pruneaux (des), voyez Roche de Sor- 
bies. 

R. 

Raedt (de) , 197. 

Rennebourg (le comte de) , voyez Geor- 
ges de Lalaing. 

Rennebourg (Anne comtesse de) , 173. 

Richebourg , voyez Robert de Melun. 

Robles (Gaspard de) , seigneur de 
Billy, 25, 21,22. 

Rocliefaton , 244. 

Rochefoucauld (de la) , 244. 

Rodolphe II , empereur d'Allema- 
gne , B4, 

Rœulx (de) , voyez Adrien de Croy. 
Rose (le capitaine) , 212, 
Rossel (Jacques) , 1M. 1SL 
Roubaix (de) , voyez Robert de Melun. 
Roye ( Charlotte de) , 244. 
Rutnmen , voyez Bernard de Mérode. 
Ryhove, voyez François de la Ke- 
thulle. 

S. 

Sanderus , 6JL 
Sanla-Cruz (l'amiral) , 2. 
Savoie (le duc de) , 21L 221, 23JL 
Sax, L 

34 
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Schauenbourg (le comte Ernesl de), 20. 
Schetz (Gaspard) , seigneur de Grob- 

bendonck, y>. 
Schwartsemberg (Otton-Henri comte 

de), M, 

Selles (de), voyez Jean deNoircarmes. 
Scraelier, 208.231. 232. 
Sénèque , 

Setton (le capitaine) , li± liL 14JL 
Sillc, 4». 

Sollon (le capitaine) , ifiL 
Sorbies (Roche de) , seigneur des Pru- 
neaux , 119. 
Soubise, 2. 
Strada. 25. 21. 
Strozzi (Philippe) , 3. 
Strozzi (Pierre) , & 
Stuart (le colonel) , l ):'>. )*:>. iw. 
Suze (le comte Louis de la) , 243. 
Swytz , 2Û4L 
Syl1a,3L 

T. 

Taciturne (le) , voyez Guillaume de 

Nassau. 
Tassis (de) , SSL 

Teligny (Madeleine de) , femme de 

François de la Noue , 212* 
Teligny , voyez Odet de la Noue. 
Teligny (Charles de) , 242. 
Themines, voyez de Lauzières. 
Torsy (de) , 19. 

Tour (Henri de la) , vicomte de Tu- 
renne , 229. 230. 



Tournes (Jean de) , 3JL 
Toursy (de) , 19JL 
Trelle, L43_ 

Trelon (de) , voyez Guillaume de 

Bloys. 
Triest (Josse) , 1-28. 
Turenne (le vicomte de) , voyez Henri 

de la Tour. 
Turenne (le maréchal de) , 230. 
Tybault (François) , 9JL 

U. 

Urbain VII , pape , 
Utenhove (J.) , 

Y. 

Vanderhyne (Charles) , M, 
Vasseur (le), seigneur de Congnéc, 

Vaudray (Arthur de) , voyez Movy. 
Vaux (le seigneur de) , voyez Maximi- 

lien de Longueval. 
Vendosme (François de), vidame de 

Chartres, 23jL 
Verheydcn, 8IL 

Vezins (le baron de) , voyez Jacques 

le Porc, dit de la Porte. 
Vezins (la baronne de), ÏÀSL 242.243. 
Viglius , 3ÎL 

Villeneuve (le colonel de) , 25L 192. 

1£L 1&L19JL 
Villers , voyez Josse Zoete. 
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Villiers (le capilaine) , 2Û&. 

Villiers, minislrc calviniste, 22jL23jL 

Visch , fia. 

Vivere , fitt. 

Voltaire, 3k 203, 

W. 

Walsingham , 11& 
Werchin (Jolande de) , iQA. 
Wyncker (le capitaine Bernard de) , 

seigneur de Préau , 82, 8îL lii 

120. [2A t^n. 130. 



Wyntere (le capitaine) , 82. 1ÛÏL 
Wyls (le capitaine) , 20JL 

Y. 

Yve (Frédéric d' ) , abbé des Ma- 
rolles , 3iL 

Z. 

Zoele (Josse) , seigneur de Villers , 
Zomere (Adrien de) , 17JL 18L SQL 
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A. 

Açores (les) , 3. 
Alençon , IL 182. 
Allemagne , 177. 204. 2:U. 
Amsterdam, 173. 171. 
Amand (S. 1 ) , lûL 

Angleterre, UiL 202. 2QL 231. 242* 

243. 
Anyuuiuois, 6. 

Anjou.2-28.il. iiJLlilL 18Û, 2ûi* 

221. 230. 238. 240. 
Anloing, lftL 

Anvers , 42, 43. 45. iL 92. lûfi. lflL 
110, 128. 1-20. 136. 139. 14ÎL 158, 
m. IflH. 173. 174. 175. UiL \TL 
178. 179. 180. 181.183. 184. 185. 
206. 213. 2H.21S.22jL 21L23J. 

Ardoye , SfL 

Armentièrcs , 131. 



Arschol , 5îL 
Arthois ,11, 82* 12L 
Arques , fiL 8JL 
Arragon , 5i 
An-as, 44. q0_ 
Aspremonl , 213. 
Assche , 21L 4L 6JL 
Audenarde , 2L 16JL 19_L 2ÛÛ. 
Autriche , 43. 122. 204, 
Autryve, 132, 16JL UiL UiL 
Avelghem , 138, 132, 160, lfiL 1G& 
164. 166! 



B. 

Bailleul , tiiL 
Bàle, 32, 

Barbezieux . 237. 238. 
Bavon (prévôté de S. 1 ) , 55, 
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Bêarn , 23-4. 
Beaurepairc , 55. 
Belgique, 18. 55. 
Berg-op-Zoom , 213. 
Berguembot (la chàlelleoie de) , 95. 
Berlin (abbaye de S.') , 63. 
Beure , 236. 
Billy, 25. 27.29. 
Blois , 6. 32. 

Boesinghe,10. M. 12. 13. 14.58.59. 

61. 65. 66. 67. 69. 70. 72. 73. 74. 

75. 76. 77.78.81.82. 83.84. 99. 
Bohème , 204. 
Bondues , 172. 
Bouchain, 18. 19. 
Bouchout , 54. 
BoucleS. 1 Denis, 167. 
Bouillé , 239. 
Bouillon, 30.31.230. 
Bourbourg, 49.82. 126. 
Bourgogne, 43. 129. 233. 238. 
Boussain, 167. 
Bouvardière, 239. 240. 
Brabant, 147. 178. 181. 206. 211. 
Breda, 213. 

Bretagne, 1.36. 238.239. 241. 
Brie, 119. 
Brille (la), 71. 
Briort, 239. 
Broffay, 238. 

Brombcke , cours d'eau , 85. 
Brouage , 6. 

Bruges, 10. 14. 55. 56. 57. 61. 79. 
94. 100. 106. 107. 109. 112. 113. 
115. 123. 194. 196. 197. 207. 223. 
224. 225. 226. 232. 



Bruxelles, 27. 178. 180. 181. 182. 

183. 185. 186. 189. 213. 
Bucquoi , 54. 
Buhy, 203. 

Burggraven-Slroora, cours d'eau, 
138. 139. 



C. 

Calais , 6. 

Caldembroeck , 55. 

Cambrai , 18. 19. 230. 

Campen, 174. 

Câpres, 50. 

Carinthie, 43. 

Carnioule , 43. 

Carybde , 215. 

Cassel , 53. 96. 204. 

Castille, 27. 

Chabannois , 238. 

Chambaret , 243. 

Champagne, 222. 227. 244. 

Champagni, 25. 29. 213. 215. 219. 

228. 229. 230. 
Chartres, 237.238. 
Chatillon, 71. 
Chausseraye (la), 244. 
Cisoing, 164. 
Coeywacht, 137. 
Cologne, 5-4. 55. 176. 177. 
Commines, 18. 120. 154. 155. 156. 

157. 158. 163. 165. 169. 170. 172. 
Condé, 2. 49. 51. 237. 
Congnée , 238. 

Corver-beke, cours d'eau, 85. 
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Coudrai , 12, 21 22, 23, 24, 58, 
52. 5& 01 9A 13& 102, 128, 121. 
113, 128, 122. 222. 221 222,222. 
208. 



D. 

Del f 1,32. 
Deventer, 17i. 
Deynze , 202, 222, 

Dixmudc , M, 52, 58, 02, 01 M, 65, 
66. 67. 90. 91. 106. 203. 208. 

Dourlens , IL 

Drincham, 126, 122. 130. 

Dunkerque, 51 01 02. IL 23, 25, 
78.91.92.104. 105. 126.128.207. 



E. 



Ecluse (T),44. 51. 78.106. 187.189. 

Eecloo , ML Si, liiL 

Eertvelde , 138, liiiL 

Ekelsbeke , 62, 08. 22» 82. fil. 9JL 

133, 
Elbourgh , 111. 
Elverdinghe , 86, 
Enghien , 23, 

Escaut (I ) , fleuve , 10. 152. 160.206. 
Escornaix, 169. 
Escurial (T) , 2, 

Espagne ,5. Z, 25, 28, 22, 32. 31.44. 

S4. 55. 165. 174. 222. 233. 
Europe, 2± 



Evcrslein , 22. 
Exaerdc, 132. 



F. 

Famars , 143. 

Flandre, 5.2.0,12.13,14,10,18. 
12:22,24,4142.43,44,45,48. 
4& 5k 51, 52, 55, 58, 82, 83, 
6165,88,82,88.62,1122,13, 
7A7JL7H i 82,8â î âL92.93.iLL 
S2, 9JL 9JL 9JL 9JL 122, 121 182, 
121 125, 122. 115, 112. 123, 12IL 
120, 128, 122, 132. 132.13k lil 
135. IiL 148. 142. 155. L5L 158. 
160. 163. 164. 128. 18L 162. 17JL 
121 122. <77 178. 179. 180 181. 
187. 100. 121. 122,222.204, 206. 
212. 211,212,213, 212, 216, 218. 
219.225,220, 222,232.231.232, 
243, 

Flcssingue, 22, 220. 
Fontenai-le-Comte, 3. 
Forcl-sur-Sèvre , 224. 
France , 12.3,4.5,0.13, 10,18, 

32. 34. 35. 62, 23. 122, 112, UJL 
152, 102. 102. 123, 125, 222. 

221 221 22L 211. 216. 227. 229. 

232, 234. 241* 242, 243, 
Franc (le) de Bruges , 8JL 126, 107. 

222. 222, 224. 225, 220. 
Franche-Comté. 213. 
Frclingen, 111 
Frise , 123, 124. 
F urnes , 116. 
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G. 

Gand ,&ÎLUL2jl29-AL£L5û. 

m* m* im* m* m* iâsl m, 

lfii US, 122, 1M. 18JL iM, 18L 
imL 1Û3, Ifi4.1fi5, lfiL 2Û2. 2Û5. 
207. 308. 209. 819. Slfi. 318. 210. 

iii, 225, 22Û. 22L 221, 
Gavre, iML 
Gcmblours , 4Û. 
Genève , 30. 243. 
Germain (S. 1 ) , HiL 
Gertrude (abbaye de S.*) , 55, 
Gibraltar, fL 
Gillis (S.') , 1M, 
Gravelines, 43, 82, 
Graven-Steen (le) , à Gand , 213. 
Grimbergen, 135. 
Grobbendonck , 55. 
Groeninghe, 174. 
Gueldre, 123. 

Guernesey (l'île de) , 24L iii. 
Guise, 32. 234. 235. 236, 



H. 

Habsbourg , 43, 
Haene-beke , cours d'eau , 85. 
Hainaut, 2i_ 49_ UiiL i£4, UL 2Û2, 

2QL211S, 
Harlem, 43, 
Havarie , 03. 

Haye (la) , 180. 181. 183. 
Herenthals , 187_ 188. 206. 



Hollande, 55, 7_L 114, HfL 12Ï. 180, 

l&L 182. 183. 2J_L 212. 
Hongrie , 204, 
Hoogstraele, 173. 



I. 

Inchy, 11L 21L 

Ingelmunster, 21, 22. 23, 1M, 102. 

194. lfi5.2M.2M 
Iseghem, 22, 

Italie , 1, 204, 215, 216. 233. 



J. 

Jaille (la), 244, 
Jarnac , 2, 
Juliers , 541 
Juvigné , 232, 



L 

Lamballe , 35, 44, 238. 
Langemarck , 84, 85. 
Lannerey , 238. 
Larehats, 243. 

Lendel-bcke , cours d'eau , 85, 
Liège , 54, 
Liere , 183. 

Lieve (la) , rivière, 139. 
Lille , 2L, UiL 157_ liLL 170. 
Limbourg (le cbâteau-fort) , 25, 27. 
28. 29. 31. 37. 227. 228. 243. 
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Linsellcs, 172. 

Londres , 24! 

Longueville , 33_, &L 

Lokcren , 9_7. 

Loo , llfL LLL 121. 

Lorrainc,3J.22J.22!234.23!23! 

Luxembourg, 20K. 

Lyon , 3JL 

Lys (la), rivière, LL 21. 22, lliL 
156. 172. 



M. 



Mons, L ! 22, 2! SL 2Û2* 2Û1 
204. 207. 210. 213. 215. 216. 218. 
22! 

Mont (du) de S." Aldegonde , 202. 
Mont-S. Eloi , 44. 5! 
Monlcontour , 23s. 
Montejcan , 238. 

Morlagne, lfl.20. 144. 13! ifi! lfiL 
Motte (la),4!4!_EHL 53.73. 80. 130. 
Mouscron , fi! 
Movy, US, 
Musse (la), 21! 



Madrid, 2. 

Maestricht, 4L 3! 9iL 2! 10! 13! 

134. 
Maine , 23! 
Maligny, 23JL 

Malines, 134, 17JL II! 18A i£! 1£L 
Mandel (le) , rivière , 22. 
Mantes , 2iL 222. 

Mardick, IL. î! 12! ilL 13JL 13L 
Marolles (abbaye des) , 2! 
Mauvissière , 237. 239. 
Mayenne , 3! 
Melsene , 2! 
Mendonck, 137. 

Menin. 16. 17. 53. 85. 136. 168. 202. 

203. 211! 
Messines , 6JL 8! 120. 
Middelbourg , 2! 22L 232. 
Mocrbeke, 135. 137. 138. 
Moervaert, cours d'eau, 137. 
Moessehe , 2QJL 
Moncontour , 2, 



N. 

Namur, 2JL 13! L3JL 2fi! 
Navarre, L 3JL 3! 31. 2fi! 2flL 

22! 23! . 
Kederbeke (la), cours d'eau, 1o(>. 
Nèthe (la), rivière, 20JL 
Nicolas (églisedeS. 1 ) à Gra vélines ,82. 
Nicukerke, 9JL 
Nicuport, 1! 0! 

Ninove , 1! 12! lfi! 11L 185, 187. 

lfi! ISÉL 2fi! 2Û! 
Nivelles , 11! 1S!_1B! 



O. 

Océan [T}, 24L 
Oléron (Pile d'), ! 
Oost-Eecloo, 13! 
Orchies, 16L 
Orléans , ! 
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Oudenbourg, lia. liâ. liO. iifi. 
Ovcrslag, lâL 
Ovcryssel , lia. UA. 

P. 

Paris, iiL iL liiL 121L 17JL 2M, 

221L 2aL 
Parme , 22L 2&. 22. îiL 33. M. lfiîL 

174. 2U2. 2Û8. 21£L 21Û. lia, iii. 

WL 

Pays-Bas ,2.4_û.a.9.1LLLliL 

îiLiû.iâ.aLa^ia.M.iJLM, 

Lflfl, lilL lOjL 107. 20i, 2ÛA 2ii 

22L m saa. 2M, 21a, 

Plaisance , 233. 

Plcssis-aux-Tournclles , 22a, 221* 
Poitou , 3JL 2M. 
Popcringhe, 12. 30. îifi. 02. 
0JL lia. 

Pordic , 2£L HL 
Portugal , & 
Préau , i28, lia. 130. 
Preneste , 32, 

Princen-hof (le), prison à Gand, 185. 
913. 

Provinces-unies (les), 213. 
Pruneaux (des), HO. 

Q. 

Quatrecht , 20JL 
Quentin (S.«), *L 

Quesnoy (le) , 1SL ma, 16JL L7JL 



R. 

Rammckens , 2iL l 8r». 
Raucourt, 30* 
Ré (l'île de), & 
Renaix. 213. 
Rcnncbourg, 173. 17t. 
Renty, 49_ 
Roehefalon , 2M. 
Rochelle (la), a. 4. 6. 237. 
Rœulx , ia, 134. 
Rome , £L 203. 
Rossano , Si 

Roubaix, 21, 22. iL 2&» 101, iiîH 

102. 108. tno -200. 210. 212, 
Roulcrs , 22. 81. 8JL 80. 8L HL 121. 

Rumen , Sa. 

Ryhove ,20. liL S7_ 02. ftL fifi. OÏL 
II. îfi. 82. 83. 80. 8i UML 102. 

loo. lll îii. lia. lu, 21a. 



S. 

Sainte-Foy, 2M. 

Saintongc, 0. 

Sas (le) de Gand , 202, 

Savoie , 221. 222. 23a. 

Schellebcllc , 206. 

Schipvacrt, cours d'eau, 03. 

Schoorisse , 10?). 

Scylla , 210. 

Sédan , 30, 32, 

Selles , UL 2L 2flL 

Sentis, 33.31.212, 
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Serbraem-stecn (le) à Garni , ÙÎL 
Sinay, 137. 

Sinl-Jans-beke , cours d'eau , 85. 

Solre , 5L 

SoUeghem , ISO. 

Steen-bekc , cours d'eau , 85, 

Steenbergen , 213, 

Stekenc , JJÎtL 131, 

Stier (le) , cours d'eau , <S6. 

Stroomken-beke , cours d'eau , SîL. 

Styrie, 43.. 

Suisse, J O- t. -J 3;i. 

Suze (la), 243. 



V 



Vaux , 54, 

Valenciennes , 4, <fi7 226. 
Vendômois, 238. 
Vexin (le), 203, 

Vezins , 240, 241, 242. 243. 244. 
Ville , 113. 
Villers , 

Vilvordc, 134. l&Q. 1S3, 
Vleleren , 203, 
Volkeghem , &2. 



T. 

Tamise, 16. 

Termonde ,64.07. 133.134.13s. 137. 

190. 194. 196. 206. 
Térouanc, 4a. 53^ 
Tcrtholen, 2ia. 
Terra-Nova , 24» 
Thémines , 243, 

Tuourout , Qa. Q4. 9iL 9JL yiL MIL 

îûi, îoa. im. iûtl ma. lll mg. 

Torsy, JJL 
Touraine , 230. 

Tournai, 2_L 23, 30,51. 104. 10^ 166, 

211. 228, 
Tournésis (le), i£L 108. 
Trelon , 74. 71. iûi. 127. 130. 
Trêves, 54^ 
Turenne , 222. 230, 
Turnhout , lfiL 
Tyrol , 4a. 



W. 



Wachtcbckc, 131 
Waes (Pays de), 2L 13JL 
Walcheren (l'île de), 20, 
Walincourt , 164. 
Walle, 20. 
Wamberchie, 172, 
Waruelon , 120, 155, 15L 1Û5. 17JL 
112. 

Watten, 104. ÎOJL 
Wercken, 88. 01. 
Wesl-Vlaenderen , 04, 
Welteren , 200, 

Wervicq, 11, 120. 148, 140, 151, 

152. 153, 154, 15L l£3_ 105. 
Wevelghem , 155, 150, 
Willebroeck , 134. 125. 
Wurlemberg, 43. 
VVurlzbourg, 54. 
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Y. 

Yperlée (1), rivière, 10. 

Ypres, 10. 15. 55. 56. 57.58. 60.63. 

64. 65. 66. 69. 70. 71. 72. 74. 75. 

76. 77. 78. 79. 80.81.83. 84.85. 

86. 87. 92. 94. 95. 96. 97. 100. 

101. 103. 106.107. 112.113.114. 

115. 116. 117.120. 121. 122.123. 

125. 144. 150. 151. 152. 153. 154. 

155. 156. 157. 158. 170. 172. 173. 

176. 177. 179. 180. 183. 184. 180. 

194. 197. 202. 208. 226. 



Yser (!'), rivière , 63. 



Z. 



Zaelplasbeke , cours d'eau , 85. 
Zélande, 20. 71. 180. 181. 182. 183. 

185. 
Zel bourg, 20. 
Zierikzee, 180. 183. 
Zuid-Leede , cours d'eau, 137. 
Zutphen, 173. 
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